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AU RÉVÉRENDISSIME>

: . ' AV RÉVÊRENDISSIME

PEiE AIMÉ

DE LAMBALLE,

Ancien Procureur & CommiJJaire

Général , & Définiteur Général ac

tuel de l'Ordre des Capucins.

I^ON RÉVÉRENDISSIME PÈRE;

ÈS vous préfentant le quatrième Tome de.moû

Abbrègé fur la Béatification & la Canonifatioil

des Saints , je vous paye la partie du tribut d'hon-r

rieur & de refpecl dontje vous'fuis redevable en qua

lité de Profès de la Province des Capucins de Bre

tagne , & en qualité de Membre du même Ordre en

général.

Si je m'envifage , Mon Rêvêrendijjime Père sfous

le premier rapport , que ne vous dois-je pas avec tous

les Capucins Bretons ? Réjolu de vous confacrer à



fi P I T H E '

Dieu dans un âge où on commence à-peine à te con

naître y vous leur livre% par préférence une victime?

fi pnécieufe , Si vous leur réjirve^ la gloire delà pré

parer au plus généreux & au plus faint des Sacrifi

ces. Votre fàcrïfice confommé par vos vœux : quel

avantage ri'ont-ils pas tiré de leur conquête l Em~

ployés qu'ils font fouvent aux travaux de la Chaire

& à l'inflructiondes Peuples A quelle reffource n'ont-

ils pas trouvé dans votre \èle pour le minifière de la

parôle , '& dans vos tatens pour les Conférences publi

ques ? Ont-ils eu à délibérerfur le choix d'un fujee

propre à former dans une jeuneffe réunie y des pieux

& des /pavons ? L'éclat de vos vertus & l'étendue de

vos connoijfanves ont bientôt fixé leur délibération.

Il leur étoit intérefjant de donner aux Communautés

particulières des Chefs capables de partager avec un

Provincial y la follicitude commune de la Province >

Combien défais les Provinciaux ont-ils- reeonnu dans

la fageffe avec laquelle vous gouverniez tes Maifons

particulères x que le gouvernement commun de la

Province n'avoit rien, au -de(fus de votre capacité?

Cejty Mon RévérendiJJïme Père y ce que les événe-

merts ont pleinement juftifié. Élevé au Provincia-

lat y non pas unefois y non pas deux foisfeulement y

mais jufqu'à trois fois même y vous ave^ fait voir

que vous ne nous étie^ pas moins utile dans les em-ï

plois fupérieurs que vous Vavie\ été dans lesfubat-

ternes - d que du- côt.é de tout -le bien que vous pou-J

vie\ faire 3 les rênes de l'Ordre qui viennent de pafi

fer en de fort bonnes mains y auroient étéy comme

 



D É D I C A T O I R E.

elles ontpenfé l'être , fort bienplacées dans les vôtres*

Tels font , Mon Révérendiffune Père , les motifs:

du témoignage autentique que je vous prie d'accepter

ici de mon refpecl & de ma reconnoiffance en qualité!

de Capucin de Bretagne, Je laijfe à l'Ordre, à iter~

nifer par un monument plus glorieux encore: que ne

fejl la Dédicace d'un Livre. * te jbuvenir des fervi-

ces que vous lui ave% rendus , en rempliront avec

autcnt de dignité que de modefiie , les hautes places

de Procureur de Commiffaire t de Définiteur Gé

néral , <S* que vous lui rendc\ encore aujourd'huifous

te dernier titre.

Pour moi > mon RévérendiJJîme Père . ne pouvant

porter plus loin ma gratitude j je me flate que vous

ne dédaignere% pas la marque que je vous en donne.

Je me flate même que mon offrande vous fera d'au

tant plus agréable . que vous voudrez bien en l'ac-^

eeptant s vous rejfouvenir que c'efi un Difciple re-

connoiffant qui confacre d'efprit & de cœur > à Jon

paître yune. des premières productions 4*fa plume t

afin qu'en contribuant à immartalijer le nom du

Maître j le Difciple rie puiffe rien ajoûter <t« pro

fond refpecl avec lequel U efi^ ' ' T

MON RÉVÉRENDISSIME PÈRE,

 

Votre très-humble te. tres-obéiflant Servi

teur , Fr. Joseph d'Audibrnb , Expro

vincial des Capucins de Bretagne.



ERRATA

DU TROISIÈME TOME.

PAge 14, à la note (a) de la marge infé

rieure , lifez : Id fortarfis fecerunt. . . cùm

fatis miracula haberentur per teftes contefte»

probata.

Pag. xi. ligne 17, les afle , lifez les aâes.'

Pag. fo. ligne 11 , garands , lifez garants,'

Pag. 7J. ligne 9 , Se quelques autres , lifez &

que quelques autres.

Pag. 90. ligne 14, raconte lui-même avoir

été , lifez lui avoir été.

Pag. 98. à la note (b) de la marge inférieure;

Dei-para: , lifez Dei-para.

Pag. 110. ligne 9 , avec û peu , lifez avec peuJ

Pag. 197 ligne m , longtems fuiyic , lifez

fouvent (uivie. , • « . ' < .'

Pag. 19g. ligne i s^néceflaires ,lifez nécerTaire.'

Pag. K4. ligne 10, de Cecculx , lifez de

ceux-là.

Pag. jî cligne 4, confrontent, lifez cons

tamment.

Pag. 55*. ligne 6 , fur les murs du choeur ,

lifez contre les murs» .

Pag. 410. ligne 4 a les élus même, lifez Ut

élus mêmes.



 

LETTRES CURIEUSES,

liriIE! ETTHioiOCriïïEJ

SUR LA BÉATIFICATION

DES SERVITEURS DE DIEUj

ET LA CANONISATION

DESBÈAT1F1ÉS.

Lettre CV.

. De ce qu'on doit fpécialement obferver

dans les Caufesdes Serviteurs de Dieu

qui ont été Papes t lors de l'examen de

la manière dont ils fe font comportés

dans le fouverain Pontificat.

V.^C&sh' E tous les Tribunaux, Mr. , il Let. cv;

ST} ¥j n Cn eftPaS OÛ 1>accePtion des Les Servi.

^^fjv perfonnes ait moins de lieu teurs de Dieu

y • que dans la Sacrée Congréga- $«* ont été

tion des Rites. Les Princes comme les taPs *'en

Sujets, les Souverains Pontifes comme^J?J{

les (impies Lévites, éprouventla rigidi- dans laCon~

té de fa cenfure , dès qu'elle prend con» grégation des

Tome IF. A



2 Let. fur la Béat, des Serv. de Dieu ,

tir. cy. noiflànce de leursCaules en matière de

Béatification ou de Canonifation. On

exige non-feulement qu'ils ayent été

vertueux, mais qu'ils l'ayent été dans un

dégré héroïque; non- feulement qu'ils

ayent faifï toutes les occafions qui le

font offertes de pratiquer quelque bon

ne-œuvre, mais fùrtout qu'ils ayent

rempli avec autant de confiance que

d'exactitude tous les devoirs que leur

état leur impofe.

Delà jugez , Mr. , de la longue difeuf-

fion où il Faut entrer pour anatomifër, fi

j'ofe parler ainfi , les vertus d'un Servi

teur de J. C. qui avoit été ion Vicaire en

terre, & qu'on veut faire béatifier ou ca

noniser. On examine la conduite qu'il

a tenue fous les différens rapports qu'il

préfente en qualité de Souverain Pon-

Différens tire. Comme Souverain Pontife , il

titres q*cpor. étoit Pafteur de l'Eglilé univerlëlle ,

unt Ut ta- Evêque de Rome , Métropolitain de

la Province Romaine , Primat d'Italie

& Patriarche d'Occident. Tels font

les titres qu'affurent au Pontife Ro

main les Cardinaux Bellarmin (a)

èc du Perron (b) ; les Pères Sirmond

(a) Controverf, tout. (b) In replicatione

i , tit. de Roma, Ion- ai Kegem Anglix , lib»

tif. , lib. x , cap, 18. i , cap. 30 , gag. 174



& la Canonifatlon des Béatifiés. ;

{à] &• Noël Alexandre (b) ; Suarez (c) , Let.

Fagnan (dj &c plufieurs autres Théo

logiens & Controverfiftes. Comme

Souverain Pontife , le même Serviteur '

de Dieu portoit encore la qualité de

Prince temporel : il avoit dans tous les

lieux de Ion domaine la puiffance

des deux glaives. On difeute chacun

des devoirs qui répond à chacun de

ces titres mais parce que les Papes

confidérés comme Evêques , @u com

me Princes temporels , ne différent

pas du côté des engagemens des au

tres Princes temporels , & des autres

Evêques , on pourra appliquer aux

premiers ce que nous dirons dans la

fuite de ces derniers. En attendant

fixons-nous ici à ce qui mérite toute

l'attention de la Sacrée Congrégation

elle-même , lorfqu'on y agite les Cau-

fès des Serviteurs de Dieu qui avoient

été élevés au Souverain Pontificat ; &

c'eft leur qualisé de Pafteurs de l'Egli-

fe univerfelle.

€r 176. (c) In defenf. Fidei

(«) Dt Subarbicar. Catbol, adverf Angli*

Région. Ù1 Ecclef. , lib. tan, Jefiam , lib. I

1 , cap. 1 o , pag. 199. cap. j , num. 4,

(b) Hiftor, Ecclef ad (d) lu cap, licet. nanti

fxcul. 4 , part, i , dif- 1 8 , de fero competenti.

Jert, 19 , conclu/. ».

A ij



4 Let.fur la Béat, des Serv. de Dieu 3

Util cv. Cette qualité entraîne une multitu-

Saint Ber- de d'obligations , dont St. Bernard (a)

nard fait au ne craint pas d'expoler les principales

Pape Eugène fous ies yeux du Pape Eugène , a qui

U détatl des jj ne pCrmet pas d'oublier qu'il doit

devoirs aux- . , 1 , r . , i ,. .

quelsfa qua- c°n'acrer bien moins de tems au loin

lité de Pape des affaires léculières , qu'à l'édifica-

Coblige. don de l'Eglilc , qu'à l'inftruftion des

peuples , qu'à la méditation de la Loi

du Seigneur , Se qu'à l'étude des ver

tus , & fur-tout de l'humilité. Il l'a

vertit encore de ne pas épuifer tout

fon zèle pour lôutenir les droits de la

Dignité , mais d'en relérver la meil

leure partie pour taire valoir ceux de

la fainteté ; il lui recommande déplus

de ne placer là confiance que dans des

gens dont la probité lui foit connue ;

il lui donne des régies pour ne fe pas

tromper dans le choix des Prélats &

des Officiers de fa Cour ; & enfin il

l'exhorte à faire paroître une fermeté

plus qu'humaine , lorlqu'il fe trouvera

en but à des Puiflances dont la perver-

lité égale le crédit.

Rien de plus propre que tout ce

qu'on lit dans le premier Livre de la

Confidération dédié par Saint Bernard

(a) Lib. de conjiderat, , cap. 4, col. 4I6 1



& la Canonifation des Béatifiés, j

au Pape Eugène, pour diriger le Pro- Let.

moteur de la Foi , & les Confulteurs

de la Sacrée Congrégation dans les

Caufès dont nous parlons. Ils y trou

vent dans le détail des devoirs qui ac

compagnent le Souverain Pontificat,

une matière d'examen toute préparée:"

ils doivent le rappeller ce que le Con

cile de Trente (a) recommande au Sou

verain Pontife , de n'introduire dans

le Collège des Cardinaux que des Su

jets les plus diftinguéspar leur mérite,

ni dans les EgHfes particulières que des

Pafteurs les plus capables de les bien

gouverner. Ce que le Cardinal Bel-

larmin (b) repréfente à Clément VIII.

fur ce qui doit faire le premier objet

de la follicitude d'un bon Pape ; la for

mule de la profeffion de Foi (c) que le

Souverain Pontife nouvellement élu

[a] Sejf. 14 , cap. I, ta funt , nunquam ali-

de reformaùone. quid novi contra Ga

ffe] Pofl volumen tnolicam atquè Orto»

fuarum familiarium e- doxam Fidcm fufcep-

fijlolarum. turos , vel talia tem«-

[c] In Libro diurno rariè prajfumentibus ,

Romanortim Fontifî- fi opportunum fuerit

ctim , ubi fie : Profite- ctiam mori , Dei gra-

mur ctiam noj feciin- tiâ corroborante, quo-

dùm il la qua: à prxdc- quo modo confenfum

ceflbribus meis ftatu- prasbituros. .

Aiij



6 Let.fur la Béat, des Serv. de Dieu ,

Ltr. cv. faifoit autrefois, & dans laquelle il

s'engageoit avec ferment d'obierver

& de faire obferver les Décrets Apos

toliques de fes prédécefleurs , de ne

rien entreprendre qui pût préjudicier

à la Foi Catholique , & de mourir

même pour fa dérenfe , s'il étoit né-

ceffaire : Tout cela peut fervir de ré

gie au Promoteur de la Foi Se à ceux

3ui ont droit de fuffrage , lorfqu'on

ifeute la manière dont un Serviteur

de Dieu a gouverné l'Eglife ; difeuf-

lion où il faut infilter , fur-tout , fur le

plus ou moins de zèle qu'il a fait pa-

roître pour la confervation & la pro

pagation de la Foi , pour le maintien

de la Difcipline Eccléfiaftique & la

défenfe des Droits du Saint Siège.

Tout ht En effet, de tous les Pontires Ro-

Fontifes Ro- mains qui ont été inferits dans le Ca-

ÎT^ff/talogue des Saints, il n'en eft aucun
été canomes . © , , . ».„• - t. j j

fe font diftin- ^ ne *e ^olt diftingué par 1 ardeur de

gués par leur Ion zèle à ménager les intérêts de la

zèle four la Foi &T à ranimer la vigueur des Loix

Foi , & le eccléfiaftiques. Pour s'en convaincre,

TMTr".r on n'a qu'à confulter les ades qui con-

tceléfiaflique. cernent les Papes Saints Denis , Zozi-

me , Félix III, , Agathon , Grégoire

II. j Vital, Félix IV., Simplice , Za-

charie, Xifte III., Celeftin, Jule,



& la Canonifàtion des Béatifiés. 7

Lcon III. , Anaftalè , Benoît II , Pal- L». cr.

chai I. , Léon IX. , Innocent I. Hor-

mifdas , Sergjus L , Agapet , Eufebe ,

Marc, BoniFace IV. , Deus-dedit^ Ni

colas I. , Gelafe &: Grégoire III. dont

on fait mention dans le Martyrolo

ge Romain , & l'Office dans les Ba-

liliques de Rome.

On compte, Mr., cinq Serviteurs il y a cinq

de Dieu qui ont été Papes , & dont PaPes do"

on a difeuté les caufes félon la nou- ^"Ê*^,

velle forme judiciaire. Ces Serviteurs j-ei0tt £ nMU

de Dieu (ont Pierre Celeftin aujour- velle forme

d'hui canonifé ; le B. Grégoire X. dont judiciair*.

les vertus &r le culte comme rendu

de tems immémorial , ont été approu

vés ; mais on n'a pas encore pronon

cé fur les miracles : Pie V. qui eft par

venu à la Canonifàtion fblemnelle :

Innocent XL dans la Caufe duquel

la commiffion de l'introduction a été

fignée , & Benoît XL à qui on a aju-

ge la durée immémoriale du culte.

Ces Papes n'ont rien oublié de tout Eloge du

ce qui pouvoit contribuer à la propa- Gr«so'r*

gation & à la gloire de la vraie Reli- *

gion. C'eft le témoignage que les Au

diteurs de Rote rendent du B. Gré

goire X. dans le rapport qu'ils firent

de fa Caule. Que ne fit-il pas pour

A iv



S Let.fur la Béat, des Serv. de Dieu t

Let. cv; engager l'Empereur Paléologue &

Abagham Roi des Tartares, à em-

brafler la Foi Catholique? Avec quel

courage ne Te roidit-il pas contre

tous les obftacles qui traverlbient la

pieulè entreprife de retirer la Terre

Sainte des mains des Infidèles ? Ce qu'il

ordonna &: exécuta au Concile Géné

ral de Lyon , pour la réformation des

mœurs, l'augmentation du culte di

vin , la converfion des Tartares , l'ex

pédition de la Terre Sainte & l'afier-

miflèment de l'Empire Romain; les

foins qu'il fe donna pour rétablir la

paix dans les Eglifes , dans les Royau

mes ou dans les Etats où elle fe trou-

voit troublée par la mésintelligence

des Prélats & des Princes , fà vigilan

ce à fiibvenir aux néceflîtés des pau

vres de Rome ; la fermeté à forcer Jac

ques Roi d'Arragon d'écarter de fon

Palais la perfonne dont la vertu y é-

toit plus que fufpecte; fon intrépidi

té à défendre les droits de l'Eglife Ro

maine : de fi beaux traits ne font-ils

pas autant de monumens éternels de

la follicitude vraiement paftorale du

B. Grégoire X?

Eloge du Innocent XI. ne s'étoit pas rendu

Tape inno- moins recommandable . comme il pa-
«II XL r



& la Canonifation des Béatifiés. tf

roît par la procédure qui a été dreffée Lve. cv.

dans la caufe ; mais parce que la Sa

crée Congrégation n'a pas encore porr

té Ion jugement fur les vertus de ce

Serviteur de Dieu , je pafîè à Pie V.

Les aétes de là Canonifation font l'é

loge du zèle avec lequel il conlèrva

dans l'Italie toute la pureté de la Foi, il

s'oppofà aux puifiàns efforts que fai-

foit l'héréOe pour s'introduire en Fran

ce ; il contint l'Efpagne dans le de

voir; il mit la Pannonie à couvert de

l'irruption des Turcs; il rétablit en

Allemagne , en Flandre , en Ecofle ,

en Angleterre &: en Pologne les affai

res de la Religion qui s'y trouvoient

en mauvais état, & contribua à la

propagation de la Foi dans les Indes.

Rien de plus glorieux à la mémoire

de ce St. Pape , que le Décret (a) que

Clément XI fit expédier le 4 Août

1710, pour décerner fa Canonifation.

On y voit les travaux immentes qu'il

foutint pour la gloire & les intérêts

de l'Eglife.

{a) Ubï fie •. Eluxh bor , in eirirpandis er-

[in Pio V.\ Religionis roiibus aflldua vigi-

propaganda; perpe- lantia , in Sedis Apof-

ruum ftudium , in ce- tolica* juribus vindi-

etefrafticâ difeiplinâ câdis robur invi&ura.

xefticuendâInfcflu-s la»

A v



10 Let. fur la Beat, des Serv.de Dieu ,

Lit. cv. Pendant que le St. Pontife veilloitr

à tout du côté du Ipirituel , il ne né

gligea rien de ce qu'on avoit droit

d'attendre de lui du côté du tempo

rel : c'eft ce que les Auditeurs de Ro

te font bien remarquer dans le rap

port qu'ils iirent de là caufe. Dès ion

élévation au Pontificat , il travailla

à régler la mailbn , à policer la Ville

de Rome , à chaflTer les perfonnes prof-

tituées , à établir de bons Juges & à

. réformer les mauvais , à purger l'Ita

lie de vagabonds & de voleurs qui

la défoloient , à faire régner le bon.

ordre dans le Clergé , & à faire ob-

lerver le Concile de Trente.

Le droit, Mr., que les Pontifes Ro

mains ont de canoniler les autres , ne

leur forme donc pas un titre luffifant

pour être canonilés eux-mêmes; il

faut de plus , qu'à l'exemple de Pie

V. , ils ayent rempli les devoirs qui

répondent à leur qualité de Princes

temporels , & furtout qu'ils n'ayent

rien négligé de ce qu'ils doivent à la

dignité de Chef de l'Eglife univer-

felle: car, s'ils avoient moins penfê

aux néceflités fpirituelles du troupeau

de J. G qui leur eft confié , qu'a ré

gner avec empire fur les Sujets de l'E



& la Canonifation des Béatifiés, il

tat eccléfiaftique , li comme Paul II. Let. cv.

' ils avoient projetté d'éternilèr leur

mémoire par quelque trait plus digne

de la Majefté impériale , que de la

Dignité pontificale , le Promoteur de

la Foi ne manquerait pas d'objecter ,

lors de l'examen des vertus , ce qu'un

Cardinal écrivit (a) au même Pape ,

qu'un Souverain Pontife ne doit s'é «

ternifer que par les œuvres d'une vie

conftamment irréprochable, & que

par fon zèle à rétablir la difcipline de

î'Eglile dans là primitive vigueur , &r

à remplir tous les autres devoirs inlé-

parables de la place éminente qu'il oc

cupe en qualité de Vicaire de J. C.

Je fuis , &c.

(a) Epifi. lit , ubi latem pwftarc , lap-

fic : Opéra autèm ancr- fam Ecclefias dignka-

nitacis in Pontificc , tem crigcic t &c.

func vicam immacu-



12 Let.fur la Béat, des Serv. de Dieu

Lèt. en.

Lettre CVI.

De ce qu'on doit obferver dans l'examen

de la manière dont les Serviteurs de

Dieu qui ont été Cardinaux fe font

comportés dans le Cardinalat.

LE Cardinalat , Mr. , n'a pas peu

contribué à faire fleurir l'empire

de l^a vertu. Le facré Collège peut le

glorifier d'avoir eu les Bienheureux,

d'avo"^ eu fes Saints , & l'avenir lui

préfente "de flateufes efpérances dans

quelques-uns de fes membres , dont

les Caufes de Béatification ou de Ca-

nonifation ont été entamées & intro

duites ; fans parler de quelques-autres

qui ne feront ni béatifies ni canonifés,

mais dont les vies écrites fournifTent

dans l'ordre de la piété , des traits hé

roïques qui peuvent fèrvir d'exemples

propres a éclaircir & à confirmer la

doctrine que nous expoferons dans la

fuite.

Quelle gloire, Mr. , ne feroit-cepas

pour le Collège des Cardinaux, fi_, fans

oppofition , il pouvait compter Saint

Jérôme au nombre de les Saints,

comme l'Eglife univerfelle le compte



T & la Canonifation des Béatifiés, rj

au nombre des fiens; mais la queftion

du Cardinalat de St. Jérôme eu enco- La quef-

re indécifè. 11 eft vrai que St. Auguftin tlon d" Car-

dans le fermon 24e. aux frères Hermi- f"fat de,sâ

tes qui portent fou nom lui donne le pasncor"&

titre de Cardinal de 1 Egaie de St. Lau- ddée.

rent Martyr (a) , &: que Jean Marquez

(b) fait tous ("es efforts pour démontrer

3ue les 24 fermons font véritablement

e St. Auguftin ; mais il eft abandon

né de tous les Sçavans qui les regar

dent comme Apochriphes 3 & comme

fauflement attribués au St. Doéteur.

Le Cardinal Baronius (c) fait voir par L'opinion

des raifons qui ne fbuffrent pas de re- qutfa»Satnt

£lique,n que St. Jérôme n'avoir jamais JdtnZ/J7-

ete revêtu de la Dignité de Cardinal, donnée de

Ce n'eft pas encore fans fondement tous les Sça-

qu'on difpute la même Dignité à St. vans.

Ànfelme Evêque & Conteffeur , ho

noré à Mantoue le 18 Mars, félon le

jMartyrologe Romain, & élevé au

Cardinalat par Alexandre 1 1. , félon

Donefmon (d); mais je ne feais pas

trop ce que cet Ecrivainpeut repondre

{a) In hb, de origi- Fr. Eremharut» Sanc

re Fr. Eremitarum ti Auguji. cap. g , §. i,

SanBi Hieron. , cap. (c) Tom. 4 Annallû.

% t $. t. (d)In hifloriâ Màn~

(èj l» lib. de origine tuan4 , lib, 4» .
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Lit, cvi. à l'argument négatif qu'on tire contre

lui du filence des Hiltoriens contem

porains, qui, entrant dans le détail

des actions , des dignités & des titres

de St. Anlelme , ne dilent pas un leul

mot de Ion Cardinalat. Peut-être, Do-

nefmon a-t-il conclu, que parce que

le Saint avoit été accompagné d'un

Cardinal dans lés légations & dans

les voyages , il devoit être Cardinal

lui-même ; mais quel fond pourroit-

011 faire lur un pareil railbnnement ?

Quelque intérefles que foient donc les

Cardinaux , à placer St. Anlélme au

rang de leurs confrères, je ne crois

pas qu'ils veuillent le l'approprier fur

un fi léger fondement.

L* Bien. Mais perfonne ne leur difoute la

leureuxfier. gloire d'avoir vu briller dans leur il-

re Damien }uftre C le g pierre £)amien quc

ment Cardi- ^e ^aPc Etienne IX. promut au Car-

nalt dinalat. Ce grand Cardinal nous l'ap

prend lui- même dans la lettre qu'il

écrivit aux Evêques Cardinaux de l'E-

glife Patriarchale de Latran ; car Ba-

ronius (a) remarque que cette Bafili-

que auffi bien que celles de St. Pierre

& de Ste. Marie Majeure, étoient alors

delïervies par lept Cardinaux, dont

(a) Mann, lo$7>
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chacun y rempliflbit dans fa femaine, Let. cvi;

les fondions pontificales. On lit en

core dans la lifte des Cardinaux le B.

Pierre de l'Ordre de Val-ombreufe ,

François de nation , & furnommé de

Feu , parce qu'il en avoit fubi l'épreu

ve, pour attefter que Pierre Paveft

Evêque Florentin , s'étoit rendu cou

pable du crime de Simonie. Au rap

port de Baronius , il fut fait Abbé par

St. Jean Gualbert, & Cardinal & E-

vêque d'Albano par St. Grégoire VII. ;

il remplit plufieurs fois l'important

Office de Légat, & il termina fes jours

par une mort précieufe. Si nous con-

fultons le Martyrologe Romain , nous

trouverons que plufieurs Cardinaux y

tiennent rang parmi les Saints; tels

font Saint Pierre Evêque de Parme ,

St. Guarin Evêque de Paleftrine , St.

Galdin Evêque , & Saint Raymond

Nonnat. Le premier devoit fa promo

tion au Pape Urbain II. ; le fécond à

Lucius II. ; le troifiéme à Alexandre

III. , & le quatrième à Grégoire IX.

Ouvrons le Martyrologe des Bénédic

tins , & nous verrons qu'on y fait men

tion du B. Matthieu de l'Ordre de

Clugni mort à Pife. Honorius 1 1. Pa-

yoit créé Cardinal. H étoit Evéqus



i6 Let.furla Béat, des Serv. de Dieu

Let, cvi. d'Albano; là vie eft pleine des plus

belles actions, comme on le peut voir

dans Baronius (a) qui le plaît à en tan

re le détail.

Catalogue Paflbns maintenant , Mr. , au Cata-

des Cardi- logue des Saints, Bienheureux , ou du

naux Sts ou mo;ns vénérables , que le Cardinal

Bienheureux t> n. • >'.. - c •! /

, r Bellarmin s etoit fait pour la proprefar le Carat- , ,.c . r t f •

nal Bellar - edihcation,& pour le remettre plus ra-

min. miliêrement lous les yeux les modèles

de vertu auxquels il louhaitoit lurtout

le confirmer: or on trouve dans ce

Catalogue le nom d'Annibal de An-

nibaldi Religieux de l'Ordre des Frè

res Prêcheurs. Urbain IV. le fit Car

dinal du titre de Ste. Marie in portion

C'étoit un St. homme , dit Ptolomée

(b), plein d'humilité & de droiture.

Le même Catalogue renferme auffî

les noms des Cardinaux Fischer & Ro

bert Politien. Fischer, Anglois,. étoit

Evêque de Rochefter. La fermeté

avec laquelle il rerula de ib lbumet-

tre à la Loi qui ordonnoit de recon-

noître Henri VIII. pour le Chef fu-

prême de i'Eglife , lui attira l'indigna

tion de ce Prince qui le fit mettre en

prifon ; Paul III. n'eut pas plutôt ap-

[a] lu Annalibus , [b] Hiftor. Ecch-f.

tom. i*. lib. 11, cap. 13.
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pris fa détenrion , qu'il le nomma Car- Lit. crr.

dinal du titre de St. Vital , S: le Roi ,

des qu'il fçut cette nomination , en

devint fi furieux, qu'il le fit décapiter.

Vous voyez , Mr. , que le Cardinal

Bellarmin n'a pas eu deflèin de char

ger fa lifte des noms de tous les Car

dinaux dont le fouvenir auroit pu con

tribuer à ranimer là piété, puilqu'il

n'y parle ni de St. Bonaventnre dont

les Bollandiftes (a) rapportent tant de ' . ,

merveilles ; ni de Pierre de Luxem

bourg * à qui le St. Siège a permis de * Il «voit

rendre à Avignon un culte religieux, *ff ff*' Car'

ni du B. Nicolas Albergat, qui! de ,!nal. JAr

Chartreux devint Eveque de Bou- clément viu

logne , puis Nonce en [France où il

s'acquitta fi bien de cet emploi qu'on

le recompenfa d'un chapeau de Car

dinal qu'il fut forcé d'accepter.

Le Sacré Collège des Cardinaux a

encore eu l'honneur de groffir le Ca- .

talogue des Saints du célèbre Charles

Borromée que Paul V. canonifa; &

quelles nouvelles efpérances ne lui

donnent pas les procès inftruits pour

la Béatification & la Canonifation des

Serviteurs de Dieu, les Cardinaux

François Ximenès & Robert Bellar-

( a ) Tom. 3 Julii , fag. 830.
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Iet.cvi. min? Déplus , que ne doit-il pas at

tendre de la fignature de l'introduction

des Caules des Serviteurs de Dieu les

Cardinaux Georges Barbadici de Jo-

feph-Marie Thomafi ? Tous ces grands

hommes avoient Içu allier la pratique

des plus éminentes vertus avec l'élé

vation de leur rang.

Qualités Et en cela , Mr. , ils ne faifoient rien

exigées dam aU-delà de ce que St. Bernard (a) exige

les Cardt- i ^ i- 1 n t °
naux "es Cardinaux. Il veut que leur con

duite Ibit irréprochable , leur vertu à

l'épreuve, leur obéiflànce prompte &

leur patience inébranlable. Le Bien

heureux Pierre Damien ( b ) n'en de

mande pas moins. Il faut, dit- il, dans

ïz Lettre aux Evêques Cardinaux de

l'Eglife de Latran , que votre vie foit

telïe , que femblable à un cachet de

diamant, elle imprime aux autres la

manière de bien vivre. Le Pape Pie

1 1. recommande la même cholè aux

Cardinaux qu'il venoit de créer , & le

Cardinal de Pavie parlant de lui-mê

me , reconnoît toute l'étendue & tou-

(. a) Lib. 4 , de confi- fit. .... vclùt adaman-

deratione , cap 4. tis (ignaculum qnod

(b) Lib, 1 , epifl. 1 , vivendi caueris adhi-

*bi fie Neceffc beat forraam.

cft. .... ut vita vcftra
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te l'importance de ces devoits. Léon Lit. cvi.

X. fit dans le Concile de Latran plu-

fieurs Réglemens concernant la con

duite , la modeftie , la frugalité , le

train modéré des Cardinaux , le foin

de leur Eglile titulaire & leur réfiden-

ce à Rome , Réglemens qui ont été

adoptés en partie par le Concile de

Trente (a).

Les Cardinauxdoivent fur-tou t , être

difpofés à répandre tout leur fang pour

la défénfe de la Foi & l'éxaltation de

l'Eglilè Romaine ; &: c'eft afin qu'iîs ne

l'oublient pas , qu'ils portent la pour

pre , qui , comme le Père Thomaflîn
(b ) nous l'augure , ne flatoit les Cardi

naux Baronius , Bellarmin j de Bertille

& Fifcher qu'autant que cette couleur

fervoit à exciter en eux le defir du

Martyre. Au jugement du même Écri

vain (c) qui luit l'opinion la plus com

mune , ce fut par la même fin qu'In

nocent IV donna aux Cardinaux le

chapeau rouge dans leConcilede Lyon Origine'd*

célébré l'an 1 14y. PaulII.en i^leur cbapeaurou.

donna l'habit rouge. Grégoire X I V £f»

- , ~ «• „ dinar**.
(a) Setf. 1 j , cap. t, part. lib. 1 , cap, 1 1 1,

de rêformatione. num. 7.

[b] De veteri & no- [c] ibid. won. %.

va Ecclefi* difciplina,
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Lit. cvi. don»a auflî le bonnet rouge aux Car

dinaux réguliers qui ne portoient alors

que le chapeau. Difons en paflant ,

qu'Urbain VIII accorda aux Cardi-

Orlgtne du naux le titre d'Eminence , au lieu qu'au-

Titre a'Emi- paravant on ne leur donnoitque celui

una. d'Illuftriffime.

Ce qu'on vient de dire peut fervir

de régie dans la dilcuffion des Caufes

des Serviteurs de Dieu qui avoient été

élevés au Cardinalat. Mais pour un,

plus grand éclairciflement j il faut re

marquer que parmi les Cardinaux les

uns demeurent dans les Diocèfes du

gouvernement delquels ils font char

gés & que les autres , dont le nombre

eft plus grand , réfident à Rome même.

11 s'agit ici de ces derniers. Cependant

les uns & les autres ont droit de con

courir à Péleétion d'un Pape i car de

puis le Pontificat de Nicolas II , cette

VéhOion éledtion a été rélérvée aux Cardinaux

des Papes eft de la Stc. Eglile Romaine (a). Mais

Cardinaux* ^ on un PaPe qui ne feroit pas

Cardinal , que devroit - on penlèr de

[a] Juxtà Confl'uutio- eltBione , in cap, Ubi

nem rclatam in (an. in majus pericitlum,eodem

Nomme Domini , difl. lit. in fcxto , & in cap.

î ; , Ù" alias Conjiitu- Ne Romani , eod. tit. in

tionts in cap. , Licet de Ckmentinis,
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la validité de cette éle&ion > Turre- cvt;

cremata cV plulieurs autres Canoniftes Ly/eiî7j-

croient qu'elle feroit nulle. Quoiqu'il £un papequi

en foit de cette opinion ;fi on veut con- m /éro» juf

liilter le Canon In Nomine Domini & Cardinal fe.

la Conftitution 50e. de Sixte V , on fi"

trouvera qu'il eft très-convenable que ç^JÊÏ*rt

les Souverains Pontiles foient tires du

Sacré Collège des Cardinaux.

Les Cardinaux n'ont pas toujours été Les cardi-

à l'abri de la ccnlure. Martin Mayer « font

n'épargne pas trop la Cour Romaine, a

o •« r ' j c n de la cenlure.
ite u en veut, lurtout, au prétendu taite J

des Cardinaux. Mais (Eneas Silvius

Cardinal , & Pape enluite fous le nom

de Pie II, les juftifie dans une Apologie

qu'il adrèflà à leur Cenlèur , & dans

laquelle il dit : » Qu'il n'étoit pas de la

» décence que des hommes dont le

»rangétoitii lublime , qu'ils tenoient

»> la place des Apôtres , qu'ils étoient

» Juges des caufes majeures , &r obli-

» gés par état d'avoir à leur fuite des

» Evêques , des Abbés, des Docteurs ,

» &c des Gens de condition , marchal-

» lent à la façon des mendians. » Ne-

que enim decet eos qui tantâ Dignitate

prafulgent , veluti Mendicos incedere.

Ces raifons qui exeufent ce que les

Cardinaux peuvent avoir de brillant
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Let. cvi. dans leur manière de vivre , n'empê

chent pas qu'on n'applaudiflTe avec le

Cardinal de Pavie , à ceux d'entr'eux

qui le contiennent dans les bornes d'un

genre de vie frugal , fimple & modef-

te , ni qu'on ne condamne avec le mê

me Cardinal , ceux des Cardinaux qui

donnent dans une fomptuofité excelfi-

ve fi oppofée à la modération & à la

fimplicité évangélique.

•Règlement Le Concile de Latran tenu (bus Léon

fait far le Xquivouloit réformer cet abus , ou du

Concile de moins le prévenir , ordonne aux Car-

La>ra^ {l" dinaux de vivre , conformément à la

chantles Car* do&rine de l'Apôtre , avec tempéran-

dinaux. ce , avec chafteté &r avec piété , de

s'abftenirnon-ieulementdu mal, mais

encore de tout ce qui en a l'apparence ,

& de faire enforte que tout ce qui con

cerne leurlèrvice , leurs maifons , leurs

tables , leurs meubles , n'ait rien qui

nerefpire une modeftie vraiement la-

cerdotale , & qui ne foit capable de

l'inlpirer aux autres. Le même Con

cile leur enjoint de plus de vifiter tous

les ans au moins , ibit par eux - mê

mes , foitpar un Vicaire, en cas d'ab-

fence , les lieux où leurs titres font fi-

tués -, de veiller au dehors &r au dedans

àla conduite deleurs domeftiques ; d'ê
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tre attentifs aux intérêts de la Foi & au Lit. cyi;

maintien de la difcipline , & s'ils font

chargés d'une légation , de la remplir

par eux-mêmes , & non par le minis

tère d'un Subftitnt , ou d'un Officiai.

On lit de femblables Réglemens dans

les a&es confiftoriaux qui fe firent fous

le Pontificat de Jule III (a).

L'Empereur Ferdinand , dans une CequcPEm-

Lettre fecrette qu'il écrivit au Pape Pie pereur Fer-

IV dans la vue de concourir avec fa

fainteté à l'heureux f'uccés du Concile " doivtns

de Trente , lui repréfente , » Qu'il eft avoir UsCar-

« néceflaire que les Cardinaux foient dinaux.

» tels , qu'ils veulent &T qu'ils puiflfent

» élire un Pontife a qui on ne courre

» aucun rifque de confier le gouverne-

» mentdel'Egli'e de Jesus-Christ(^;

& il fe plaint enfuite de ce qu'on avoit

quelquefois promu au Cardinalat des

fujets très- défectueux , ou du côté de

l'âge dont ils n'avoient pas encore la

maturité , ou du côté de la feience dont

ils n'avoient pas même une légère tein

ture. Le Pape répondra l'Empereur

qu'ilauroir foin de ne remplir les places

qui viendraient à vaquer dans le Sacré

[a] Vid. Raynald. Chrijli i JJ4 , num. 13.

tant, 11 , part, 1 , «»- [b] Vid. eund, ibid.

Mal. ecdejiafl. ad an. ad an. 1563.
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Lit. cvi. Collège que par des hommes recom-

mendables par la pureté de leurs

mœurs , par leur érudition & par leur

feience. Le Concile pana enlùite à la .

réformation des Cardinaux & déclara

qu'on devoit leur faire l'application. ,

ne ruffent - ils même que Diacres , des

mêmes Régies &: Statuts faits touchant

la manière de vivre , l'âge , la doétrine

& les mœurs des Evêques.

Voilà , Mr. , à quoi on doit s'atta

cher , loriqu'il s'agit de la Béatification

ou de la Canonifàrion des Cardinaux;

à l'examen des qualités qu'éxige la iàin-

teté d'une place qui ne les élevé au-

L« Cardi- delîus des autres que pour fervir aux

vaux doivent autres de modèles de vertus. Le vé-

itre des mo- ncraDie Cardinal Baronius le compre-

dees e ver- yn f-nt homme l'ayant

un jour exhorté à la pauvreté, il lui

répondit: Vous faites très -bien de

m'infpirer l'amour de la pauvreté ;

mais fcachez que je fuis très -pauvre.

Quod paupertatemfuades 3 optimèfacis :

... , fed feito me e(Te paupenimum. Jérôme
Eloge auJ„ J , i , r

Cardinal Ba- Barnaoeus témoin oculaire de la façon

ronius. de vivre du pieux Cardinal , rapporte

qu'elle étoit la même que celle qu'on

mène dans la Congrégation de l'Ora

toire ; qu'il prenoit peu de nourriture

&
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& de fommeil , qu'il s'exerçoit avec Let. cri?

ferveur dans la pratique de l'humilité

& des autres vertus ; qu'il le conlàcroit

entièrement à l'adminiftration des Sa-

cremens &: au miniftère làcré de la pa

role -, qu'on remarquaitune grande um-

plicité dans les appartemens & dans

les meubles ; qu'il veilloit exactement

fur la conduite de les domeftiques ;

qu'il les traitoit non en maître , mais

en père tendre , doux &: affable ; en-

forte que Jufte Calvin qui , à la lec

ture de fes Annales , s'étoit converti de

l'héréfie à la catholicité , appelloit fa

mailon le fànduaire de toutes les ver

tus &: de la piété : Omnium virtutum j

pietatifqiiefacrarium. Le zèle enfin dont

il brûloit pour la gloire du Seigneur

dans fes Temples , le porta à entre

prendre la réparation de l'Eglil'e dont

il étoit Titulaire , & qui menacoit rui

ne : ce qu'il ne put exécuter qu'a grands

frais , &c qu'en empruntant à un intérêt

légitime , une ibmmeconfidérable. On

trouve auffi des traits lemblables dans ' i

les vies des vénérables Cardinaux Bel-

larmin & Thomafi.

Rien , Mr. , ne nous fournitune plus L'Ecriture

haute idée de l'importance des devoirs nous fournit

que le Cardinalat irnpofe , que ce que me haute i.

Tome IK B dée *
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Lit. cvi. nous liions dans le chap. 17 du Deute-

portattce des ronome v. v. 8. & 9 , où il eft dit:

devoirs des » Lorfqu'il le trouvera une affaire em-

ç*rdi»*»x. „ brouillée , où il Ibit difficile de juger

» & de difcerner entre le fang & le

» fang , entre une caufe & une caufe >.

«entre la lèpre & la lèpre ; fi vous

» voyez que dans les affemblées qui le

r> tiennent à vos portes , les avis des Ju-

»ges lbient partagés adreflèz-vous

»aux Prêtres de la race de Lévi , & à

» celui qui aura été établi en ce tems-

» là , le Juge du peuple : vous les con

sulterez > & ils vous rendront un boni

« jugement fur l'affaire dont il s'agit.

Le Pape Innocent III découvre dans

ce peu de paroles tout l'effentiel du mi-

niftère des Cardinaux auffi leuren fait-

il l'application dans le chap. Per vene-

rabilem , quifilii Jînt legitimi. Il les ap

pelle les Prêtres de la race de Lévi à

qui il appartient , fur-tout , d'aider de

te* Cardi- leurs confeils le Souverain Pontife: ils

c*"r 'Il r ^ont *es Confeillers nés , & obligés par

nés du P*pe, Office de lui dire leur avis , lorfque

' l'occafion s'en préfente , quand bien

même on ne le leur demanderoit pas.

"I elle eft la doctrine des Canoniftes (a),

[a] Cardin. Jacobat. 1 , num. 19.... Gondif-

de Conciliis, lib. 7, art. Villad. de Card. quafi'
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avec laquelle la Conftitution joe. de Lit. cvi.

Sixte V , &r plufieurs autres monumens

tant anciens que récens , s'accordent

parfaitement.

Remarquez , Mr. , que le devoir

dont nous venons de parler , regarde

plus particulièrement les Cardinaux

qui refident à Rome , parce qu'ils af

filient aux Confiftoires &r aux Congré

gations établies pour expédier les affai

res déférées au St. Siège. S'il étoit donc Lorfqu'il

queftion de la Béatification ou de la *'"£*'J* '*

Canonifation d'un Cardinal , il faudrait B(a"P<""<>»

, . ,., r . ' , ou de la C<f

bien examiner, s il a eu loin de prêter KO„ifation

dans le befoin , aux Souverains Ponti- d'un Cardù

fes , le fecours de les conféils &r de lès nal , ?» doit

lumiëres.&commentils'eftacquittéde e*.amtner ,

cette importanteobliçation. UnCon-t-' a remtt

... r ~ t> . & comment

iulteur pour être tel qu il le doit être , u a rempli

ne manque jamais, dit le Cardinal de l'o Ugation

Pavie dans fa Lettre 48e. , d'expofer ?»-' luiimpo.

fbn avis avec charité , avec liberté ,deg ç

avec droiture & avec fimplicité; & il duSoTvelai*

afllire que tous ces caractères fè trou- vomife.

voient parfaitement réunis dans la per- Qualités

fonne du Cardinal BeflTarion. Le mê- réquifes dans

me Cardinal de Pavie s'exeufe dans la «» ConfuU

même Lettre de ce qu'il prenoit quel- tlwr* L« Car'

quefois le plaifir de la chatte , plaifir

S , num 15 ,& alii. fédoii dans

Bij
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Let. cvi. qu'il interdit à un Evcque & qu'il per"

un dégré Ju- me£ à un Cardinal , fur- tout, pour

férieur. raifbn de fanté : mais comme il loue

S'ileft vrai Ie Cardinal Beflarion de ce qu'il préfé-

qu il foie per- roitles travaux aiïïdus du cabinet, &

mis aux Car- le foin des affaires publiques , au délaf-

dmaux de femerit que la chafle lui auroit pu pro-

X'aiir'de la curer » " e^ certain que l'indulgence

cbafl'e , cette ^ont H ll^c a l'égard des Cardinaux ,

fermiffion ne n'avancerait gueres la caufè de ceux

fétend pas à d'entr'eux qui en auraient ufé , en cas

ceux ^entr'- qu'il s'agit de leur Béatification ou de

TagiroiT de leur Canonifation ; &: quelors de l'exa-

la Béatifica- men des vertus , on ne compterait pas

tion ou de la au nombre des adions vertucufes , celle

Canonifation d'avoir chafle.

Les Cardi. Nous avons dit , Mr. , que les Car-

nauxpeuvent dinaux conlidérés comme Confeillers

être d'une o- nés du Pape , dévoient ouvrir leur opi-

pinion ton- nion avec franchifc & liberté. Bien

J*j**frf,'plus , le Cardinal Palœft (a) enfeigne

JlLlfe Ht Que fans fbrtir des bornes du profond
manquer au t. ...... .. r

refpeti qu'ils relpect qu'ils lui doivent , ils peuvent

lui doivent, établir une opinion contraire à la fîen-

ne , mais il faut pour cela que leurs rai-

fbns foient bien folides &c bien pref-

fàntes j &r qu'ils (oient attentifs , en les

expofànt , à ne laifler rien échaper qui

(«)D facriC njèfto- i , quttffl. 3.

rii eonfultoribus , fart.
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puiflè reflentir un peu trop d'attache- Let. cvit

ment à fbn propre lens 6V trop peu de

déférencepour celui duSouverain Pon

tife. A la faveur de ces humbles 6V fa-

Hire1 6V foutenir librement leur fcnti-

ment , fût-il oppofé à celui du Pape.

Une reipeéhieufe fermeté leur eft nc-

ceflaire en certaines occafions , 6V s'ils

ont befoin d'exemples pour fe rafïu-

rer^ Jérôme Platus* (a) leur propofe ce- * il étoit

lui de St. Pie V, & Fuligat (b) 6V Bar- ty»u*

thole (c) celui du Cardinal Bellarmin.

Un Cardinal ne doit pas ctre mé- Soit qu'un

diocrement fondé , non- feulement cardinal cou-

lorfqu'il époulè un fentiment qui corn- f"dt^ . far

bat celui du Souverain Pontife , mais du ?a^e

encore toutes les fois qu'il ne fait qu'o- ç0h qu'il opî-

piner (implement : C'eft l'avis que lui ne fimpie-

donne la Conftitution de Sixte V. dé- ment \ tl io>t

ia citée, en l'exhortant à faire paroî- *" b™f°T

tre beaucoup de gravite , de modeitie ne#

6V d'humilité , fur-tout , s'il a à parler

devant le Souverain Pontife , 6V à ne

pas oublier que désflors que le Pape a

prononcé , il n'a pas d'autre parti à

[a] ln traB, de offi. Cardi. cap. 3 r.

tiu & dignitute Carai- (c) ln altéra ejufdem

nalii. Cardi. vitâ , lib. i ,

[b] ln vitâ ejufdem tap. 1 5 .

 
les Cardinaux doivent

B iij
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Lit. cvi. prendre que celui de fe 1 oumettre à

fon Jugement. On pourrait encore

citer ici pour modelé le vénérable

Cardinal Bellarmin. Mais que doit-

on penfer du zèle du vénérable Cardi

nal Ximenès , qui prétendoit qu'on

pouvoit , s'il étoit néceffaire , porter la

fermeté jufqu'au point d'intimider le

Souverain Pontife , ce qui en effet lui

étoit arrivé à lui-même ? Une pareille

fermeté ne paroîtra-t-elle pas outrée?

Renvoyons -en, Mr., le jugement à

ceux qui feront chargés de prononcer

fur fes vertus.

Les Cardinaux deftinés pour être les

mmières du monde , & fervir l'Eglife

& fbn Chef par la fageffe de leurs

On confie COnfeils , le font encore félon la Conf-

cïrdinanT titution, 5°C- dc Sixte V- > Pour rem-

des Légations Par différentes Légations & Nonciatu-

& dis Non- res , & traiter dans les Cours étran-

tiatures. gères les affaires les plus importantes ;

Qualités & alors quels exemples de piété , de

que doivent douceur, d'intégrité & de defintéref-

ayotrlesCar- fement ne doivent- ils pas donner?

Z""* „ Voici comme Saint Bernard (a) s'ex-

fltt plique écrivant au Pape Eugène III. au

fujet du défîntéreifement que Martin

Cardinal Prêtre fit paraître dans fa Lé-

(<j) Lib. 4 de Confiieratione,
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gation de Dannemark , d'où il revint

plus pauvre qu'il n'y étoit allé. « Qu'en

«penfez-vous , mon cher Eugène»

( Eugène ne trouvoit rien de trop

familier dans cette expreffion ; ) il

continue : » N'eft-ce pas une mer-

» veille dont notre liée e ne pouvoi»

« fe flater , de produire un Légat qui

«quitte un pays où l'or & l'argent

«abondoient , fans cri être devenu

» plus riche , & qui ne balançoit pas

» de refuièr tous les préfèns qui lui pa-

» roiflbient fufpects > Oh ! fi de pareils

» hommes étoient communs , qui fe-

» roit plus heureux que vous ? ( 11 par-

» le toujours au Pape Eugène ) Qu'y

»auroit-il de plus doux &r de plus

» confolant que de vivre dans un fié-

« cle fi fortuné; Oh! fi je pouvois voir

«de mes jours PEglilb de Dieu ap-

« puyée fur de femblables colomnes !

« Qu'il ferait à defirer que l'époufe du

«Seigneur fût confiée a des hommes

« aulîi recommandables par une pro-

» biié à toute épreuve & par une fi in-

» violable intégrité !

Ce que Saint Bernard admirait dans

la conduite que le Cardinal Martin

avoit tenue dans fa Légation de Dan

nemark , fe fait encore admirer dans

B iv
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Lit. cvi. la manière dont le Bienheureux Nico

las Albergat , Evêque de Boulogne &

Cardinal , s'étoit comporté dans les

Etats de Venilè & de Florence , dans

les Royaumes de France &: d'Angle

terre , dans le Concile de Bafle & dans

l'Allemagne où il avoit été envoyé en

qualité de Légat. Zenus , Evêque de

Feltrie , Auteur contemporain de la

vie , nous affiire qu'on ne pouvoit rien

ajouter à la prudence& à la piété dont

toutes fes démarches avoient été ac

compagnées , & aux avantages que la

Religion chrétienne avoit tirés de fes

différentes négociations. Le Cardinal

de Pavie en dit autant du Cardinal

Beflarion , lorfqu'il parle de là Léga

tion de Boulogne.

VéleSion Enfin l'élection d'un Pape eft une

tun Pape eft affaire réfervée aux Cardinaux, & qui

une auatr^ leur eft commune à tous , foit qu'ils

tous les Car- fofcnt abfens de Rome , Ibit qu'ils y

dinaux. réfident. Ils doivent donc fe trouver

au Conclave , s'ils n'en lont légitime-

L« Car- ment empêchés , & fixer leurs fuffra-

'àinanx doi- ges } feion st. Antonin (a) & plufieurs

VZr Tape autres Théologiens (h) , lur celui qui

<elui qu'ils (a) In $ fart. Sum- bello de Cardinalibus ,

jugent le plus »><* Tbolog. tit. il, cap. 7 & 16.... Vlatsts

tapable. cap. 1 , $. S. in tratfa. de digvitate

{b) Manfredm in U- & ojficia Cardi. , cap.



& la Canonifation des Béatifiés. J}

leur paroît le plus digne du Souverain Let. cyi.

Pontificat. Ce qu'on doit entendre ,

dit Platus , fuppofè qu'on puifle efpé-

rer que celui qu'on juge le plus capa

ble , fera auflî le plus confidéré dans

les Scrutins : Or on doit regarder com

me le plus capable , non celui qui

l'emporte fur les autres par fa piété ,

mais par la fupériorité des talens né-

ceflaires pour le gouvernement de l'E-

glife univerfelle , pourvu cependant

que d'ailleurs il ait du côté de la ver

tu , de la probité ôc de l'équité , tout

ce qu'on a droit d'attendre du pre

mier Pafteur du troupeau du Seigneur.

Toute cette doftrine eft confirmée

par la formule du ferment que tout

Cardinal prête à chaque fois qu'il met

fon vœu dans le grand Calice deftiné

pour recevoir les fufirages. Cette for

mule qui eft preferite par la Conftitu-

tion 19e. de Grégoire XV. eft conçue

en ces termes : Je prends à témoin No-

tre-Seigneur Jesus-Christ qui me ju

gera 3 que je donne mon fiffrage à celui

que j félon Dieu }jejuge devoir être élu3

& que j'en agirai de même dans l'accejjit.

Il feroit inutile , Mr. , de répéter ici

ce que nous avons prouvé ailleurs -y

fi , & alii.

B v
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Let. cvi. que les Cardinaux ne peuvent fans fe

rendre coupables, ambitionner le Sou

verain Pontificat. Les grandes pré

cautions que prit le Cardinal Baro-

nius pour n'y être pas élevé , leur four

nirent un exemple d'humilité &■ de

modeftie qui ne leur eft pas étranger.

C'eft fur cet éloignement pour les hon

neurs , fur le zèle & le courage arec

lefquels ils ont travaillé pour le bien

commun de l'Eglife , & fur la prati

que confiante des bonnes-œuvres pro-

Î>res de leur état , qu'on fe régie dans

a Sacrée Congrégation pour juger fai-

nement de l'hcroiTme de leurs vertus,

lorfqu'on y agite leurs Cauf es en ma

tière de Béatification ou de Canonifa-

tion. Je fuis , &c.

Lettre CVII.

De ce qu'on don obferver dans l'examen

de la manière dont les Serviteurs de

Dieu qui ont été Evéques 3 fe font

comportés dans l'Epifcopat.

Let. cvu. *T"v E tous les états les plus diftin-

X-^gués dans l'Eglife , il n'en eft

peut-être pas , Mr. , qui ait été plus

fécond en Saints , que l'Epifcopat.
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Combien d'Evêques ont été canoni- Lit. «th.

fés félon le nouveau Rit , combien fé

lon l'ancien , &: cembien dnfîn qui ,

par une conceflîon fpéciale des Sou

verains Pontifes , ont été propofés à la

vénération publique des Fidèles? Je

craindrois , Mr. , de fatiguer votre pa

tience , fi je vous en traçois la longue

lifte. Ce qui vous intérefle ici le plus ,

c'eft d'examiner fi les Serviteurs de

Dieu qui j comme eux , ont été hono

rés de la dignité Epifcopale , & dont

on follicite la Béatification ou la Cano

nifation, ont fidèlement rempli à leur

exemple toute l'étendue des grands de

voirs que l'Epifcopat leur impofbit.

Un des premiers devoirs d'un Eve- lafollici.

3ue , eft de veiller avec une fbllicitu- tude paftor*-

e vraiment paftcrale aux befbins des lt efi_ «* d"

Ouailles qui lui font confiées. Jufqu'à ^'™'(£un g"

quel point St. Paulin , Evoque de Noie , v"^.

ne porta-t-il pas cette follicitude ; Il

la porta, dit St. Grégoire Pape (a) , Exemple

jufqu'à pafler en Afrique pour rache- d'une fàlici*

ter le fils d'une veuve que les Vanda- tude

les tenoient captif , & pour lequel il raifm J

fe livra lui-même à la captivité. 11 eft

vrai que quelques critiques révoquent

ce fait en doute ; mais Saint Grégoire

{a) Dialog. lib. j , caç.l.
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révélation , ayant fait connoître aux

Vandales toute la vertu de leur illuf-

tre Efclave , ils lui donnèrent la liber

té & à tous ceux de fa Ville qui gé-

milïbient fous leur efclavage. Quel*

éloges St. Bernard (a) &c St. Auguftin

Cb) ne font-ils pas de la charité ten

dre , inquiète & agiflante avec laquel

le les Sts. Evèques Malachie & Cy-

prien paiflbient leurs troupeaux , &

cela fans diftin&ion de fcxe , d'âge , -

de condition > St. Richard de Citeaux,

Evêquc en Angleterre , &r St. François

de Sales fe diftinguèrent auflî par le

loin tout-à-fait paternel qu'ils eurent

de fubvenir aux néceffités même tem

porelles de leurs Ouailles : Les Bulles

de leur Canonifàtion en rendent un

témoignage qui ne leur cft pas moins

glorieux , qu'il eft autentique. L'Ar

chevêque d'Ancyre relevé } dans le Li

vre des Canonifations qu'il a fait mettre

au jour , le mérite des vertus qui ont

caradérifé les Evêques que l'Eglifè ho

nore d'un culte public.

(a) Sermone i,de eo- editionibus operum ipm

dent Malachiâ. fins , in natali Santii

(fr) Sermone i , de Cypriani.

Santfis addiiisin novis

 

Dieu , par une
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l\ ne fuffit pas , Mr. , dans les Cau- cvii;

fes de Béatification ou de Canonifa- Dans les

tion qui ont pour objet un Evêque , Cmfes des

d'examiner fès vertus en général , fa Serviteur: de

Caulè feroit trop privilégiée; il but^"*?™

de plus entrer dans la difcuffion dé- an ne ^on-

taillée des bonnes -œuvres qu'il a dû tente pas d'e-

faire ; &: o.i infifte particulièrement xaminer

fur les devoirs auxquels il s'eft; volon- leurs , vfrt*'

tairement engagé avant fa confécra- *" r« , »

rx iV ° ■ • ' J i 011 PaJIe a '*

tion. Dans 1 examen qui a précède difiuffion dé.

fbn Sacre, on lui demande, i°. S'il taillée de

ne vouloit pas inflruire parfes paroles & leur* tonnes

par fes exemples le peuple pour lequel ^"gtYuJrCa"'

alloit être ordonné , & il répond : Je leje j-ergtt tro^

veux y volo. On l'interroge > 1°. S'il ne privilégiée,

veut pasfe confacrerpour toujours aufer-

vice & au culte du Seigneurs & renoncer

aux follicitudes dufiécle a & à tout ce qui

feroit capable de fomenter la fordide paf

fwn des richeffes. Et il répond encore :

Je le veuxy volo. Louis Abelli , Evêque

de Rhodez (a) , s'attache à faire fentir

aux Evêques toute la force du premier

engagement qu'ils contractent , enga

gement fur lequel St. Jérôme Çè) n*a

pas moins appuyé, dans la crainte,

(a) In fiio enchiri- (b) ln epijîo. x ai

iio epifeopalis follicu Nepotianum,

tudinit.
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Lit. cvn. dit-il, qu'un Evêque ne démente fes

paroles par fes actions , & que dans le

tems qu'il prêche au peuple , le peu

ple ne lui réponde intérieurement ,

3ùe ne faites-vous donc ce que vous

ites î Cur ergo h<tc 3 qut, dicis non

facis ?

Ce feroit donc envain qu'un Evê

que s'épuiferoit en beaux dilcours ,

s'il détruifbit par fa conduite ce qu'il

établit par là doctrine. La même Loi

qui lui ordonne d'inftruire , lui pref-

crit en même- tems d'édifier par fes

bons exemples ceux qui doivent l'c-

17» Eveque coûter : Or qu'il foit tenu de s'appli-

efl obligéd'in- quer à rinftruction de fon peuple ,

uT ^ ceft ce c*ue le Concile de Trente (a)
feuP juj déclare formellement , lorlqu'il dit

3ue le principal devoir des Evêques eft

'exercer le miniftère de la prédica

tion &" qu'ils ne peuvent s'en difpen-

fèr que pour de légitimes raifons. Le

Concile de Latran (b) n'en dit pas

moins. Sur le même principe, le vé

nérable Serviteur de Dieu Louis de

Grenade (c) , ne craint pas de repren-

(a) Cap. S> fijf- i 0" ordinarii,

fejf. 14, cap, 4. (c) biejus concion^

(b) In cap. ititer ex- ad taftares,

ter* de officio Judicit
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dre lévérement les Evêques , qui négli- Let. cvri.

géant la diftribution du Pain facré de

la parole , ne s'occupent que d'affaires

contentieufes. Le vénérable Serviteur

de Dieu Barthelemi des Martyrs (a)

ne leur eft pas plus favorable , & com

bat leur négligence par l'autorité de

l'Ecriture & par l'exemple des Gré-

goires , des Ambroifès & des Auguf-

tins qui avoient trouvé le grand art de

concilier les travaux de la Chaire avec

les lollicitudes du gouvernement de

leurs Eglifes , & qui ont eu pouf imi

tateurs les Charles Borromée , les Bel-

larmins & tant d'autres Sts. Evêques

déjà canonifés , ou dont on peut el-

pérer la Béatification ou la Canonifa-

tion. L'inftru&ion familière des en- Les Evc-

fans mêmes & des perfonnes les plus î*« doivent

groffières eft un exercice que Rofi- cateehif'!r'

gnolius {b) , d'après St. Auguftin & St.

Cyrille d'Alexandrie , compte au nom

bre des fondions Epifcopales les plus

importantes. 11 falloit bien que le St.

(a) I» opère cm titu- porum eft, & quidem

lus , Stimulus Pafto- proprium & prxci-

rum , fart, t , cap. 7. puum munus , ac fimul

(b) In tratt. de ac- catechifare, teft* fanc-

tionibus virtutis , lib. to Auguftino & fanc-

1 , cap 14, uhi (le: to Cyrillo Alexandri-

Concionari -Epifco- no. ... ,



40 Let.fur la Béat. defServ. de Dieu ,'

LET.crn- Archevêque de Milan & St. François

de Sales penfaflent aufli de même ,

puilqu'ils ont regardé comme un point

erTentiel de leur miniitère, de caté-

chifer les ignerans éV les enfans. Le

firemier eut un loin Ipécial de mett.-e

on Eercail à couvert de toute doc

trine hifpeéte, fk L'ardente charité du

fécond procura la converfion de loi—

xante-dix mille Hérétiques.

Les f.v£. Lorlque la Jurildi&ion temporelle

quei qnt ont fe trouve dans un Evêque annexée à

une jnrifdtc j fplrituceuc ce quj n'ert pas rare ; tant

ttan tempo. r » "1 r »

relie ne doi- s en raut <3ue 1 attention railonnable

ve« p«i obi- qu'il donne aux affaires féculiêres , doi-

donntrhfoin ve lui attirer le moindre reproche, il

tem oJelles" ^roit au contraïre repréhenfible s'il n'y

qui en étoit fuffifàmment attentif' : I'adminif.

les fuites, tration de la Juftice , la défenfè des

droits de fon Eglilë , la fermeté dans

les punitions , la prudence dans les ac-

commodemens & les réconciliations ;

tout cela forme autant d'articles qui

entrent dans rémunération de lès de

voirs.

Aucun de ces devoirs fi importans

n'échapa à l'exaétitude des Sts. Char

les Borromée , Thomas d'Hereford ,

Thomas de Ville- neuve , Laurent Juf-

tinien & André Corfin : les Bulles de
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leurs Canonifàtions en font roi. Mais Let. cm.

fuppofè que les Evêques le trouvent

dans la dure néceffité d'ulèr de rigueur

pour réprimer les excès & réformer les

mœurs déréglées , fur-tout , des Clercs

qui leur font fournis ; dans la crainte ,

difent les Pères de Latran (a), que le

Seigneur ne leur redemande le fang de

ceux - ci , nefanguis eorum de fuis ma-

nibus exquiratur : qu'ils le rapellent

alors ce que St. Laurent Juftinien ( b )

& St. Thomas (c) recommandent , de

ne pas punir à la manière des Rois des

Nations & des Princes de la terre , mais

de faire enfbrte que leurs corrections

foient di&ées par un elprit de douceur

& de charité , & que leur juftice foit

tempérée par la miléricorde.

Je crois . Mr. , que fans nous écar- Vn. .

j r ■ * _i 4*e doit fat
ter de notre lujet , nous pouvons pla- *e un

De tous fès Officiers j iln'en eft pas qui

partage plus avec lui la follicitude paf-

 

(a) In cap. irrejra- (c) In qmtftionibm

gabili de officia Jitdicis difputatis , qitxfi. uni'

crdinarii. (£ de corre&.frtuernaf

(b) In opère de régi- art. l.

mine PrxlatQrttm.
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torale , que le Vicaire Général. Saint

Charles Borromée convaincu de la né-

ceffité où il étoit d'en avoir un bon 8c

un très - bon , ne crut pas en trop faire ,

au rapport de fEvêque de Novare qui

a écrit fa vie , en parcourant lui-mê

me j ou en faifant parcourir prefque

toutes les Provinces d'Italie dans l'ef-

pérance de faire cette heureufè décou

verte , & il la fit fans doute. Il ne fe

donna pas moins de mouvemens pour

fe former un Confeil de çens définté-

reflfés , prndens & éclaires. Surius (a)

rapporte des traits femblables de Saint

Hugues Evêque de Lincoln , &r Saint

Bernard (b) de Henri Archevêque de

Sens. Il eft encore de la dignité d'un

Evêque ( ajoutons de fes intérêts ) de

n'admettre à fon fervicc que des do-

meftiques dont la probité foit connue

& dont les mœurs foient pures &r irré-

rochables ; fans cela comment véri-

eroit - il ce que l'Apôtre (c) lui recom

mande fi expreflément touchant le bon

gouvernement de fa maifbn > Quodfie

fuadomui benè prapojitus.. Sigonius, Au

teur de la vie du Bienheureux Alber-

(«) Die 17 Novem' (c) I. Ad Timotb.

bris. cap. 3 , v 4.

[b) EfifioU 41.
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gat Evêque de Boulogneaplaudit beau- Let. ctii,

coup à l'attention fpéciale qu'il avoit

eue de le procurer toujours des domef- ■

tiques dont il pouvoit attefter la fàgef-

ie &: la vertu. St. Pie V. avoit auflï

pris le même foin ; ce que les Audi

teurs de Rote ne manquèrent pas de

faire valoir à fa plus grande gloire ,

dans le raport qu'ils firent de la caufe.

Quelque fàges cependant & quel- Les Evo

que vertueux que puiffent être les do- iu" ne

meftiques d'un Prélat , il ne doit pas vent F™"

r • r j trent a leurs

f>orter la confiance en eux au point de dome(fiqites

eut permettre de fe mêler en rien du »i * leurs pa.

gouvernement de fon Eghfe &: de fon rens même de

Diocëfe. Ce qu'il doit encore obfer-/e mêler du

verà l'égard même de fes proches. L'é- %™Jr7tli.

xemple de St. Ambroife qui , pour s'oc- j-es && ieurs

cuper tout entier du facré miniftère , Dwè/ê*.

s'étoit déchargé fur fon frère Satyre de

l'adminiftration de fon temporel : la

déférence qu'il avoit pour fes lumiè

res dans les affaires mêmes qui concer-

noient l'Eglifè -, cet exemple ne peut

fervir de régie fure aux autres Evêques,

qui tous ne pourroient peut - être pas

fe flater de trouver dans leurs parens

autant de Satyres dont le défintérefie-

ment , l'intégrité , l'expérience & tous

les talcns néceflaires pour bien condui-



44 Let.fur la Béat, des Serv. de Dieu s

LiT. evn. re une affaire , fuilènt portés au point

de perfection où les portoit le frère de

St. Ambroilè. Le Cardinal Ximenès

ne frit- il pas la victime de la complai-

fànce qu'il eut de permettre à l'es frè

res d'habiter avec lui ? L'un d'eux à

qui il avoit confié la fur- intendance

de fa maifon , ne fe contenta pas de

fabriquer contre le Cardinal un libelle

auffi calomnieux que diffamatoire ; il

en vint même à la furieufè extrémité

d'attenter à fa vie, & peu s'en fallut

qu'il ne l'étranglât de fes propres mains.

Le Cardinal après l'avoir fait arrêter ,

le relégua dans un Monaftére d'où les

plus preflantcs follicitations ne furent

jamais capables de l'engager à le faire

fbrtir , ni même à le voir. Nous te

nons toutes ces particularités d'Alvare

Gomefiusqui a écrit FHiitoire du Car

dinal Ximenès , & elles ont fourni aux

Promoteurs de la Foi la matièredequel

ques férieulès remarques , lorlqu'il a

été queftion dans la Congrégation des

Rites des vertus du même Cardinal.

Cet exemple prouve bien lënfible-

* ir.ent combien à eft intéreffant pour

un Evêque de ne fe pas tromper dans

le choix de fes Officiers ; que fi ces

Qfficiers font tels que leur capacité
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les rende dignes d'être aflbciés aux Let. cru."

travaux du Prélat , le Prélat peut alors Un Evé>

partager avec eux la follicitude de Ion que peut par-

Eeli/è, mais' non pas s'en décharger \agcr lafoU

0 . , r r r- Itcttude de

entièrement iur eux, enlorte quil le , - ,:n, „
..... . ' 1 A !• J0n ***îf'

dilpenle oc de tout ce que les Audien- vec ^s ojjî-

ces ont d'importun , & de tout ce que dm capa-

Texpédition des affaires a d'onéreux. w" , mais

C'eft ainfi qu'en ufoit un certain Evê- "°" P" •*«"

^, n. . c . décharger en.

que nomme Pierre, mais Saint Grc- taremgn(^r

goire jugea par -là même qu'il étoit eux.

indigne de l'Epifcopat (a). St. Ambroi-

ie au contraire , étoit toujours accelïï-

ble & écoutoit tout le monde avec

autant de patience que d'affabilité (b).

Il en étoit de même de St. Pie V. (c) ;

ce qui n'a pas peu contribué à les tai

re infcrire dans les l'acrés Diptyques.

De tous les devoirs des Evêques ,

il n'en eft pas , Mr. , qui leur foit pins

cxpreffement aecommandé que la vi-

lïte de,leurs Diocèfes. On peut juger ta -virm

de l'importance de ce devoir par l'ex- de leurs Di*.

cellence & la làinteté de la fin qu'on ejfa ffl .*»

s'eft propolée en l'impolànt. On y a^' «£

eu en vue, lelon les Canons & levoi„ des E-

vêques,

(a) Sic legitur in ca num n

non. Pctrus, diftinB. 5 1, [c] In compcndio vir-

( b) lta Cardinal, tutmn & miraculorum

'Baron, ad annum 7 3 j , ejufdem.
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Lït. ctji. Concile de Trente (a) , de confèrver

la faine doctrine & d'extirper l'héré-

iie, d'entretenir les bonnes mœurs &

de réformer les mauvailès; & enfin

de porter les peuples par de prelTan-

tes &r de pathétiques exhortations à

l'amour de la Religion , de la paix &

de toutes les vertus propres de leur

état. Qu'on lilè les Bulles de Canoni-'

fàtion de St. Charles Borromée & de

St. Turribius, &: on verra avec quel

zèle ces deux dignes Pafteurs avoient

vifité les brebis confiées à leur vigilan

ce. Autrefois même lorfqu'un Evêché

venoit à vaquer , ce n'étoit pas le

Chapitre qui le gouvernoit pendant

la vacance, mais un Evêque envoyé

par le Métropolitain en qualité de

Vilkeur. Cette ancienne difcipline eft

Les Evi- changée.

que$ doivent Les Canons & les Conciles qui char-

f^j£r delgent les Evêques du loin débiliter

jno es. \eurs Diocclès , leur prefcrivent en

core celui d'y tenir des Synodes {b) par

rapport aux grands avantages qui ré-

fultent de ces Aflcmblées , & dont les

Pères du Concile Provincial de Co-

[a] Sejf. 14, cap. 3, Can. Abbates , Trid.

de rtform. fejf. 14, cap. u , de

[b] Can. Quoniàm refsrmalione.
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logne tenu en 1 ^9 fontl'énumération. Let. cm.

La loi de la réfidence eft pour les Les Evé~

Evêques un furcroit d'allujettiflement ?»" fi* **-

auquel le Concile de Trente (a) leur riîu

enjoint de ie fbumettre. Un Pafteur,

dit Cajetan (b) , qui ne veut pas veiller

en perfonne à la garde de fon trou

peau , ne mérite pas le nom de Paf

teur. Il ne le mériteroit pas davanta-

c , fi le travail & l'action ne ren

oient fa réfidence utile à Ion Eglile.

comme l'en avertit' le Concile (c) de

Rheims célébré l'année Il tant

donc qu'un Evêque à l'exemple de St.

Charles Borromée , ne s'ablcnte jamais

que malgré lui : Nunquam à refidentiâ

difcejfit j nifi coaclus (d) ; &T que lorl-

qu'il eft prélènt , l'amour d'un trop

grand repos ne laifle point de vuide

dans les jours de fa réfidence.

Vous voyez , Mr. , que l'Epifcopat

ne préfente de toutes parts que des

obligations à remplir. En voici une

autre qui regarde les Evêques , comme

Miniftres ordinaires du Sacrement de

Confirmation. Ce Sacrement, il eft

vrai , n'eft pas abfolument néceflaire

[a] Sejf. 6 , cap. t. [c] Cap. 1.

[b] ln z. 1. dïviTbi' \d] ln Bulla Cano

ta* , qttajl.iiSt tiifatienis ejujdem.
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Let.cvii. au falut; mais parce que , félon tous

les Théologiens , les Chrétiens ne

pourraient Tans fe rendre coupables ,

le priver par leur négligence des grands

L« Eve- avantages fpirituels qui en font les ef-

m» Je ren- çets jj s'en{ujt que ]es Evêques qui

dmt coupa. , .. . , t- r, 1 _ *

blet d'un té- négligeraient de conférer ce Sacre-

cbé grief en ment, fe chargeraient la confcience

négligeant de d'une omiffion qui ne devrait pas leur

conférer le paroître légère. Nous lifons dans le

Sacrement de fa ■ %e des Ades: « que les Apô-

59 très qui etoient a Jerulalem ayant

« appris que ceux de Samarie avoient

» reçu la parole de Dieu , ils leur en-

» voyërcnt Pierre & Jean , qui étant

«Venus firent des prières pour eux

«afin qu'ils reçuffentle Saint Efprit:

«car if n'étoit pas encore defcendu

» fur aucun d'eux , mais ils avoient

» feulement été baptifës au nom du

«Seigneur Jeius : qu'ils leur imppsè-

» rent alors les mains , Se qu'ils reçu-

« rent le St. Efprit. Or tous les Inter

prètes conviennent que par cette im

position des mains on doit entendre

l'a&ion facrée par laquelle les Evê

ques, comme Succeffeurs des Apôtres,

confèrent le Sacrement de Confirma

tion ; fonction» fàinte dont les anciens

Evcques reconnoifToient toute la né-

cefîîté,
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ceflité, puifqu'au rapport de St. Jerô- Lit. cyn;

me [a] , ils voloient dans tous les lieux >

où le befbin delà remplir les appel-

loit.

L'Ordination tient le premier rang Jleft,firi

parmi les fondions èpikopales. 11 eft,
f- j j -5 f * j votr des Eve-

iurtout, du devoir des Eveques de ques ie dg„m

donner des Miniftres à l'Eglife , & de ner des Mi-

bons Miniftres. St. Paul écrivoit (b) à nifirts à l'E-

un Evêque, lorfqu'il difbit: « N'impo-|^ » & <fe

» fèz légèrement les mains à perfon- Mtnif.

fin 1 J- ' 1 tres'

» ne; c elr-a-dire , éprouvez longtems

& foigneufèment ceux que vous de

vez promouvoir aux Ordres fàcrés.

Donnez-vous de garde de leur impo-

fer les mains fans examen & fans

épreuve ; parce qu'il faudra rendre

compte à Dieu des ordinations préci- l« £t¥-

pitées. En effet Jean Mofcus, Ecrivain ques renient

du feptiéme ficelé , raconte dans fbn ccmft* à

Préfpirituel que le grand Saint Léon J*".*' °T~

priant au tombeau des Saints Apô- prt-^"Jet<

tres , & demandant à Dieu , par leur

interceffien , la rémiflîon de les pé

chés, St. Pierre lui apparut, 8c lui dit

que les péchés étoient remis, mais

qu'il ne le crut pas pour cela à cou»

[a] In dialogo ad- v. 11. ubifie : Manus

versiis Lucifer. citd nemini impofue-

[b] l. Ad Timoth. j , ris.

Tome IF. G . .
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Lit. ^ii. vert de la rigueur du jugement qui réfu

te à fubir a tout Pontife qui anroic

hafardé l'impolition des mains (a).

Faut-il s'étonner que St. Grégoire (b)

déploie tout Ton zele pour engager les

Evêques à ne conférer les fàints Or

dres, qu'avec beaucoup de prudence&

de précautions? llsne fçauroientfe mon

trer trop referv és fur l'article : c'eil l'avis

que leur donne le Cardinal Bellarmin

(c) > qui avoit remarqué que les abus

s'étoient multipliés parmi les Clercs ,

à mefure que leur nombre s'étoit ac

cru par la trop grande facilité des Evê

ques à les ordonner. Auffi pratiqua-t-il

dans Ton Archevêché de Capoue ce

// vaut <îu'il avoit enfèigné aux autres. Un pe-

mimx n'a. tit nombre de Clercs capables & ver-

voir qu'un tueux eft donc préférable à une mul-

ï£"c]n"*br' titude de Clercs inutiles: les Pères de

pabl't&vtr. Latran le jugèrent ainfi fous Innocent

tutu* , qu'un HI. (d) , &: le Concile de Milan (e) qui

grand nom- (a) Deprecatus fum midi*.

bre it Clercs pro te Dominum à quo [c] In admonitione

inutiles, tibi condonata funt adNepotem,c»ntrov. j.

peccaca , Ce tamen ut (d) Paucos [Clericos]

noiius adbuc fis red- idoneos Se probatos

dendz apud Deum fatius eft cjuàm mul-

rationistemerariar ma- tos inutiles,

auum impofitionis. [e] Tit, de Sacra-

(b) Lib. t , epifi. mento Ordinis.

4S , ai Srimatem Nu-
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cite celui de Trente, ne penlè pas Lit. cru.

différemment.

Outre les Sacremens de Confirma

tion & d'Ordre dont l'adminiftration

appartient aux Evêques, il leur refte

encore à remplir plufieurs fondions

facrées dont ils ne pourroicnt négli

ger l'exercice , làns le rendre repré-

henfibles. Telle eft , par exemple , la ^a conp.

conlècration des Eglifes ; cette céré- cration des

monie qui , félon la remarque de Mar- Eglifes ' ejt

tene (a) , refpire je ne feais quoi de fi fonction

faint & fi digne de la majefté de la^jj* «

Religion Chrétienne. Il falloit que St. polt'rroient

Charles Borromée en fut bien convain- négliger fans

eu; puifque dans l'efpace de 24 zmfe rendre re-

3u'il occupa le Siège Archiépifcopal f^benfiblts,

e Milan , il conlacra trois cens tant

Autels qu'Eglifes (b).

Que penfériez - vous , Mr. , d'un

E-vêque qui s'acquitteroit fcrupuleule~

ment de tous les importa.™ devoirs

que nous venons de détailler? qu'il

mériteroit lans doute d'être regardé

comme un Saint pendant l'a vie , &

d'être canonile après la mort. Mais la

Sacrée Congrégation des Rites en ju-

[a] De antiquis Ec- (b) Ita Gioffanus int

clefi. Ritibus , tom. j , vit» ejufdem ,ltb*% ±

lib.x, cMp.ij. eaf. 10.

Ci}
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Lit. evn. geroit-elle auflî de mêmç ? On doit le

croire ; à condition cependant que le

Promoteur de la Foi ne trouvât pas le

Serviteur de Dieu en défaut du côté

des autres obligations épiicopales dont

jious parlerons dans la Lettre luivan-

te ; & qu'il conftât , par l'examen de

fes vertus , qu'il a porté à un dégré

Jiéroïque de perfe&ion , toutes celles

dont (a djignité lui enjoignoit la pratir-

3ue : car fi on s'appercevoit qu'il fut

éfechieux dans un leul dp ces points,

fa Caufè ne feroit pas cçnlèe iB&iU-

leure que s'il s'étojt rendu coupable

de tous les autres , & on la mettroit

jau nombre de celles qu'on appelle ea

Ayle de la Cour de Rome , Çaufas are-

natas , des Caulès enfablées , c'eft-à-

dire , condamnées à demeurer dans un

oubli éternel. Je luis , &c.

Lettre CVIÎl,

Elle ejl une fuite de la précédente,

lïTicvm. f~\ N dojt juger , Mr, , par la pe/an-

seur du fardçau qu'impofe la di-

Snité cpifcopale , combien on eft red

evable à ceux qui veulent bien s'en

çharger pour la plus grande gloire du.
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Seigneur cV l'utilité commune de fon Let.ctiîk

Egiife. Quiconque leur porte envie ,

n'envifage l'Epi (copat que du côté des

biens , des honneurs & des autres

avantages temporels qu'il peut procu

rer , & ne réfléchir pas fur la multitu

de effrayante des formidables devoirs

qui en font le véritable apanage. Ce

n'eft pas allez qû'un Evêque vifite l'on

peuple , le confirme dans la Foi , lui

donne des Miniftres facrés; il cft enco

re de Ion miniilërc de conférer les Bé

néfices , nouveau droit qui , quelque

gracieux qu'il foit en apparence , n'a

rien dans le fond que de très-onéreux.

Pour moi , Mr. , p vous avoue que

fi j'avois été honoré de la dignité épil-

copale , je n'en aurois jamais plus ref-

lènti le poids , que lorfqu'il auroit été

queftion de la collation d'un Bénéfice

Eccléliaftique ; &c pourquoi ? Parce tes Evi-

qu'il ne fuffit pas que celui qu'on err ftm fiât te-

veut pourvoir , foit un Sujet làns re- f1 confi'

proche, il faut de plus qu'il foit le"''"^:

meilleur Sujet. Le meilleur , dit In- ,,-^^ „0^_

tiocent III. (a); le meilleur & le plusfeulement

aux bons ,

[a[ In cap. i , ubi c'efiafticum offkium ma*s *u*

fie. . . Non ex affec- Se beneficium in per- ">"lleurs fi-

tu carnali , kd difere- fonâ magis idoncâ'

to judicio debuifli ec- ctifpenfare.

C iij
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IsT.crin; utile à l'Eglifè , difcnt les Pères de

Trente (a) , qui déclarent que Fomif-

lîon de cette condition rendrait le

Collateur coupable d'une faute mor

telle ; le meilleur , félon le Cardinal

de Lugo {b ) , qui remarque que le

Concile de Trente , en déclarant qu'un

Bénéfice doit être conféré au plus di

gne , n'avoit pas introduit un nouveau

droit , mais qu'il n'avoit fait qu'expli

quer l'ancien , fondé fur la Loi natu

relle : le meilleur enfin ; puifqu'In-

nocent XI. a condamné la propolition.

(r) qui adoucit & modifie les termes

dans lefquels le même Concile s'ex-r

prime , ou qui les détourne à un fens

(a) Sejf. 14, cap. t, Ecclefias promovent ,

ubijic; Eos. ...mor- Concilium vel primo

talitcr peccare , nifi videtur per hoc dig-

digniores & Ecclefix niorcs non aliudfigni-

magis utiles.... prx- ficarc vclle , nifi dig-

fici curaverint. nitatem eligendorum,

(b) De juflitid &/«- furapto comparativo

re,difput. jj ,num. u, pro pofitivo > vel fe-

(c) Inter damnâta> cundo , locutione mi»

^ya.quafichabet-.Cùm nus proprià ponit dig-

dicit Concilium Tri- niores, ut excludat in-

dentinum eos.... mor- dignos, non vero dig-

taliter peccare qui , nos ; vel tandem lo-

nifi quos digniores & quitur tertio , quando

Ecclefix magis utiles fit concurfus.

iffi judicaverint , ad
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étranger : Or le dilcernement dont il L"- cruia

s'agit ici , eft-il facile à laire ? Parmi

les Sujets propolés pour un Bénéfice

fimple ou à charge d'ames , les meil

leurs , au jugement des hommes , le

font-ils toujours aux yeux de Dieu >

Dieu feul peut le kavoir. Ce que

nous n'ignorons pas , c'eil que , pour

ne le pas tromper dans le choix qu'on

fait des Bénéficiers , on ne lçauroit

trop fc conformer aux rigoureufes &

équitables maximes de St. Charles &

du Cardinal Frédéric Borroméc.

Le choix des Confefleurs & le gou- Le thoix

vernemerre des Religieulès font en-**" Confef-

core du refibrt d'un Evêque, & mëri-f""rs [*

tent toute fon attention. Le Concile

de Trente (a) défend à tout Prêtre , fesfont encore

même Régulier , qui ne feroit pas d* rejfort

Pafteur , d'entendre les confeffions des £un E«1fw»

perfonnes lèculières , qu'après que l'E-

vêque aura jugé de fa capacité par un

examen , s'il juge à propos de l'exa

miner. Le premier Concile Provin- Qualités

cial de Milan Çb) régie les articles de 1ue . doivent

cet examen qui doit s'étendre (ur la VTr lesCon-

Iîiété , la bonne conduite , la Icience , *e*e*n'

a prudence, la patience, le zèle du

{a) Sejf. i) ,' cap. (b) tarte t.

Ï5 , d: reformationc,

C iv
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Lit. ctiii. fàlut des ames , la fidélité à garder un

fècret inviolable fur tout ce qui eft

confié fous le fceau facré de la Con-

feffion , & la maturité de l'âge à l'é

gard de ceux qui feraient deftinés

pour entendre les Confeffions des fem

mes. Le Cardinal Bellarmin (a) entre

dans le détail des maux qu'entraîne la

direction des Conreffeurs incapables ,

& il aiïure que la facilité de pécher ne

ferait pas li grande , fi on fe montrait

moins facile à abfoudre : Nec enim ef

fet hodiè tanta facilitas peccandi 3 fi non

tanta fa- ilitas abfolvendi. Le Cardinal

de Laurea (b) n'eft pas moins touché

que le Cardinal de Bellarmin des

grands obftacles que mettent au fàluc

des ames les ConfefTeurs ignorans ou

trop commodes , & il conclut que les

Eveques & les autres Prélats qui aban

donnent la conduite de leurs Ouailles

à de pareils Miniftres , pèchent très-

griévement: Undè inferogravïfftme etiam

peccare Epifcopos & alios Prdatas qui

taies Sacerdotes ignorantes fuis Ovibus

praficiunt.

le Candie Quant au gouvernement des Reli

re Trente gieufès , le même Concile que nous

preferit aux

Evoques ce [à]Conel.t,Sx&i. cram. Pcentt. , dtffitt.

qu'ils dot- [p] In traà. de Sa- 10 , nunt. 40.
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venons de citer, prefcrit (a) aux Eve- evut.

ques ce qu'ils doivent oblervcr à leur vent obfer-

egard -, & c'eft de veiller attentive- ver à l'égard

ment à ce qu'elles reçoivent les Sacre- des tc*~

mens de Pénitence & d'Euchariftie /rL LVr.Jl
... ii- Jont lesluafi-

au moins une iois le Mois ; de taire riews.

enforre qu'elles gardent exactement la

clôture , & de ne pas les y interrom

pre trop fbuvent eux-mêmes , par des

converiàtions particulières & privées

qui , au rapport de Poflîdius , paroif-

foient fi inl'uportables à St. Auguftm.

Si voui trouviez , Mr. , que je m'ar

rête un peu trop lur les engagemens

qu'on contra&e par l'acceptation de

la dignité épifcopale , il faudrait vous

en prendre' à notre Eminentiffime

Ecrivain qui s'y arrête beaucoup plus

encore , afin que lorfqu'on inftruit

dans la Sacrée- Congrégation le Procès

de Béatification ou de Canonifation

d'un Serviteur de Dieu fous le titre de

Pontife , rien de tout ce qui peut con

cerner cet état , ne Ibit omis dans

l'examen qu'on fait de les vertus.

Comme Evêque, il devoit conformé- £«■ Elé

ment à la promefle fblemnelle qu'il 1U" dolve'£

avoit faite a fbn Sacre , témoigner au st^Siégé

t a ] Self. 15 , de Relui. & Menial. , cap, une Parfai»

io. vénéramn,

C v
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t,ir. cvm. Souverain Pontife & au St. Siège tout

le refpeéb , toute la foumifijon & tou

te l'obéiflànce qu'ils exigent pour la

conservation de l'ordre hiérarchique.

' Le défaut de ces fentimens leroit op-

pofé à la vertu de Religion , felou

Jean XXII. (a) : Comment le Promo

teur de la Foi le pafïeroit-il dans la

Caufe d'un Evêque ? Il n'eut garde de

le remarquer dans celles de St. Char

les Borromée &c de St. Renno , Evê

que de Meiflen : car ces deux Prélats

avoient été pleins de vénération pour

le St. Siège &r le Pontife qui l'occupoit ;

tel eft le témoignage que rend du pre

mier , Gioflanus , Auteur de là vie , &c

du fécond , la Bulle de fa Canonila-

tion.

Dans la La manière dont un Serviteur de

Caufe d'un Dieu s'eft comporté en qualité d'E-

Dieu 'ettui *a v"]ue ' * ^§ard des Puiflances du

ité\vêqw, fiècle , préfente dans là Caufe la ma-

on n'oublie «ère lérieufe d'une nouvelle diicuf*

pas de difeu- fion. Rien de plus fage &c de plus ju

ter la manié- dicieux que les avis que le Cardinal

redantil s\fl Bellarmin m donne là-delfus aux Paf-

comporte a , v ' . „ • r ,

l'égard teurs °u premier Ordre. En s y con-

" "n cs' [a] In Extravag, ut [£>] Contraverf, j'I

Vralatorum , de Ma- ad Nefotem,

joritaie à" Obeditntiâ» ,
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formant , toutesleurs démarches feront

dirigées par la prudence x & ils vi

vront de façon , que les Princes & les

Monarques comprendront aifément

qu'un Evèque qui ufe de fermeté , ne

le fait que parce qu'il craint le Sei

gneur , & que le feul efprit qui l'ani

me eft celui de ménager les intérêts de

l'Eglife. Qui ne fçait que ce fut en ie

comportant de la forte que St. Am-

broife (a) & St. Hugues, Evéque de

Lincoln \b) obtinrent tout ce qu'ils

voulurent, l'un, des Empereurs Théo-

doJe & Valentinien, èc l'autre , du Avant de

Roi Richard? prononcerfur-

Enfin , Mr. , la Sacrée Congréga- t'Mroifmedet

tion ne prononce fur Phéroïfmc des !m*' d T

r ~ îi-.- • • Serviteur de

vertus d un Serviteur de Dieu qui avoit Dieu qui a-„

été placé au rang des Evêques , qu'a- volt été Ev£.

près avoir bien examiné s'il avoit ho- <p* , on exa-

rjoré fa place par une fage & charita- mwcbtenVu-

ble diftribution de lès biens & de fesgf/ f/f

revenus. On diftingne deux fortes de biens.

revenus; les patrimoniaux ou quafi îlfautdlf-

patrimoniaux , & les eccléfiaftiques. '**£««* deux

Les Miniftres de l'Eglife ayant le do-fortet de r"

o i i j i_- j venus.
maine ik la propriété des biens de Let Evp_

la première efpéce , peuvent les rete- ques ont le

(a) ride Théodore- (b) Vide Surium, ad bieliT'latril

tum , lib. 4 , cap. (, diem 1 7 Nevembris. monta^Xt
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Let. cviii. nir pour eux-mêmes , ou les diftribuer

aux antres comme bon leur fèmble.

Ils pécheroient cependant, les Sts. Ca

nons (a) & St. Thomas {b) ne leur per

mettent pas de l'ignorer , fi par un for-

Les Evê- dide attachement , ils en rélèrvoicnt

Vf! , fi".' trop pour eux , & en répandoient trop

le 'de' leurs Peu "ans ^e *em <*e l'indigent. On a

biens même vu de Saints Evêques qui employaient

fatrimo - en œuvres pies leurs biens même pa-

niaux , des trimoniaux , ce qui étoit fort louable.

-"«?»" Cependant, fi pour de iuftes raifons,
porttonnees, ., 1 . \., r, ' r ,

1 ^ ils en avoient diipote en ravcur de

Les Evê- jeurs parens . cette difpofition n'au-

tour'^bon- ro*t m^5 aucun obftacle à leur Béa-

mes raifons , tification ou à leur Canonifation ,

difpoftr de comme en effet elle n'en mit aucun à

leurs biens ]a Béatification & à la Canonifation

fZrtxln fa de St' Charlcs Borroméc & de Saint

*veH*deltw Franco's de Sales , qui laifsërent à leur

parens. famille l'héritage qu'ils tenoient eux-

mêmes de leurs ancêtres. .

Pour ce qui eft des biens'eccléfiaf-

tiques & des revenus qui en provien

nent , il eft certain que l'Evêque qui

en a au-delà de ce que Ion entretien

& fa condition exigent , doit em-

(«) Can. Epifcopi. U

Can, Manifefta. Can. (b)-i. t. S.H*fi' l8î»

Si manifejla. ii, quirft. art, 7,
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ployer ce fuperfiu au loulagement des Let. cvitt;

pauvres & en autres bonnes œuvres. Les Eve*

LetextedansleCanon Fratremnojlrum, q«ei doivent

. diftincL 86 , veut qu'on difè à l'Eve- e/mPl^er lf

u ■ >• i .• fupcrfl* de
que Manen ; « Qu il ne s imagine pas J{/ursJ huns

«avoir tout fait, lorfqu'il a beaucoup eccléjiafti -

» lu 6c beaucoup prié , mais qu'il doit ques au fou-

•» de plus lècourir les miférables par tagement des

» d'abondantes aumônes. 6c regarder Pauvres &

, , ,• ■ „ . ' , ° en autres bon*

» les beioins u autrui comme les pro- ngi aHVrtt,

«près befoins -, parce que , fans cela ,

» il n'ell Evêque que de nom : Quia fi

»hoc non habet s vacuutn nomen Epifco-

>» pi tenet. » Le texte dans le Canon Flo-

rentino , dift. 8y, s'accorde parfaite

ment avec celui que nous venons de

citer : On y exclut de l'Epifcopat l'Ar

chidiacre de Florence , quelque verlé

qu'il fut dans la feience des Divines

Ecritures -, 6c la railbn qu'on en don

ne , c'eft qu'il aimoit peu les pauvres,

& encore moins à les loulager.

Mais la Loi des facrés Canons fup-

pofe ici celles de la juftice ou de la

charité ; ce qui a donné lieu à la quef-

tion fuivante : la diftribution 'du lu- Sous quel

perflu en aumônes &r en œuvres pies. utrt l" Evf~

1 ^ ._. ■ i. /tu fit lrt*tt.iL<
obiiga-î*"

, p obliges as

de Ciia- diftribuer

«té î harfuperfiu;

eft-elle pour les Evêques une obliga- /t ^

tion de juftice ou feulement de cha- diftribuer
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Let. cvih, Fagnan (a) prétend qu'elle n'eft que

i titre de juf de charité. Le Cardinal Capifucchi (b)

tice,eudecha- foutient au contraire qu'elle eft de juf-

rué feule. tjce > & fon opinion paraît être celle

mtntl de Saint Thomas (c). Mais juftice , bu

charité, qu'importe? dèflors qu'un E-

vêque qui , au préjudice de l'aumône,

aurait , par l'excès de la dépenlè , con

fondu ou ablbrbé le luperflu avec le

néceflaire, ne pourrait certainement

pas être regardé comme ayant porté les

vertus épifcopales jufqu'a l'héroïfme.

En faudroit-il davantage pour lui fer

mer fans retour toutes les avenues de

la Sacrée Congrégation des Rites ? Cet

te Congrégation n'ignore pas les re

proches amers cjue St. Bernard (d) fait

a tous les Ecclehaftiques dans la per-

fonne de Falcon , à qui il déclare net

tement que tout ce qu'il retient de

l'Autel au-delà de ce qui eft fimplc-

{a) In Cap. Si qui* rieris , ut de Altario

de peculio Clericorum. fuperbias , ut indè

[b] In fuis ConttO' compares tibi frena

verfiis ,Controverf. 10. aurea , fellas depiftas,

[c] i. i Quxft. 185, &c. Deniquè quidquid

l • 1 dtrt. 7. praeter neceffarium'

[d] Epift. 11. ubijic: viûum ac fi.nplicem

Conccditur tibi ut , fi veftitum de Altario

benè defervis , de AU rétines, tuum non eft;

tario vivas » non au- rapina eft ; facrile*

v' tem ut de Altario luxu- gium eft.

1
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ment néceflaire à la vie , ne lui ap- Lit. cviu.

Îiartient pas , mais eft un vol , eft un

acrilége : Tuum non eft 3 rapina eft

facrilegium eft.

Il ne fera donc jamais fait mention o« m doit

dans le Catalogue des Béatifiés ou des compter ni

Canonifés , de ces Eccléfiaftiques qui-^"" '* Béa,t-

auront vainement prodigué des biens ^"c'asô^

dont ils dévoient difpofèr en dilpen- nifathn des

làteurs fidèles ; il n'y fera pas par- Eccléftafii -

lé davantage de ceux qui n'auront ufé î««$«»»'*«"

d'économie, que pour, relever avec 5//j£

éclat la fortune d'une famille tom- \°^ns een

bée dans l'indigence , ou pour groffir penfateursfi

celle d'une autre qui étoit déjà fort ri- déles.

che. Le Concile de Trente (a) interdit il effl dé-

. à tous les Evcques la liberté que pour-fi?**

roit leur infpirer une tendrefle trop néfi"ersfen-

ii j> • L- i cl > i r rubtr leurs

naturelle , d enrichir leurs frères, leurs parenu

neveux & leurs proches ; défenfe qu'il

étend à tous les Bénéficiers , tant lé-

culiers que réguliers , fuflcnt-ils mê

me Cardinaux. Léon X. (b) I'avoit dé

jà réglé ainfi à l'égard des Cardinaux.

Quant à ce qui regarde les parens &

alliés du Souverain Pontife , Innocent

XII. (c) veut que , s'ils font dans le be- L« Souve-

rains Ponti-

[a] Sejf. iç. de te- (c) In Conftitutionc^èi peuvent

ftrm.,tap.l. mode raroriâ donatio- accorder à

[b] Conflit. 7 , $. xo. num & diftributionum leurs parent
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Let. cviu. fbin, on ne leur refuie pas les mêmes

indigent ks fècotirs qu'on accorde aux autres pau-

mêmesfecours vres , & qu'on prenne fur les revenus

a*'ih ne doi- eccléfiaftiques de quoi les entretenir

vent pas tefu- £anc maniere proportionnée à leurs

Jcr aux au- , , , X f , , . .

'res pauvres. taIcns > a lcur dignité, ou a la place

qu'ils occupent dans l'Eglifc. Que s'il

arrivoit que quelqu'un d'entr'eux fût

promu au Cardinalat, le même Pape

veut encore qu'on lui afligne un reve-

* Ct fui nu de douze mille écus Romains*:

fait 60 mtlle car il fèroit d'autant plus injufte d'ex-

livres de no- j <j Collége parens du

tre monnaie. „ . - .r °, * .

Souverain Pontife , qu on en a vu plu-

fieurs 8c qu'on en voit même aujour

d'hui qui par la fainteté de leur vie

& la fupériorité de leurs lumières le

font rendus dignes d'y être admis.

Tout le monde fçait quel étoit le mé

rite des Cardinaux Bellarmin &: Char

les Borromée : le premier étoit fils de

la fbeur de Marcel IL & rut fait Car

dinal par Clément VIII. , &r le fécond

par Pie IV. dont il étoit auffi le neveu.

Les Réglemens faits par le Concile

de Trente & les Conftitutions des Pa

pes pour réduire à de juftes bornes la

génerolité dont un riche Bénéficier

rcdituum Ecclefiafti- neos , vel affines Roi

corum ia confangui- mani Pontificis.
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voudroit bien ufcr en Faveur des liens, tar. cvrii.'

font fondés fur la difcipline que l'E-

glifè a obfervée de tous les teins; &:

de-là- vient que de tous les tems , ils

ont eu plufieurs fidèles obfervateurs ,

toujours fburds à la voix de la chair"

Se du làng. Jamais elle ne put fe taire

entendre de Saint Laurent Juftinien ,

Clément VI-, Saint Pie V. ; bien plus,

Barthole (a) rapporte du Cardinal Le CariU

Bellarmin , qu'il s'étoit engagé par""/ Bellar.

vœu. en cas qu'il devint Pape, ce"""-^' w"

,., ' t v • ^ \ >'t de n avoir

qu il neiouhaitoit pas., a n élever au- Menn é d

îa dignité de Cardinal , ni à la qualité devint F*pe,

de Prince, de Duc, ou de Comte, & * la fortHne

à ne les pas enrichir 'des dépouilles du de^

Sanctuaire : ce n'en: pas qu'il condam

nât les Souverains Pontiresqui avoient

honoré du Cardinalat ceux de leurs

proches qui le méritoient; mais il ju-

geoit qu'eu égard à l'état prélènt de

l'Eglife^la conduite qu'il le propofoit

de tenir , contribuerait davantage à

la réforme des abus , à la gloire de

Dieu &: à la propagation de là Foi.

Vous fentez bien , Mr. , que ce trait

de Phiftoire du Cardinal Bellarmin ne

paffçra pas. dans l'efprit des parens des

[a] Lib, j , cap. 7 , vltx ejufdetn.

 

de fes de lès alliés , à
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Let. cmi. Bénéficiers,pour le plus beau de là vie }

mais il doit importer peu aux Bénéfi-

ciers, que leurs parens les accufènt de

dureté, pourvu qu'on ne puifle pas

leur reprocher avec juftice d'avoir trop

aimé leurs parens, en faifant pafTer

dans leurs mains la portion des Diens

que la Religion avoit confacrés pour

la fubliftance des pauvres. Un pareil

reproche feroit capable de faire met

tre au rebut la Caufe d'un Serviteur

de Dieu qui, de Ion vivant, étoit

abondamment pourvu des biens de

l'EgUfe.

Le vénérable Serviteur de Dieu le

Cardinal Ximenès avoit illuftré fa

maifon par les plus belles alliances :

les Promoteurs de la Foi ont toujours

objecté dans fa Caufè , qu'il les avoit

contractées par le moyen des biens ec-

cléfiaftiques ; mais les Poftulateurs fc

font toujours efforcés de faire voir que

le Cardinal n'avoit pas recherché ces

alliances, mais qu'il les avoit accep

tées , lorfqu'on les lui avoit offertes ,

afin d'y trouver des proteétions afïez

puiffantes pour foutenir les magnifi

ques fondations qu'il avoit faites à Al-

cala , non aux dépens de PEglife , mais

en y employant les fonds confïdéra



& la Çanonïfation des Béatifiés. 6j

bles que la prilè d'Oran & l'adminif- Lit. cvm.

tration des affaires d'état * lui avoient * LeCardi-

J)rocurés. On oppolè aufïï dans la Cau- *>al ximtnès

è du vénérable Serviteur de Dieu le Zfem**T

Cardinal Bellarmin, qu'il avoit tranl- f'Trf *

» T . _ Ferdinand ,

rere a des parens quelques penlions r0i d'Efpa-

eccléfiaftiques. On répond à cette op- gne.

polition , que ces parens étoient pau

vres , & que par conféquent le Car

dinal pouvoit conformément à la doc

trine de Saint Thomas (a) fubvenir à

leurs néceffités, fans porter la moin

dre atteinte à fon innocence. Toutes

ces raifons n'empêchent pas que les

Caufes des deux Cardinaux ne demeu

rent fufpendues dans la Congrégation

des Rites.

Cette Congrégation ne fe contente

pas que les Serviteurs de Dieu qui ont

amplement participé aux biens de l'E-

glife , & dont on inftruit les procès

de Béatification ou de Canonifation

ayent obfervé toutes les régies d'une

jufte modération dans la diipenCation

de leurs revenus. L'excès en cette ma

tière , comme en toute autre , les au-

roit rendus coupables. Il faut donc ,

pour être béatifié ou canonifé , non-

leulement avoir été exempt d'un vice

(a) i. i.Quxfl. }i , art. 3 , ai t.
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Let.ctui. qu'on pouvoit avoir, mais de plus,

avoir pratiqué la vertu oppolée , &

l'avoir pratiquée dans un degré héroï

que: d'où je conclus , Mr. , en termi

nant cette Lettre, que les Bénéficiers

du premier ordre qui n'ont bien ufé

de leurs biens que dans le dégré or

dinaire dont les fcvêqties en ufbnt com

munément , &: qui n'ont rencontré

dans ce bon ufage aucun de ces obf-

tacles que les plus vertueux même ne

furmontent que très-difficilement, je

conclus, dis- je, que ces BénéficierJ

ont rempli leur devoir quant à l'eflen-

tiel , mais qu'ils n'en ont pas porté la

pratique au point de perreétion qui

forme les Bienheureux 6V tes Saints

qu'on propofe à la vénération publi

que. Je luis , &cc.

 



Lettre CIX.

N

De ce qu'on do.it obferver dans les Çau-

fes des Serviteurs de Dieu Eccléjlafii-

ques du fécond Ordre 0 & dans cellest

furtoutj des Réguliers 3 lorsqu'il s'a-

git de leur Béatification ou de leur

Çanonifation,

Dus ne vovons , Mr. , que deux Parmi Ut

Prêtres féculiers , Yves de Tré- fl{f^"Jéïtt-

guier & Jean Nepomuccne , qui ayent Z^Yv^^de

été canonisés fblemnellement &r avec iréguier &

toutes les formalités prefcrites par le Jean Nep0-

Rit nouveau. Mais comme Jean a été qui

placé dans la claflè des Martyrs , il s'en- ay€n*étf. ca'

mit qu'Yves forme tout feul la fienne. ^"/^V»/**"

Quant aux Réguliers qui ont été élevés

au rang des Sts. conformément au mê

me nouveau Rit, leur nombre eft trop

confidérable pour en faire Fénuméra-

tion dans un abrégé.

Dans les Caufes où il s'agit de la Ce qu'il

Béatification ou de la Çanonifation obferuer

des Clercs &: des Prêtres féculiers; jfeXMm

faut, furtout, bien examiner quelle ^'detServÛ

a été leur vocation à la Clcricature ; teurs & nieil

s'ils y ont entré par la porte , perojliwn qui ont été

(a), c'eft-à-dire, comme l'explique le ckr« o« zvé.

, , , très féculiers.
la] Joan. 10 , v. I.
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Let. cix. Catéchifme Romain (a) , fi leur Voca

tion venoit de Dieu , &: s'ils avoient

embrafle l'état cccléfiaftique dans la

lèulc vue de lervir Dieu. Il faut de

plus difcuter la manière dont ils ont

vécu dans cet état , & rempli les dif-

férens emplois de Chanoine , de Cu

ré ou autres, dont ils auraient été

chargés. St. Yves avbit été Curé ou

t Reéteur, ( comme on parle en Breta

gne: ) il avoir été Officia.) d'abord de

[Archidiacre de Rennes , puis de deux

Evêques de Tréguier, Alain &■ Gode-

froi : il avoit enfin occupé la place de

Vic-'ire général. Ce fut lous ces difterens

rapports qu'on examina fa conduite

dans la Sacrée Congrégation , lorfqu'il

y fut queftion de lès vertus & de leur

héroïfme; & on trouva que comme

Curé , il avoit été affidu à entendre

les Conférions , à célébrer les divins

Myftères, à annoncer la parole de

f. Dieu , à exercer les œuvres de mifé-

ricorde ; ajoutant, rapportent les Bol-

landiftes (b) , à ces làintes pratiques

celles de porter patiemment les croix ,

&• de mortifier les paffions par les ri

gueurs de la pénitence. On trouva

(a) Tit. defacramen. (b) Ad diem 1 9

' trdinis , fag. 197. Maii.
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qu'en qualité d'Official il avoit rendu Lit. cix.

la Juftice fans délai & fans accep-

•tion de perfbnne, & qu'en tant que

Grand-Vicaire , il ne raifoit jamais va

loir plus volontiers ce titre que lorf-

au'il s'agifloit de foutenir les intérêts

es veuves des pupilles, des miféra-

bTès -, ce qui lui mérita le titre glorieux,

d'Avocat des pauvres. 11 ne paroît pas

■ que St. Yves eût été Chanoine; ce tut

' un article délicat de moins -à ' difcu-

-ter dans" là Caufè .• on y fut dilpenfé

de faire des recherches fur la fidélité

avec laquelle un Chanoine doitaflil-

ter au Chœur, fur l'obéiflance qu'il

doit, aux Statuts du Chapitre dont il

êft Membre, & fur l'emploi qu'il fait

du revenu qu'il tire de fon Bénéfice.

'. Parmi les Serviteurs de Dieu qui

^voient embraflé l'Etat Religieux, il

faut diftinguer les Fondateurs ou les

Réformateurs d'Ordres , de ceux qui

ne l'ctoient pas. Dans l'examen des Remarques

vertus çîe ceux-là, il eft bon de de-"faire dans

mander par quelle autorité & dans l" Ca."^s d"

• r ■ i • / i u Serviteurs de
quel efpnt, ils avoient forme 1 en- D-ejt ^ qtl-

k treprife de fonder ou de réformer une avaient été

Congrégation religieufe ; avec quelle Fondateurs

prudence ils ont conduit cette entre-*" Rtf0™1*-

prife ; quel en a été le fuccès, & quelle '£?r"rf* d 0r~
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Let. cix. utilité l'Eglile en a retirée; Ont -ils

recherché le gouvernement de ceux

qui avoient profeflé leurs régies, ou

gouverné làns le vouloir, & ont-ils

pratiqué eux-mêmes ce qu'ils avoient

commandé aux autres; Tout cela peut

faire dans les Caulës de leur Béatifica

tion ou Canonilation la matière d'une

enquête juile & raifonnable.

Exceptez cependant, Mr., les ar

ticles de l'autorité néceflàire pour éri

ger un nouvel Ordre , &: des avanta

ges qu'il peut procurer; parce qu'il fe-

roit lort inutile aujourd'hui de faire

• informer fur l'un ou l'autre de ces

deux chefs , puilqu'on ne peut plus

faire de nouveaux établiffemens reli

gieux qu'avec l'agrément &: par l'au

torité du Saint Sicge. St. Antoine, St.

Bafile , St, Auguftin n'avoient pas de

mandé au Souverain Pontife l'appro

bation de leurs Religions -, aucune Loi

Origine de ne ^es Y obligeoit: mais les pauvres de

la diftipline Lyon ayant établi en 1170 une elpé-

qui ordonne ce d'Ordre Religieux où la luperfti-

l>approbation tjon l'héréfie régnoient également,

S- Alexandre 111. l'anéantit; ce qui don-
Re igteu*- na occagon >x 5t- Dominique & à St.

François de prier le Souverain Pontife

d'approuver leurs Inftituts. Innocent

III.
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III. défendit dans la fuite dans le Con- Lit. cixj

cile général de Latran d'établir aucune

nouvelle Religion : Ne quis de catero no~

vam Religionem inventât. Cette défen-

fè n'ayant pu fixer le goût qu'on avoit

de multiplier les Ordres Religieux, le

B. Grégoire X. lupprima dans un au

tre Concile (a) de Latran tous ceux qui

avoient écé érigés fans approbation de

puis la tenue du précédent Concile;

delà vient la néceiïité de faire ap

prouver par le Saint Siège , toutes les

nouvelles Sociétés Religieufes. Mel-

chior Canns (b) prétend que le Pape p « *'«»-

peut fe tromper dans ce jugement d'ap-/"" Pas de l*

probation ; mais il eft abandonné de^ d'un Ordre

plupart des Théologiens (c) qui enfei- qU'on s'était

gnent que la luppreffion d'un Ordre trompé en

n'eft pas une preuve qu'on avoit eu l'approuvât.

tort de l'approuver; mais feulement

que les Religieux qui s'y font engagés,

ne vivent plus conformément à la lain-

teté de leurs engagemens.

Si nous delcendons , Mr. , à la clafle Vexamen

. . des vertus des
(<?) Ita tu cap. ttmeo qutrft. y... Tannerus in Serviteurs de

de Religiojts Domibus in 1. 1. D. Thom. difput. Dieu f en gé-

fexto. 1 , quafl. 4 , àub. 7.. . néral f qui

{b) De locis Tbeolo- Gregorius de Valenùâ, étaient Moi-

gicis , lib. y , cep. j. de Romano Pontifice , nts au Régit-

(f) Lezana,tran. t, quafl. 6 , $. 4 & dii. fors, roule

de Fide, difput. 8, fur quatre

Tome IV. D
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Lit. cix
commune des Serviteurs de Dieu , en

frincifaux général , qui avoient pris le parti du

objets. Cloître, nous verrons que dans la dif-

-cuflion de leurs vertus j on s'arrête ,

liirtout, à quatre principaux objets qui

font; i°. la vocation: i°. l'obièrvan-

ce des Régies & des Conftitutions ré

gulières: 30. la fuite du monde: 4°.

la pratique de l'humilité & des de

voirs compatibles avec la dignité ec-

cléfiaftique à laquelle on auroit été

«levé. On exige par rapport au pre

mier objet que le Serviteur de Dieu

ait donné, avant de fe taire Reli

gieux , des marques folides que Dieu

ïappelloit en Religion : car la difei-

pline qui obligeoit les enfans d'em-

brafler la vie religieufe dans le mo-

naftère auquel les parens en avoient

fait l'offrande , quelquefois peut-être,

par des motifs trop humains ; cette

discipline n'eft plus en vigueur, &

on y a fubftitué la loi (a) qui per-

lis enfans met aux eniàns offerts , ou de con-

offertt far fjrmer ou de réfilier , après qu'ils au-

Uwt far"" ront atteint l'âge de 1 s ans , un con-

dansdesMo- .. ° ) , 5

MMftères,finttraX(\m> ™as cette liberté , preieute-

^'"«n"' d'(l W Vii- tex,Hm ? ***> 10 > V*?- 1 > *

r • tan. O uicumque. in in cap. Cum virum ,

qn'ils ont at- ,M* Qu,m progenito- de Regulanous.
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roit fouvent au Seigneur des victimes t«. cix.

involontaires &r forcées. On peut ju- ttiut l'âge dt

ger de la fblidité de la vocation à la 1 5 ans.

vie religieufe par les marques qu'en

donnèrent St. François de Paule , Saint

Didace , St. Raymond, Saint François

Xavier , St. Pafchal Baylcn , comme il

eft rapporté dans les Bulles de leurCa-

nonifation. Celle que Benoît XIII. fit

expédier en canonilant Saint Peregrin

du territoire de Rome , fait remarquer

que ce Saint avoit donné dans les ulu

lions du fiécle avant de le fànctifier

dans l'Ordre des Servites : d'où on peut

inférer que pour époufcr un état faint, p0Hr fy9H,

il n'eft pas néceflaire d'avoir toujours fir un état

vécu en odeur de fainteté. C'eft cç

que St. Thomas donne bien à entendre, Çf y"^"

lorfqu'il enfeigne que la profeffion re- ;0Br, ve- „ eH

ligieufe n'eft pas feulement un moyen odeur d juin-

de plus grande perfection pour ceux»e»e.

3ui s'étoient déjà exercés dans la voie

es Commandement , mais qu'elle eft

encore utile &• fàlutaire à ceux qui

s'étoient d'abord écartés de cette voie; *

parce qu'elle les y fait rentrer, 8c

qu'elle les y perfectionne.

Quant au fécond objet , qui eft l'ob-

fèrvance des conftitutions régulières;

en demande que le Serviteur de Dieu

Dij
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Let. cix. qui l'a promile , l'ait portée au plus

haut dégré de perfection. Ce degré, dit

Scacchus (a) fondé liir les autorités les

plus refpeétables , doit fe mefurer fur

ion émulation plus ou moins grande

à faire de jours en jours de nouveaux

progrès dans la piété , & fur l'exacti

tude plus ou moins Icrupuleule avec

laquelle il a obfervé les vœux & les

fagesréglemensqui leur fervent de dé-

Ratfom fenfe. La raifon qu'il en donne ; c'eft

*o«r lefqttel- Je jes $ajnts qU'on canonile devant

les on ne ca- *■ r i ^ , / , r ■ „

noniferoh fat nous lervir de modèles , li le Souvc-

un Religieux rain Pontife canonilbit un Religieux

qui aurait né- qui auroit négligé lès moindres dc-

gltgéfesmotn- Voirs , il fèmbleroit en autorilèr les

"tvnri- tranfgrcfïions , & ne pas exiger pour

la Canonifàtion , toute la perfection

qu'elle fuppofe. 11 confirme cette rai

fon par une autre fondée fur la né-

ceflité d'être parvenu à l'hcroïffne des

vertus de fon état , avant de parvenir

aux honneurs divins que l'Eglife dé

fère aux Canonilcs. Le même Auteur

Vobetjfan- ajoute qUe l'obéiflance d'un Religieux

et dan K*. jQjt Atre ç entj^re (j aveude, que

tteteux do» r , ., . & ' ~

tire frompe, non-ieulement il obeuie promptement

entière & *. à fon Supérieur qui lui commande une

veugle.
(a) De notis & Jtgnis Santtitatis , fe&. 6 ,

dtp. 4.
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ehofe juile & raifonnable , mais mè- Lit. ctx;

me lorfqu'il le contente de la lui con-

feiller. Scacchus continue , &: ne de

mande pas moins l'amour de la con

tinence , & le zèle de la pauvreté , que

1'elprit de fbumiffion , dans ceux qui

le font conlacrés au Seigneur par des

vœux de Religion. 11 leur fuggére les

moyens de conferver bien chèrement

la plus délicate des vertus , en les ex

hortant à ruir les femmes , à aimer le

cloître 6c leurs cellules , & à s'y occu

per des études qui leur conviennent.

11 conclut enfin que dans les Caufes de

leur Béatification ou de leur Canoni

sation , on ne doit rien oublier de tout

ce qu'il vient de dire.

L'éioignemcnt pour le grand mon- L« Reli-

de eft le troifiéme objet où il ne faut g*'"* doivent

pas les perdre de vue. Rien de plus in- é™ter je ?**

ri , \- . , i -, r, r 1 . roitrt dans It

aecent ielon Théophile Raynaud qui grand m„fa

le démontre avec l'érudition qui lui eft

ordinaire j que de voir des Religieux

fréquenter les Cours 3 & par-là le mé-

tamorphol'er j pour ainfi dire, eux-

memes en Courtilans. Cette plainte

ayant été portée contre quelques Pê- Le Card.
tes de la Compagnie de Jésus, le nal ePJravt

Cardinal Pallavicin {a) n'entreprit pas cm jujiifie ta

{a) In vindiciis So- cittMts Jesu, cap.C9mfa£nit de

Diij '«'»*•
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Lit. cix. la juftification de ces particuliers ,

mais de la Société feulement fur la

quelle ce que l'accufation avoit d'hu

miliant , fembloit rejaillir ; & il fit

voir , qu'on ne pouvoir fans injuftice

taxer la Compagnie ou ceux qui la

gouvernoient, d'aimer trop à s'appro

cher des Grands & de leurs Cours ,

puifqu'elle n'a rien plus à cœur, en

. vertu de fbn inftitution même, que

d'écarter fes Elevés du tumulte & des

embarras qui accompagnent le manie

ment des affaires fcculicres. Ce n'eft

pas que les Religieux ne puiflent quel

quefois paraître chez les Grands &

chez les Puifïànces du fîécle: ils le

peuvent , & c'eft la doctrine de Saint

Selon St. Thomas (a) , dans les cas où l'utilité

Thomas , les du prochain & ia charité qu'on lui

Religieux , . r „ T , , ~ , „ .

peuvent en doit > * exigent. L exemple de Saint

ttrtmns tas Bernard confirme cette do&rine. Le

paraître àans Moine Godefroi rapporte de ce dé-

Us Cours fé. vot pèrCj qUe de tout tems il avoit

eu teres. fouhaité de garder une fblitude exac-'

ji , ubi fie At major cura quàm So>

3uatenùs aceufatio ca- dales à rébus profanis

em Societatis Inftitu- abftrahere , 8cc,

tum , aut Moderato. (a) Opufcul, 19,

res pcrftringit , inno- eotitrà impugnantes Re-

eentirtlmosperftringk. ligionem , cap. 19.

Inftituto enim nulla
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te & de le dérober à tout ce qui au- tu «ar*

roit pu la troubler , mais qu'il avoit

cependant été forcé d'en f'acrifier les

douceurs pour fe prêter aux preflans

befoins de l'Egale , & pour ne pas fc

roidir contre les volontés formelles du

Souverain Pontife , ni contre celles de

tous les Abbés de (on Ordre pour qui

il avoit toute la déférence que les en-

fans doivent à leurs pères , quoiqu'il

fut lui-même leur père à tous.

Le vrai renoncement au monde, Lt vrai ré.

di»ne fruit de l'obiervance des vœux noniem«nt au

de pauvreté & d'obéiflance , eft enne- jT* "gj

mi du fafte , des honneurs , des gra- va;as & ^

des même de Ion Ordre auxquels on H$mt*.

pourroit afpirer, & à plus forte raifoa

des dignités qui lui font étrangères.

Rappellez-vous ici , Mr. , ce que nous

avons dit ailleurs de l'extrême répu

gnance que les Saints , f'oit qu'ils tuf-

lent Religieux ou Moines , ont témoi

gnée pour la dignité épifcopale. Saint

Raymond de Pennafort refufa cons

tamment l'Archevêché de Tarraconc

que Grégoire IX. lui préfentoit : il fe

démit de la Charge de Confefleur du

même Pape , de celle de Pénitencier,

& enfin de Miniftre général de fon

Ordre. Le Cardinal Baronius qui n'«-

D iv <
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Let. cix. toit ni Religieux ni Moine , mais léu-

lement Prêtre de la Congrégation de

l'Oratoire , ayant été fait Protonotaire

Apoftolique par Clément VIII. fè plai

gnit à fon Bienfaiteur même du bien

fait qu'il venoit de recevoir : Vous

avez , lui dit-il , vaincu mes réfiftan-

ces; mais je ne puis vous diffimuler

que vous n'avez pas furmonté la ré

pugnance que je conferverai toujours

pour l'honorable fardeau que vous

m'avez impofé , 6V Dieu lçait qu'il

n'y a prefque pas de momens où je

ne m'en déchargeaffè volontiers , fi

j'en avois la liberté (à).

Un Relu Lorlqu'on tire un Religieux de fon

gUhx qui de- Monaftere ou de fon Couvent pour

ZTdeifpot.mcvcr à l'Epifcopat, il doit porter

ter 'l'bablt de l'habit régulier conformément aux

fon Ordre. Canons 14e. du 8e. Concile Œcumé

nique , 6V 16e. du Concile général de

Latran fous Innocent III. St. Thomas

(b) cnfeignc de plus qu'il eft tenu aux

[a] Vid, epifi nuit- tum honoris jugum x-

tupatoriam , tom. 1 , quo animo ferrem ,

yinnalium , ad tundem cpioà ad fingula fermé

Sum font ttbijic: Vi- niomciiti ( fck Deus )

cifti tandem animum à me excuffiiïem , fi

refra&arium , atquc licuiflct.

flciifti cervicem fer- (fc) x. i Qurfl. 88,

ream » fed fateor , non art. 1 1, ad 4. (? qtutft.

domaifti , ut impofi- il j, art, 8.
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obfervances régulières qui ne peuvent ^it. <S»i

mettre aucun obltacle a l'accomplit-

fement des devoirs ordinaires d'ua

Evcque 6V Dominique de St. Tho

mas (a) ne décharge pas de cette obli

gation les Cardinaux mêmes. 'Que fi

quelqu'un y avoit autrefois trouvé de

la difficulté , elle a dû difparoître à la

publication de la Constitution Cuf-

todes (b) que Benoît XIII. donna l'an

née 1725. Les Conftitutions des Pères

de la Compagnie de Jefus veulent que

ceux d'entre jeux qui en fortiront ,

Ï>our occuper quelque Prélature dans

'Eglile , promettent d'écouter les avis

du R. Père Général , &r de les met

tre en exécution autant qu'ils le juge

ront plus expédient.

Mais les Réguliers qui partent du Les Rfgn-

. . _ . • - tiers faits E-
(a) DeEeclefiaCbrtfi dignitatem , etiam S. vé _

ti&Fapâ,fiii. 18 , E. Cardinaiatum vter

quttjl. 9 ,tom. 10 maxi- jam evc£ti & in pofte- tef ?

m* Bibliotbcca Pgnti- ium evehendi, univer-

fi(i<t. fis & fingulis (ux Re-

[b] In Conflitutione gnîae officiis & obliga»

[ Cuftodes ) fic habe- tionibus, qux PontU

tur; Statuimus atquè ficale , fivè cujufcum*

fancîmus, ut ex Mo- que alteriusDign.itatis,

naftetio regulari, & aut Cardinalatûs offi-

Mendicantium Inftitu- cium minimè impe-

toad Epifcopalem, feu diant , perpétué. fuh«

quameumque aliam fisc,

D v
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• Cloître à l'Epifcopat peuvent-ils tef-

ter î II ne le peuvent pas fans une dif-

penfe du Pape : c'eft la décifion de St.

Thomas (a) &: de St. Antonin (b). Le

Bienheureux Alexandre Sauli , qui rut

d'abord Clerc Régulier , &c enfuite

Evêque de Pavie , avoit fait un tefta-

ment. Le Promoteur de la Foi eut

grand foin de le faire remarquer ; mais

les Poftulateurs firent voir qu'Alexan

dre avoit eu recours à la diipenfe ; ce

qui fervit de réponfè à l'obje&ion du

Promoteur.

Revenons , Mr. Innocent III. (c)

fait les plus fanglans reproches à un

certain Evêque qui avoit été Abbé de

Citeaux , parce qu'il déshonoroit fa

dignité & ion Ordre , dont il fembloit

êtrs devenu le déierteur , par une con

duite tout-à-ràit oppofée à la fimpli-

cité & à la frugalité dont il avoit d'a

bord fait proleffion. Pierre l'Hermi-

(a) r. t. Qutfl. i S j , fumus dolore cordis

urt. 8, ad 3. intrinfecus quod

(b) Infummâ 5 fart, tu , ficut accepimus ,

tu, io , cap. 1 , §. 7 , in injuriam Ordinis

verf. Si tamerj ex con. tui & infamiarn Ordi-

ceffione. nationis noftra: , agis

(c) In fnâ epiflolâ in pluribus ut apofta-

84, lib. f, editionit ta, &c,

tarifi.Jic babet ; Tacti



& la Canonifaùon des Béatifiés. //

te j au contraire , ayant été élu Pape eus»

fous le nom de Celcftin V. ; cette

nouvelle le furprit fi fort , qu'il vou

lut prendre la hiite , mais à la lollici-

tation des Prélats & de Charles II.

Roi de Sicile , il accepta le Pontificat.

Il vint monté fur un âne à Aquila où

il fut confacré en prélence de plus de

cent mille perlbnnes que la nouveau

té du Ipe&acle avoit fait accourir de

toutes part*. S'il affeda de le fervir de

la plus fimple des montures , oe ne

hit , dit le Cardinal Pierre d'Alliaco

dans fa vie , que dans la crainte qu'on

ne penfàt qu'il eût déjà voulu s'écar

ter des régies de la motleftie religieu-

ie. Clément XI. nous aiTure dans la

Bulle de Canonifation de Pie V. que

ce St. Pape ne s'étoit jamais relâché

en rien de la lévérité du genre de vie

qu'il avoit d'abord mené chez les Do

minicains. On pourroit ajouter à ces

exemplesungrand nombre d'autres qui.

prouvent également que la dignité

epilcopale ne difpenlè pas les Reli

gieux qui en ont été revêtus , de vi

vre d'une manière conforme à la ré

gie qu'ils avoient profeffee ; enforte

qu'on ne leur pardonnerait pas leur"

peu de fidélité en ce point , fuppofé
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Let. cix. qu'on en vint au Procès de leur Béati

fication , ou de leur Canonifation.

Les Ev£- On ne leur pardonneroit pas d'a-

q«esqaifedé. vantage , fi après s'être déchargés du

faîcuZ' 2 &rdeau de l'Epifcopat , ils ne ren-

pEpifiotat ' tr°icnt P215 dans les Monaftéres d'où

doivent re- ils étoient fbrtis : ce ferait une mar-

teurner ^ au que qu'ils ne s'y étoient prêtés, que

■Monaftère pOUr fecoUer avec honneur le joug du

?" r ' . Cloître. On ne put faire ce reproche
totemJortts. . , _ . ... r r . , Jk ,

ni a St. Celeftin V . , ni a St. Grégoi

re de Nazianze , ni au Bienheureux

Pierre Damien , qui tous après leur

démiffion volèrent à leurs anciennes

folitudes. Bien plus , on rapporte

d'Ardicinus le jeune , Evêque d'Aleria

& Cardinal j que le Pape lui ayant

permis d'abdiquer toutes les dignités ,

il exécuta le projet qu'il avoit formé

depuis longtems de fe retirer aux Ca-

maldules. Tant d'illuftres exemples

déterminèrent Benoît XIII. à faire ex

pédier la Bulle Cufiodes dont nous

avons parlé un peu plus haut , & qui

ordonne le retour à leurs Monaftéres ,

aux Religieux qui le démettent des Pré-

latures Eccléfiaftiques où ils étoient

parvenus.

Tout te Tout ce que nous avons dit de ht

^"^^néceffitc d'avoir fait 'de nouveau*
au on
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Î>rogrès dans la vertu , & d'avoir fidê- Let. cix.

ement obfervé leurs régies & leurs par rapport

Conftitutions , par rapport aux Reli- <*** c**fa

gieux dont on veut pourl'uivre les d?J,eur. Sé*~

Caufes de Béarification ou de Cano- JfcScJÎ

nifation , peut s'appliquer aux Reli- nifation,peut

gieufès , avec cette différence , que s'appliquer

dans les Caufes de celles-ci il y a un "** Rel*'

article de plus à difcuter , & c'eft ce-

lui qui regarde la clôture qui leur eft

prefcrite par Boniface VIII. [a) & le

Concile de Trente (b).

En voilà fuffifamment, Mr. , fur le Ce ,^

chapitre des Réguliers ; mais n'y au-fMU olferver

roit- il pas auffi quelque chofe à obfèr- dans Us Ca*-

ver fur celui des Hcrmires ? ObCer-f" **> Servi.

vons donc qu'il y en a de quatre ef- teu" ** D.UH

_ i T \, ' . i i 1 • > qut avaient

peces. Les Hermites de la première ^meni ltt ^

éfpéce , font comme les autres Reli- bérémitique.

gieux les trois vœux lolemnels , &

nous n'avons rien à dire de ceux-ci ,

que ce que nous avons dit de ceux-là.

Les Hermites de la féconde efpéce

vivent en congrégation fous une ré

gie approuvée par les Evêques de la

Jurildiclion defquels ils dépendent.

Ils ne font pas Religieux proprement

(a) ln cap. Periculo. [b] Sejf, ij de Régit-

Jo,deJlatttRegHlariumt laruns , cap. 5.

in 6.
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Lit. cix. dits , ce qui n'empêche pas qu'ils ne

Les lier- fbient obligés , félon St. Thomas (a) ,

Mi'és ï°T ^e 8ar^cr ^ continence. On doit par

"(ominence * confèquent dans l'examen de leurs

vertus faire une férieufe attention à

la manière dont ils ont gardé celle

dont St. Thomas leur fait une loi ,

& ce qui leur avoit été prefent par

les Evcques. Les Hermites de la troi-

fiéme efpéce font attachés au fervice

de quelqu'Eghfe fous l'autorité de l'E-

vèque de qui ils reçoivent l'habit , &

à qui ils obéuTent. Quant à cette ef

péce d'Hermites , on n'a rien de plus

a «iifcntcr dans leurs Caufès , que ce

qu'on difeute dans celles des autres

Serviteurs de Dieu. Les Hermites en

fin de la quatrième efpéce ne s'atta

chent au fervice d'aucune Eglife -,

mais fe retirent dans le defert &c pren

nent l'habit de Solitaires quand bon

leur fèmble. St. Thomas (a) préfère

la vie fblitaire à celle qu'on mené en

(a) 1. 1. Qua-ft. i8tf, tix habent anncium ,

art. i , ad j. & in 4 & ex morâ fecundùm

fentent. , diji. 17 , in determinatum tempus

expofitione lit tera , ubi corum votum folcm-

p.c : Eremitae ctiam , nifarur.

quamvis obedientiam [b] 1. j.. Qu#$. 1 88 j

non promittant, ta» art, 8.

nien votum cominen-
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imun , mais il reconnoît en me- Let cix;

me-tems qu'il fëroit très -dangereux

de l'embraflèr, fi on ne s'étoit bien

éprouvé auparavant , ou fi une grâce

particulière ne fuppléoit à cette épreu

ve : Ainfi , s'il s'agifloit dans la Sa- Les Caufes

crée Congrégation de la Caufe d'un *es Permîtes

Hermite de la troifiéme ou de la qua- de lVr°j^~

. , c , ., r , 1 f me & de lû

tneme efpece,u ne faudroitpas pal- quatriéme ef.

fer légèrement ni fur les motifs de fa péce exigent

retraite , ni fur les qualités du Direc- quelques »b-

teur de fa confeience, ni fur les aul- PfV*t?!'

tentés qu'il a dû pratiquer , & dont il tarttc*Uert>-

fèroit facile de juger par ce que nous

avons déjà dit en parlant des Mortifi

cations , qui dans les Serviteurs de

Dieu doivent loumettre la chair à

l'efprit , & que le Père Hugues Jéfuitc

rapporte au long dans la vie du Bien

heureux Nicolas de la Roche Anacho

rète en Suifïe.

Qu'un Régulier , Mr. , qu'un Her

mite , qu'un Anachorète paroifTe fur

les rangs pour être béatifié ou canoni-

ie , perfonne n'en eft furpris ; on ne On ne àe~

devroit pas l'être non plus , d'y voir Vr°'t ?at ê,rf

paroître un Chevalier de quelqu'un fur?ru . e

de nos Ordres Militaires. Les Ordres y^r ies rangs

Militaires, dont St. Thomas (a) ap- four ùrebéa.

ia) i?x. Q.«*fl. M,*rt.u ~ nfi"»utano.

ntjes , i£uelM
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Let. cjx. prouve l'établillement , n'ont rien

met cheva. dans l'efprit de leur Institution que de

tiers des Or- faint & de louable , puilqu'on s'y pro-

dres Miluai- p0fe pQur principaux objets la con-

'LS' îèrvation de la Foi & du Culte Divin,

la fureté du Public &: la défenfe des

Origine de pauvres & des opprimes. L'an 1 1 1 8 ,

VOrdre Mi- quelques Nobles Chevaliers ayant fait

luxu e des jes vœux Religion entre les mains

emj sers. ^u Patriarche de jérulalem > ce Prélat

les chargea lur-tout de détendre les

Pèlerins de la cruauté des Infidèles ,

& de tenir les chemins libres pour

ceux qui entreprendroient de viiiter

les Lieux Saints. Voilà la raifon pour

laquelle , au rapport de Guillaum , Ar

chevêque de Tyr (a) , ils furent ap-

pellés Templiers. Ils eurent pour pre

mier Grand-Maître Hugues de Paga-

nis qui le trouva avec cinq de (es

Confrères au Concile tenu à Troyes

en Champagne en , où ils de-

vard'ftur'nîr man^rent une Régie. Saint Bernard

ITmatlèrel- eut ordre ,d'Y travailler. 11 compolà

fexame» né- un Livre à la gloire de la nouvelle

tefaire dans Milice du Temple : De laude nova Mi-

la Caiifc d-un fafa ad miiues Templi : On n'a qu'à

Vie™" «i 1- confolter le, chapitre 4e. de ce Livre ;

vritcmblaflé ^ fournira toute la matière de l'exa-

nn OrdreMi' [a] Lib. Il, cap. 7,

litaire.



& la Canonifation des Béatifiés. Sg

men néceffaire dans le Procès de Béa- Lst. cix.'

tification ou de Canonifation d'un Ser

viteur de Dieu qui auroit été élevé

dans un Ordre Militaire. Je fuis, &c.

Lettre CX.

De ce qu'on doit obferver dans les Caufes

des Laïques , & fur-tout des Empe

reurs j des Rois j des Souverains t

lorfqu'on agite dans la Sacrée Congré~

gadon le doutefur leurs vertus.

QU'on ne le formalife pas , Mr. , Let. cx.

de voir placer ici les Rois dans

la Clafîè des Laïques. Les Rois , il

eft vrai , font les Oints du Seigneur ,

mais cette onction , comme Hallier

l'explique fort bien (a) , ne les élève

en aucune façon au rang des Clercs ou

des perfbnnes Eccléfiaftiques. Auffi VonBîtm

y a-t-il bien de la différence entre le/"'."" iu'°*

Sacre d'un Roi & la Confécration g* a"xJ°"

, . . , r . dam leur ba*

d un Eveque: La on ne le fert que (re ne ies #e.

d'huile bénite Amplement, c'eft-à-di- ve pas a*

re , de l'huile des Catéchumènes , 8c rang des

ici on emploie le St. Crème : Là l'ont- clerts'

tion fè fait en forme de croix au bras

[a] Defacris eleCiio- art. 5 , §. 3 , vum. 18.

tiibusyfart.i, cap. 10,
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Let. cx. droit du Roi , à la jointure de la main

& du coude , & entre les épaules ; de

ici elle fe fait à la tête , comme il eft

marque dans le chapitre , de facrâ unc-

tione , qui donne auffi l'explication

myftérieuiè de tout ce qui fè pratique

dans cette augufte cérémonie. Ceux

qui {broient curieux de fçavoir qui

font les Rois qu'on oint d'Huile fain-

te à leur avènement à la Couronne ,

Siftoire de n'ont qu'à conliilter Azor (a) &c Amo-

lafttnteAm- njus (j) > qUi rapportent que quand

fou c. Clovis Roi de France [ quelques-uns

(c) le mettent au nombre des Bien

heureux 1 fut baptifé à Rheims par St.

Remi l'an 496 , une Colombe appor

ta du Ciel une phiole pleine de Bau

me dont le Saint le fervit pour facrer le

Roi. Voilà l'origine de la dévotion

qu'ont les Rois de France d'aller fe

taire facrer à Rheims ; & ce qu'il y a

de prodigieux , c'eft que la Ste. Am

poule qui fournit l'huile qu'on em

ploie à leur Sacre , paroît toujours éga-^

ement pleine. Le teftament de Sajnt

{a) In/iitit. Moral. (c) Vid. Raynaud ,

fart, i , lib. 1 1 , cap. tem. i j , in opère c.d

j, qucefl. 3. «V«/KiHetcrolita fpiri-

(£) De gefiis Fran- ralia , pag. 148.

cornm.
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Remi qu'on conlërve encore , fait Let. cx.

mention de l'ondion de Clovis.

Mais on produit deux exemplaires Les Crùi-

de ce teftament , l'un qui eft long , ?«« ne con-

l'autre plus abbrégé. Or comme il v^nJient tf

n'y a que le premier qui parle do /e

1 onction de Clovis , ce que le lecond , je \a ratme

qui paffè pour être le véritable chez Ampoule.

les Ecrivains François (a); n'en dit

pas un mot , ils doutent fort de la vé

rité de l'hiftoire miraculeufe de la Ste.

Ampoule : leur doute femble d'autant

mieux fondé , que le Père Noël Ale

xandre (b) remarque que Clovis ne

pouvoit pas recevoir l'Onélion Sacrée

pour devenir Roi , puiiqu'il régnoit

déjà depuis i j ans , mais pour devenir

Chrétien ; & que s'il avoit été oint

comme Roi , on n'auroit pas omis

cette cérémonie à l'égard de lès def-

cendans , pendant qu'on ne lit nulle

part qu'aucun Roi de la première ra

ce ait été fàcré. Le Père Longueval

(V) qui voudrait bien pouvoir conci

lier ce que les Critiques oppofent à la

[a] Vii. tam. i. Bi- clefiafticâfacuit S , cap.

bliotheca Labbean* Ù" 4, art j.

Annal. Cointii , ad an. [r] Tom. t , Hiflor.

5jj ,**m. 1 &fequtn. Gallican* ,fag. iji,

[b] In Hifioriâ Ee-
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Lit. cx. réalité ]du miracle de la Ste. Ampou

le , avec la tradition de l'Eglife de

Rheims , & la glorieulè prérogative

de nos Rois, dit lur le témoignage

d'Hincmar , & fur ce qu'on lit dans

une ancienne Méfie de St. Remi , que

ce St. Archevêque voulant adminif-

trer lui-même le Sacrement d'Extrê-

me-Ondion , les Ampoules qui étoient

vuides , (e trouvèrent remplies d'une

Huile miraculeufé dont Clovis fxit

oint, & que par conféquent il étoit

vrai de dire que l'Huile qui avoit lèr-

vi à Ion Sacre , avoit été envoyée du

Ciel.

Le nombre Paflbns maintenant aux Rois Se aux

des Rois & Princes reconnus pour Saints dans l'E-

r'UvlrZ"r Sll{è ' & observons avec le Cardinal

Saints dam Bellarmin (a) que le nombre de ceux-

FEglife , efi là eft bien inférieur à celui des Evê-

bien inférieur ques reconnus auffi pour tels j puif-

acelmdesE- que tJans ]e tems ç^x\ écrivoit , Oil

wMffifïZ comPtoit dan$ le Martyrologe Ro-

telt. main au nombre des Saints, 5>oo de

l'ordre des Evêques , & 10 (èulement

de la clafle des Princes. Théophile

Raynaud {b) qui ne cherche pas à re-

(a) In fuo opère de pag. 1 ; 9.

officia Trincipis Cbrif- (b) Operum tom. %•

ttani , Itb. l. ,cap. il, & ftgnanter in eo ubi
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trancher du Catalogue des Saints les Lir. ex.

Grands & les Têtes Couronnées, n'ou

blie pas (a) de placer dans là longue

lifte le Grand Conftantin & Charle-

magne ; & à l'égard du Grand Conf

tantin , Théophile qui le canonife , fe

fonde, fans doute, fur le Ménologe

des Grecs qui l'avoienteanonifé avant

lui: mais l'Eglilè Latine lui a conf- L'Eglifi

tamment refulé cet honneur ; parce L*ttne *'*

que s'étant laiflé furprendre fur la fin £m*"0J^T

de là vie , par les artifices d'Eufebe tre pour £

de Nicomédie &: de les Partilàns , il u Grand

exila St. Athanafe qui avoit été chaflé Conflamiu.

d'Alexandrie.

Pour ne dérober au Trône aucune VEglife

partie de la gloire qu'il a eue de don- honore com-

ner des Saints à l'Eglife ; nous devons me Satnts det

convenir , M. , qu'elle honore fous ^T^"»^

cette qualité , des Empereurs & des qu'elle a mg-

Rois qu'elle a canonilés formellement, me caronîfés

ou équivalemment , & même félon formellement

le Rit nouveau. Il n'eft pas ici quel- f eV"v?

■ , , K iemment le-
tion de ceux qui ont prererc la Cou- [on îe JRit

ronne du Martyre à la Couronne Im- nouveau»

périale ou Royale : il ne s'agit pas non

plus de ces Grands , de ces Seigneurs,

agit He titulo fpeciali , (a) Idem, pag. 58*,

cultûs Sanétorum , p. & feqitentibtts.

570.
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Lit. c x. de ces Princes qui , après avoir tout

abandonné, le lbnt retirés dans des

Monaftéres où ils ont porté la prati

que des vertus à un point de perfec

tion qui leur a mérité d'être infcrits

au Catalogue des Saints Religieux ou

Solitaires-, or la fainteté de ceux-ci fe

mefure lùr la fidélité avec laquelle

ils ont rempli les engagemens du cloî

tre ou de la lolitude : nous parlons de

ces Princes , de ces Rois qui ont con-

lervé jufqu'à la mort le rang augufte

où la Providence les avoit fait naître ;

&■ il faut avouer que leurs Caufès,

les Cmk- en matière de Béatification ou de Ca-

Jh des Rots nonifation , exigent les recherches les

ces txi e'tTn P*us Spéciales. Nous parlons encore

matière de de ces Souverains dont les Hiftoriens

Béatification exaltent à l'envila Religion &les bel-

o« de cano- les qualités : ce n'eft pas que nous pré-

ttifation , les tendions leur aflurer une prérogative

recherches les j r • ^ • \>r ^■t• il «

ue lainrete que 1 Edile elle-même ne
r Jpecta' i «3 . _

les. leur allure pas -, nous voulons leule-

ment que les grands exemples de ver

tus qu'ils ont laines, puuTent fèrvir de

modèles dans l'examen de celles des

Serviteurs de Dieu dont le rang n'é-

toit pas intérieur au leur.

Vattcien On peut encore avoir recours à l'an-

Tefiament cien TelVament. Car quoique le lùiet

fournit des
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que nous traitons , ne regarde que les ex;

Rois 6V les Princes Chrétiens , il n'eft exemples de

cependant pas inutile , comme Bellar- vertus qui

min l'a remarqué dans la Préface du ""ouvent leur

fécond livre de l'Ouvrage que nous Jwf/T*»!!*,

avons déjà cité , il n'eft pas inutile ve(m,

d'expofer à nos yeux les actions par

lefquelles les Princes &: les Rois des

.Hébreux méritoient les effets des pro- •

méfies temporelles faites à leur Na

tion , puifque ces effets étoient la figu

re des biens furnaturels de la Grâce

promis à la République Chrétienne

pour la vie prélente , & de la récom-

penlb éternelle qui lui eft relervée

dans la vie future; & que d'ailleurs,

les hommes illuftres qui , vivant fous

la Loi ancienne , ont fçu méprifer les

biens de la terre pour s'attacher à ceux

du Ciel , appartiennent en quelque fa

çon , Iclon Saint Auguftin (a) , au Tef-

tament nouveau. Delà vientque dans

l'Ora fonp.efcrite parle Pontifical Ro*

main pour la Bénédiction ou le Cou

ronnement d'un Roi, PEvêque deman

de à Dieu que le Prince qu'il couron

ne, doué de la douceur d'un Moïiè,

de la force d'un Joiué, de l'humilité

[z] ln epijl. ai Honorœtum , novi Tejla-

mtnt..
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Let. cx. d'un David , de la fàgefle d'un Salo

mon , puiffe plaire au Seigneur en tou

tes chofes, & marcher d'un pas fou-

tenu dans les fentiers de la Juftice.

Le juâaif- Le Judaïfme produit donc des

me produit exemples de ces vertus qui feroient

i'vertufui h°nneur aux Chrétiens même les plus

ftr^iem^on- parfaits. Qui n'admireroit l'héroïfme

ne*r aux de charité avec lequel le Patriarche

Cb étiensmê- Jof'eph pardonna à des Frères dénatu

re Us fins res qUi l'avoient vendu à des Etran-

farfaw. ger$ ? ^e craignez pas , leur dit-il (a),

néceflàire pour votre fubfiftance &

celle de vos enfans. II les confola , &

leur parla d'un air de bonté &r de dou

ceur dont la plupart des Chrétiens of-

fenfés ne le montreraient certaine

ment pas prodigues. Quel loin , quelle

précaution ne prit-il pas pour confer-

ver dans l'on intégrité, malgré les im-

pudens & violens aflauts d'une fem-

me paffionnée , le valè fragile dans le

quel nous portons notre innocence ?

L'Ecriture Sainte {b) appelle Moïle le

plus plus doux de tous les hommes :

[a] CtveJeot,cap. 45, tros. .... Confolatus-

v. y, ubi fie: Nolite que eft eos , & blandè

timere, ego pafeam ac leniter eft locutus.

vos & parvulos vef- {b) Num. 11.

je vous fournirai
 

fera

MitiJJimus
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MitiJJimus fuprà omnes homines. Saint Let. ex;

Jérôme [a\ afllire que Joliié demeura

Vierge , puilque le Texte Sacré ne fait

aucune mention de lés enfans. Le

même Texte Sacré ne nous laifle pas

ignorer les belles qualités qui écla-

toient dans David.- Tantôt c'eft un

Prince plein de manfustude & d'afFa-

bilité , & tantôt c'eft un Roi qui pla

ce toute fa confiance dans le Seigneur

(b). Ici c'eft un Saint qui dételle les

prévaricateurs de la Loi , & qui fixe

des regards favorables lur les ames

3ai y lont fidèles (c) ; & là c'eft un pé-

îeur , mais un pécheur qui confefle

humblement Ion double crime (d) ,

qui en eft pénétré de douleur (e) , &c

qui làtisfait à Dieu (f) par une accep

tation volontaire cV générenlede tous

les fléaux dont il avoit plu au Sei

gneur de le rrapper.

Vous concevez bien, Mr., que la Lo»

Loi nouvelle n'a pas été moins fécon- nouvellç n'efi

de que l'ancienne , en Rois & en Prin- PcZdT""ft

ces qui fe lont diftingués par leur pié-

té ; loit que le St. Siège leur ait lôlem- tiUflrei Mo

dèles de vert
(a) Lib. i°. adver* (c) Pfal. 100; tu,

lus Jovinianum , tium. {d) Pfal, 50.

xi , tom. i. ofer. [e) Pfal, 6,

(b) Pfal. 1 3 1 & 14t. (/) Reg. cap, 1 j;

Tome IV, E
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tET. ex. nellement déféré les honneurs de la

Canonifation , foit qu'il n'ait pas cru

les leur devoir àjuger. Sr. Ambrai fe

(a) , St. Paulin {h) & St. Auguftin ( c)

comblent de louanges l'Empereur

Théodofe par rapport à fa foi vive ,

ion humilité proronde &r là piété

exemplaire. Tibère , qui au rapport

de Grégoire dm Fours (d) , fut créé

Céfar pour gouverner l'Empire dans

la place de l'Empereur Juftin tombé

en phrénéfie, étoit fi libéral envers

les pauvres , qu'il leur fit diftribuer

une bonne partie de fes tréfors. Saint

Wenceflas Roi de Bohême fc dif-

tingua , Iclon Jean Dubrarius Evê-

que d'Olmutz (e) , par Ton grand ref-

peâ: pour la Religion &: tout ce qui

pouvoic y avoir quelque rapport.

L'Empereur Othonlui ayant fait les

offres les plus magnifiques, il fe con

tenta de lui demander le bras de Saint

Vit. Il fervoit les Prêrrcs à 'Autel ,

&r fe rendoit nuds pieds au Temple.

Les Bulles de Canonifation de Saint

Henri Empereur, Se de Ste. Cunégon-

(a) In oratione fit* taie D «'.

■ Keb. TbeodnJ. num. jo. (d) Lib. f , cap. 9.

(b) Epift. 18. (e) In f*â Bijloriâ

(f) iJb. s > deCivi- Bo'otnùtè, lib, 4 & f.
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de fon époulè , atteftent qu'ils gar- Let, cx;

dèrent julqu'à la mort une chaftete in

violable. Quelle glorieufe mention

ne font pas les Annales facrées des

vertus héroïques d'un St. Etienne Roi

de Hongrie , d'un Saint Edouard Roi

d'Angleterre , d'un St. Louis Roi de

France , d'un Bienheureux Amedée

III. Duc de Savoie , qui par une ma

gnanimité toute chrétienne , fignala

Ion avènement à ce Duché , en ren

dant à Ion frère Philippe la liberté

qu'il avoit mérité de perdre , pour

avoir olè machiner contre lui ? Que

ne devons-nous pas enfin à la mémoi- .

re d'un Saint Cafimir Roi de Polo

gne ? il aima mieux abbréger fes jours,

en mourant Vierge , que de fuivre l'a

vis des Médecins , qui pour les pro

longer , lui confëilloient de fe marier.

Les exemples de vertus héroïques

pratiquées par les Princes révérés com

me Saints , ne font pas rares , vous le

voyez , Mr. Parmi ces vertus , la pu

reté du corps & l'humilité du cœur ,

ne tiennent pas le dernier rang , Se

Î>eut-être font-elles celles de toutes

es vertus dont la pratique coûte plus

aux Souverains. Quoiqu'il en. fbit ;

point de Saints qui n'ayent été par

Eij
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Let. ex. faitcment humbles .& chaftes , ou du

moins qui n'ayent expié par les ri-

fjueurs de la pénitence , l'orgueil de

eur eîpxit &- l'incontinence de leurs

fens- À cet égard , le Riche &: le

Pauvre , le Noble & le Roturier , le

Monarque & le Sujet ne font pas plus

{>rivilégiés les uns que les autres dans

. a Congrégation des Rites. Mais ou

doit, dit Seacchus (a) , y faire une at

tention lpéciale aux Rois 6V aux Prin

ces dont on pourliiivroit les Gaules de

Béatification ou de Canonilàtion , Se

cette attention çonfifte à exiger que ,

dans l'examen des vertus propres d'un

rang fi élevé, on rafle voir clairement

qu'ils ont été zélés pour la confèrva-

tion &: la propagation de la Foi Chré

tienne , & du culte du Seigneur; qu'ils

ont rendu au Souverain Pontife toute

l'obéiflance qui lui eft due ; qu'ils niont

entrepris que des guerres légitimes ;

que dans leur gouvernement, ils n'ont

eu d'autre régie que la juftice , ôc

qu'ils ont édifié leurs Sujets par leur

piété &c leur religion, Car la vie d'un

Prince, au jugement de Pline (i>) , ell

la matière d'une cenfure continuelle

• (a) Dff notis &fignis cap i;

San&itatis , Je Cl. £, \b) InTrtjanipancg.
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pour les peuples , Cenfura e(l 3 eaque Let. cx.

perpétuajpopulorum. St. Grégoire VII.

(a) &r La&ance (b) en parlent aufîi à

peu près de même.

Moïfè , premier condu&eur du Peu

ple de Dieu , donna un exemple bien

frappant du zèle avec lequel les Sou

verains doivent protéger la vraie Re

ligion & le culte quelle preferit , en

faifànt mourir par l'ordre de Dieu

tous les llraelitcs qui avoient adoré le

Veau d'or (c) & l'Idole de Béelphegor

(d). Avec quelle ardeur Jofué exhor-

toit-il les Hébreux à demeurer invio-

lablement attachés au culte du vrai

Dieu? Ses exhortations furent fi effi

caces , que l'Ecriture Sainte (e) publie

à l'a. gloire , qu'Ifraël fërvit le Seigneur

durant tous les jours de la vie de Jofué'

& des Anciens qui vécurent longtems

après lui. Les Saints Rois Ezéchias ,

Jofias & Jofaphat fuivirent les traces

de Jofué & de Moîfe. Les Empe

reurs Théodofe & Tibère fîgnalérent'

par les marques les plus éclatantes la

protection dont ils favorifoient le

(a) Lib. 7 ,epifl. j. (c) Exod. )»;

(b) Lib. j Divin. (d) Num. ij.

lrliit, cap. 6 de Jujli- (e) Jofus 14, v. }li

tid.

E iij
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Lit. cx§ Chriftianilme. Le premier arracha

jufqu'aux racines les plus protondes

que l'idolâtrie avoit pouifécs lous l'em

pire de Julien & de Valens ; & le fé

cond condamna aux flammes le Livre

qu'Eudchius , Evêque de Conftantino-

Î»le , avoit compole pour combattre

e dogme de la relurre&ion de la chair.

Ce que Surius (a ) écrit de Saint Louis

Roi de France , mérite toute notre ad

miration. La propagation de la Foi ,

dit cet Hiftorien , raifoit l'objet des

plus ardens dcfirs du St. Monarque 5

& dès qu'il s'agiflbit de fes intérêts ,

il oublioit toutes les autres affaires ,

pour y donner toute lbn attention.

C'eft ainfi qu'en ufoit encore Ferdi

nand III. Roi de Caftille &c de Léon ,

&■ le titre de Bienheureux dont l'E-

glife l'a honoré, a été le prix de là fer

vente piété.

Ouvrons , Mr. , le Livre des Pfeau-

mes , nous y verrons un David qui le

confume dans les ardeurs du divin

amour, &qui foupire après lbn Dieu,

cette (ource vivante de tous les biens ,

comme un Cerf altéré foupire après

une fontaine de rafraîchiflement {b).

(a) ln ejus vitâ ad (b) Ffal, 41 .ff. I &

dîem 1 } Angujli, cap. 6, 1 .
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Le zèle de la gloire de la Maifbn du Let. car.

Seigneur le devoroit encore ; jugez-

en par les fommes immenfcs que lui

coûtèrent les préparatifs nécefTaires

pour bâtir le plus magnifique des tem

ples (a). Il a eu pour imitateurs St.

Henri Empereur , St. Etienne I. Roi

de Hongrie , St. Edouard Roi d'An

gleterre , St. Louis Roi de France , 8c

les Bienheureux Ferdinand Roi de

Caftille & de Léon , & Amédée Duc

de Savoie , qui tous ont foit bâtir ou

réparer plufieurs Eglifes à leurs Irais ,

ainfi que plufieurs Monaftères 8c Hô

pitaux.

L'obéifïànce à l'égard du Pontife de Vobéljjan.

Rome fut , félon Théophile Raynaud J»

{b) , un des premiers caractères diftinc- £ faf'Jf£.

tifs de la Catholicité; & il ajoute que fe qUi r0CCH.

c'étoit celui de Clovis Roi de Fran- pe , efl un du

ce. Ce fut encore , nous afllire Mau- premiers ca

det (c)} celui de Charlemagne, de^gr" <difc

l'Empereur Louis le pieux & des au- 'catholicité. *

très Rois de France. La vie de l'Em

pereur St. Henri, nous le repréfènte

comme un Prince parfaitement fbu-

[a] l. Paralip. n, tam. i , quartâ parte \

[b] Tomm \ < in opère lib y , cap. 5 &fequett-

jam landato. tibui.

[c] De Mouarchiâ ,

E iv
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Let. cx. mis au Saint Siège. St. Léopold Prin

ce d'Autriche , qui ne l'étoit pas moins,

porte , pour cette raifon , dans la Bulle

de la Canonifation le glorieux titre

de Fils de St. Pierre. Parmi les lages

& falutaires avis que Saint Louis Roi

de France , donne dans Ion teftament

au Prince l'on fils qui devoit liiccéder

à fa Couronne , il lui recommande ,

fur-tout , de s'attacher & d'obéir à

l'Eglile Romaine comme à la Mère ,

& au Souverain Pontife comme à fbn .

Père fpirituel : Sis dévotus & obediens

Matri nojlra Romant Ecclefi&J & Sum-

mo Pontifici tanquàm Patri Jpirituali.

. . D'où notre Eminentiffime Auteur con

clut , Mr. , que la Pragmatique Sanc

tion qu'on attribue à Saint Louis, eft

une pièce apochryphe dans toutes fes

parties , ou du moins , dans celle qui

ne garde aucun ménagement à l'égard

du St. Siège , conléquence qu'il con

firme par les témoignages mêmes des

Ecrivains François (a).

Onexami- Dans la difcuflion des Caufes de

tie dans les

^Solvtrains' [«]frid.Thomafi. in & Autorem Gallieum

'ils n'ont Pas^m ""a^atu > de veteri infuo traEl. de Liberta-

' b T du & nov* Ecclefia difei- tibus Eccleft* Gatli.

droit au'ilsP1*"4' ?art t'>tib> m' l'caf- l-

«voient à»"*> ii, M n«mi7,



& la Canonifation des Béatifiés. 10$

ceux qui ont régné fur la terre , il Let- <mc:

faut , avant de déclarer iolcnmcWe- fa;reiasuet.

ment qu'ils régnent dans le Ciel , qu'on re,

ait démontré qu'ils n'ont pas abuië du

droit qu'ils avoient de faire la guerre.

Grotius (a) enfèigne que la guerre n'a

rien qui répugne au Droit Divin.

Bien plus , plulieurs Théologiens ci

tés par Schiara , eftiment qu'il y a cer

taines occafioas où les Princes font Le* rrin-

obligés , fous peine de péché mortel , ces fout qneU

de ioutenir une guerre tant défenfive î"*/0" M*-

.qu'ofrenfive ; & c'eft , par exemple , f" de f~*

«*/-,., r r > ia guerre [oit

lqriquils ne peuvent autrement met- fei„e de pcdté

tre leurs peuples à couvert des maux mortel.

fpirituels ou temporels dont ils (ont

menacés. Combien de Princes chez

les Hébreux , & parmi les Chrétiens ,

qui ont employé la force des armes à

la défenfe de la Religion , de leur Di

gnité 3 de leur Domaine & des bien*

de leurs Sujets; Le Bienheureux Pier

re Damien {.b) fèmble, à la vérité,

défàpprouver la guerre que St. Léon

IX. fit aux Normands , & refufer au

Souverain Pontife le droit d'ufer du . Le Pape a

glaive matériel ; mais les Cardinaux droie a'*fer

du glains

[a"y De ju t pacis & diric. Epifcop. firman. matériel,

belli Jib. 1 , cap. l. Ub, 4.

' \b\ Epifl. i. ad 01.

Ev
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Lit. cx. Baronius (a) & Bellarmin (è) , St. Ber-

nard avant eux (c) , les Papes Grégoi

re IX. (d) & Bonilace VIII. (e) lui af-

furent ce droit. Cajetan & plulieurs

autres s'efforcent de faire voir que le

Bienheureux Pierre ne le lui diiputoit

!^as , & qu'il condamnoit feulement

a démarche qu'il avoit faite de le

tranfporter dans la Pouille , & de le

trouver en perlonne à une expédition

où tout le délàvantage rut de Ion cô

té. Mais fi le Bienheureux Pierre Da-

mien reconnoiffoit dans Léon IX. le

droit d'ufer des deux glaives , d'où

vient oppole-t-il à la conduite que

tint ce Pape, celle de St. Grégoire,

qui après avoir été fort maltraité par

les Lombards , ne voulut pas partici

per à leur défaite ? Il eft vrai qu'il ne

s'y trouva pas lui-même , mais il char

gea , dit Gratien (f) , les Habitans de

[a] A4 an. Chrijii dera'Àone.

105 5 tubi fie : Audien- (d) In Efift. ad Ger-

dus non cft Pctrus Da- man. Patriarcb. Conf-

mianus , in his tjus tan.

fcripfit adversùs eun- (e) In cap. Vnamt

dem Lconem milita- fandam , de majorita»

ribus copiis fe mifeen- te & obedientiâ.

tem , &c. (f) Vofl Canonem Uc

(b) la fuo opère de pridem , & Can. Sup-

Script. Ecclefia(l. pliciter , 13 , qutejl, t.

(f) Lib. 4. de Confia
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la Tofcane de prendre les armes pour Lit. cx.

venger le St. Siège des rapines & des

violences dont les Lombards s'étoient

rendus coupables à ion égard. Touc

ce qu'on peut donc conclure de cet

exemple , c'eft qu'il ne convient pas

aux Souverains Pontifes de paroître à

la tête des Armées ; ce qui ne leur

ôte pas le droit qu'ils ont , en qualité

de Souverains, de faire lever des trou

pes , & de leur donner des Officiers

pour les commander & les faire agir

dans le belbin. Chrétien Lupus (a)

croit que la Milice Papale doit la Origine de

naiflfance à Grégoire Vï. qui l'établit l* ^Ui(e

pour purger l'État Eccléfiaftique des e"

voleurs qui le pilloient impunément ,

& que St. Léon IX. &" Jean XI. Ibnt

les leuls Papes qui aycnt commandé

une armée en perfonne.

Ce qui nous intéreffe ici le plus , Qjullt

Mr. , eft de fcavoir quelles font lcs-f0"' Us con:

conditions requues pour qu on puifle j-airet ^0iir

dire qu'une guerre eft jufte & légiti- „„e guerre

me. Sr. Thomas (b) les réduit à trois légitimai

qui font l'autorité du Prince , la jufti-

cc du motif & la droiture de l'inten-

[a] Ad Concilia ge- edit. , fag. 565.

neralia & provincia- [b] i, t. Quteft, 40 ,

lia , tant, antiquiorit art. 1.
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Lit. cx. tion. C'eft-à-dire , que pour prendre

légitimement les armes , il faut être

autorité du Prince ; il faut de plus ,

que ceux contre lefquels on les prend,

loient coupables de quelque faute qui

mérite cette violente démarche : il

faut enfin que les gens de guerre ayent

en vue de procurer un bien , ou d'é

carter un mal. Lorfque ces condi

tions le trouvent réunies; ce feroit

une très-grande erreur , nous parlons

après St. Auguftin (a) , de s'imaginer,

qu'aucun Militaire n'eft agréable à

Dieu. Auffi St. Louis Roi de France ,

dans les inftrudions qu'il donne au

Prince fbn fils , ne lui recommande

Fas de ne jamais faire la guerre : il

avertit feulement de prendre garde

de la faire aux Chrétiens , fans s'être

auparavant bien confulté , & fans

avoir été forcé d'en venir à une rup

ture ; & s'il y étoit contraint , le Saint

Roi veut qu'il épargne alors les Ecclé-

(a) In epijl. ioj ad maçnum teftimonium

j ....... u Bonifacium Comitem perhibuit In his

Afrira , ubi fie: NcJi eiar & il!c Ccnturio

exiftimare neminem qui Domino dixit. . . .

Dco placcre porte , qui Domine , non fum

armis bellicis militât, dignus ut intres fub

ln his erat Sân&us' te&um meum, ,

David , cui Domihus .....„.,], .tv..'
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Caftiques &c ceux qui ne lui ont porté J-et.

aucun préjudice.

Tout ce que nous avons dit juf-

qu'ici , Mr. , tout ce que nous pour

rions y ajouter , de la juitice avec la

quelle les Rois doivent gouverner, du

bon exemple qu'ils doivent à leurs Su

jets & des devoirs des Reines leurs

époulés , fe trouve inicré dans le Pon

tifical Romain lbus le titre de la Béné

diction & du Couronnement d'un Roi. Et

c'eft fur quoi il faut infifter dans les

Caulès de Béatification ou de Cano

nifation des Serviteurs de Dieu , qui

pendant leur vie avoient été revêtus

de la Dignité Royale. Je fuis , &c.

Lettre CXI.

De ce qu'on doit obfener dans les Cau-

fes des Vierges des perfonnes Ma

riées j des Veuves & des Pèlerins.

NE craignez pas , Mr. , que je r,é- lit.

péte ici ce que j'ai dit déjà de la

chafteté des Vierges , de la fidélité

mutuelle que fe doivent les Epoux ,

&r de la pureté des Veuves. Je ne

vous ferai pas , avec Théophile Ray-
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Let. cxi. naud {a) , le long dénombrement des

Saints qui avoient été mariés , ou qui

avoient conlervé leur virginité dans

& hors le Mariage -, ou qui , dégagés

du lien conjugal par la mort de l'un

des deux Conjoints , ont conftamment

vécu dans la viduité. Le même Ecri

vain , par je ne lirais quelle déférence

pour une opinion qui n'eft pas la lien-

ne , place St. Jean l'Evangélifte dans la

clafTe des Saints , Epoux & Vierges

On doit tout à la fois. Mais cette clafle ne lui

tlacer Satnt convient pas, au jugement des an-

JeantEvan ■ ni sis • ce >•%

géUfte da»sclcns Pcres (b> » °im aflùrent qui!

la tlujfe des avoit toujours gardé le célibat. Cette

Saims qui dernière opinion paroît mériter la pré-

ont toujours fërence (c). Mais fi on ne peut met-

Ubtt U Cé~ ttc St* Jean 1,Evang<-lifte au nombre

des Saints qui ont conlervé la virgini

té dans le Mariage même , puiiqu'ii

n'en avoit pas contracté les engage-

mens , on a de quoi le dédommager

par ailleurs , comme nous l'avons dé

jà vu en touchant cette même matière.

• r

[a] Tom. 8, in opère \$...,Amhroj. de Injlit.

de titulis cultûs jpecia- Virg. cap. 7. , . l'auli

lis Santior.pag. 559. epift. 4?.

[b] Epipb*. birref. [c] Vid Bellarm. ,

58 , §. ^.....Chrifojl. de ad an. Chrtjli ji f

Virginitate , caf. 8 t. . tmm. 30,

CaJJi, collât. 1 6 , cap.
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A l'égard des femmes mariées , Va. en.

Guyet (a) remarque , mais fans aucun Remarque

delïèin , dit-il , d'offenlèr perfbnne , àe Guyet a*

qu'il eft fans exemple qu'une femme foi" des fem-

_• •' / • J • ~ J.» met mortes

qui a termine les jours du vivant de duvivaKtde

Ion mari , ait été inferite dans les fal- ieurs maris.

tes facrés de l'Eglilè , & que toutes

celles qui ont eu cet honneur , ou

avoient furvecu à leurs époux , &

alors elles paflbient à l'ordre des veu

ves , ou ne l'avoient reçu que con

jointement avec eux; ce qui leur ren-

doit à tous deux le culte commun.

Rien de plus vrai que la remarque

de Guyet. Le fexe cependant lui au-

roit volontiers épargne la peine de la

produire ; & nous , Mr. , nous lui au

rions eu obligation , fi , en la produi-

iànt , il avoit développé en même tems

le myftère qu'elle lemble rentèrmer.

Pour moi , Mr. , ( permettez - moi de

rilquer cette conjecture ) je crois que

la railbn pour laquelle on ne voit pas

[a] De Feflis propriis quo id fato accidit , ut

Sanftor. , lib. i , cap. omnes mariiis fuperf. •

8 , quafl. 18 , ubi fie : tites adeoque, ad fta-

'Nonadexprobrandum tum viduitatis perti-

dixerim , nullas mu- néant, vc\ maritis ip-

lieres hujufmodi repe- hs adjundtx unà fimul

riri in tabulis eccle- cum eis , câdemquc

fiafticis ; fed nefeio die , recolantur.,
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Lit. cxi. de femmes béatifiées ou canonilèes ,

auxquelles leurs maris euflent lurvê-

cu , ou dont les maris n'cuflent reçu

conjointement avec elles les honneurs

de la Béatification ou de la Canoni-

^ ' fation ; c'eft que le joug du mariage

paroît li onéreux pour une femme dont

le mari n'eft pas un Saint , qu'il eft

très-difficile qu'elle parvienne, pen

dant qu'elle le porte , à l'héroïlme des

vertus de Ion état.

Quoiqu'il en fbit , Mr. , de cette

railbn , dont je ne garantis pas la fo-

lidité, je reviens à Théophile (a) qui-

compte Magdelcine au nombre des

làintes Veuves ; & ille ronde fur ce que

quelques-uns ont cru que cette Sainte

ayant perdu Ion mari pendant qu'elle

étoit encore jeune, avoit donné des

traits de jeunette aflez frapans , pour

_ il 'Jf fort lui mériter le nom de pécherejfe. Mais,

incertain comme ce fentiment a de puiffans

mettre Sain- contradicteurs qui prétendent que

te Marie - Marie la pécherejfe n'étoit pas la mê-

MagddAne me que Marie feeur de Marthe &: de

»n rang des Lazare . comme il y a même des Au-

WM> teurs qui , a ces deux Maries , en ajou

tent une troihéme {b), on ne voit pas

'[«'] Loco fuprà cita- Vijjirt.ttiene in trett

to;pan 1 4. , num. 4. Mariai,

[b\ Vit. Calma , in

■
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Sue l'état des veuves ait beaucoup lieu Let. cxi.

e lé glorifier de l'honneur que lui

fait Théophile: mais on ne peut lui

dilputer la gloire d'avoir produit plu-

fieurs autre? faintes lémmes , parmi

leiquelles la B. Marie de la Cabeza

cpoufe de Saint Ifidore le Laboureur,

ne tient pas le dernier rang.

Saint Jérôme écrivant aux Vier- Saint Je-

gcs , aux Veuves & aux Femmes rime donne .

dont les maris vivoient encore, leurles.Plu,fa}*~

donne aux unes ùc aux autres les ini- tru$-tons aAX

trustions les plus propres à les éle- vierges , axx

ver à la perfection de leur état. 11 ap- Neuves &

prend aux Vierges Euftochie (a) & Dé- «** Femmes.

métriades (b), que fi elles veulent

conlérver chèrement la vertu qui ca-

ra&érile les Vierges , elles doivent!

s'abftenir du vin & de la compagnie '

des femmes , fe montrer dociles en

vers leurs parens , paroître rarement

en public j vaquer fouvent au làint

exercice de l'Oraifon , & pratiquer

les œuvres pénibles d'une fervente pé

nitence. Il loue Démétriades lur l'auf- i

térité de les habits & de l'a table;

louanges qu'elle méritoit d'autant plus,

qu'elle n'avoit pas moins de bien que

(a) Epift. il. num. {b) Epift, i ?o , muni

S , col, 91, oper. tom, i. 4 , foi. 97 1 , loc. cita.
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Lit. ch. de naiHance. 11 l'avertit que pour ac

quérir la fàinteté , il n'eft pas nécef-

iaire de donner dans des mortifica

tions cxceflivcs , qui rendent infirme

un corps délicat avant qu'on ait eu

le tems de jetter dans l'ame les ron-

demens d'une (olide piété. 11 lui infi-

nuc que le meilleur ulage qu'elle puii-

le faire de lès richefles , elr. d'en d if—

poler en faveur des pauvres. 11 l'ex

horte enfin au travail des mains , tant

pour éviter Poifiveté, que pour être

en état de préfenter à J. C. dans la

perfonne de les Membres , des fruits

de fon propre travail.

Lorfque le faint Docteur écrit à la

veuve Furie (a) , il lui fait valoir tous

les avantages de la viduité. 11 em

ploie pour l'engager à y perlévérer ,

toute la force du raifonnement : Si

vous avez des enfans , lui dit-il, pour

quoi chercher à vous remarier; Si

vous n'en avez pas , pourquoi vous

expoîèr à faire une féconde épreuve

de ftérilité , & préférer un avantage

[a] Epift. 54, mm. quare experram non

1 5 , col, 190, loco cita, metuis fterilitatem ,

ubijic: Si habts libe- & rem incertain ccr-

ros, nuptias quid rc- to praeferspudoriî Sec.

quiris ; Si non iiabcs ,

1

!
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incertain à une pudeur certaine ; A. ces Lit. cxi,

railbns , il en ajoute plufieurs autres ,

&c conclut que le meilleur parti qu'el

le puifle prendre , eft de f'uivre l'exem

ple d'Anne la Prophéteflè fille de Pha-

nuel, qui veuve dès lajeunefle, Ibu-

tint le làrdeau de la viduité julqu'à

l'âge de quatre - vingt - quatre ans ,

n'ayant d'autre demeure que le Tem

ple * , ni d'autre occupation que de * P*"*

fervir Dieu jour & nuit dans les jeû- <?»'eWe *mt

nés & dans les prières. Outre la prie-

re 6c le jeune que St. Jérôme recom- ces femmcl

mande à la même Dame, il veut dctjuiveilloùti$

e fuie la Ibciété des jeunes gens, &P'e.> ^ ÎK*

pourroit reflentir le luxe 6V: la monda- gneur dai s

nité. '« chof:> lui

Enfin répondant à Cclantie , autre lcltr é,0jett$

t>. r> ■ • i • i commandées

Dame Romaine qui lui avoit deman- les srf.

dé un Règlement de vie qui pût la di- ireJ.

riger làintement dans les engagemens

du mariage qu'elle avoit contractés;

il lui fait d'abord fentir la neceflîté

d'obfèrver fidèlement les Comman-

demens du Seigneur: il lui infpire en-

fuite l'amour du iïlence, la pratique

de l'humilité , vertu, lui dit-il , qu'elle
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Lit. cxj. doit regarder comme la confèrvatrice

Ïirincipale & la gardienne de toutes

es autres : EJl enïm pracipua conjerya-

trix & quafi eufios qundam virtutum om

nium. Prenez garde, lui dit- il enco

re, que vous ne vous croyiez déjà

une Sainte , parce que vous aurez

Failli quelques jours dans le jeûne ou

abftinence ; le jeûne aide à marcher

dans les voies de la lainteté , mais il

ne iuffit pas pour y parvenir. Prenez

garde, fùrtout, de ne vous abftenir

de certaines chofes qui vous font per

mîtes j qu'afin de pouvoir vous per

mettre plus librement celles qui vous

font détendues ; & n'oubliez pas que

fi vous devez être délicate fur l'arti

cle de laconteience , vous devez l'être

auflî lùr celui de votre réputation en

évitant tout ce qui pourrait donner la

moindre occation à la détra&ion &: à

la médilance. St. Jérôme ne lé borne

pas à cet avis: il y en ajoûte d'autres

où l'exercice de la prière & de Po-

raifon n'eft pas oublié ; cVr on doit te

les rappeller dans l'examen des vertus

d'état des Servantes de Dieu.

S'agit-il , Mr. , dans la Congréga

tion des Rites de la Béatification ou de

la Canonilation d'une Vierge féculiè



& la Canonifation des Béatifiés. Ilj

•e ? Scacchus (a) ne fe contente pas L". cxi.

qu'elle ait pratiqué toutes les vertus

jui doivent être communes à tous les

iaints; il veut de plus, qu'on exami- Ce qu'oi

îe quelle a été la promptitude , la fa- ieu

rilite, la joie avec laquelle elle a cm- y** * Cf"

_„» , ' . . . , 1 .. c je dune Scr~

>ralic la virginité; avec quelle rorce vatttedeDie»

te quel courage elle a rehilé de deve- qui a vAk

îir Fepoufe d'un homme , pour pren- rierge dans

Ire J. C. pour ion Epoux; quel goût'* monit'

:11e a témoigné pour la retraite , la

nortification des fens , les lectures

àintes* & la fimplicité des habits;

]uelle a été fa tendrefle pour les pau-

/res & lbn éloigneraient pour le mon-

le : chacun de ces traits brille dans le

>ortrait des Vierges qui ont été bca-

ifices ou canoniiées. Pour s'en con-

aincre , on n'a qu'à jetter les yeux fur

es Bulles de Canonilàtion de Sainte

Catherine de Sienne , de Sainte Agnès,

e Sainte Claire tk d'un grand nom-

re d'autres dont Scacchus fait men-

ion»

Cet Auteur fourniflant encore la ce q^on

îatière de la difcuiïïon qu'on doit de't objerver

tire dans les Cauîcs des perlbnnes dra"! \ei Ca!i'

i rt i î 1 i c Ie* des per-
ui avoient préfère la grâce du Si-Jfonn£S Ym^

renient de Mariage à la gloire de la rUtt.

{a) De nolis & fignis Sancii. ,Jetf. y , cap. I.
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Let. cxi. Virginité _, forme ainfi l'interrogatoire

qui regarde les hommes : Ont-ils eu

foin d'élever toute leur famille dans

la crainte du Scisrncur? Ont- ils feu

faire de leur autorité, un ufage doux

6z modéré , & administrer leurs biens

félon les régies de la juftice & de la

prudence ; Il en vient enfùite aux fem

mes , & il aflure qu'on peut les re

garder comme des Saintes , pourvu

qu'on puifle démontrer qu'elles ont

toujours ufé de beaucoup de douceur

à l'égard de leurs maris , de leurs bel

les mères , rde leurs enfans , de leurs

domeftiques; qu'elles ont méprifé les

vains ajuftemens dont leur fèxe ne

fait que trop de cas ; qu'elles ont veil

lé avec attention à ce que le Seigneur

fût craint &" fervi dans leur maifon ;

qu'elles lé font appliquées aux exer

cices de piété, autant qu'ils ont été

compatibles avec les droits de l'union

conjugale. Maisfi peutêtre quelques-

unes de ces femmes fidèles avoient

fànclifié leurs maris infidèles , en leur

perfuackmt de changer leur Religion,

fi elle étok fau% , ou de réformer

leurs mœurs , fi elles étoient déran

gées , cette circonftance formeroit un

préjugé de fàinteté trop favorable,
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pour qu'on n'en dût pas conclure ta- Let. cxi.

vorablement. Tout ce que je viens de

dire n'en: qu'un abrégé de ce que

Scacchus expofè fort au long , en y

employant l'autorité des Livres Saints

& des Bulles de Canonilàtion de Ste.

Hedwige, de Ste. Brigitte, de Ste.

Françoilè Romaine , de Ste. Monique

&: de Ste. Ehfabeth Reine de Portu

gal-

Le même guide», Mr. , qui vient de

nous éclairer dans l'examen des Cail

les des Vierges & non -Vierges, va

nous communiquer de nouveau l'es

lumières , dans celui qu'exigent les Ce qu'on

vertus des Servantes du Seigneur qui &°u «bfirver

étoient veuves. Il continue donc, &: dans le,*a?

il dit que les veuves ne peuvent Iran- gem Q5 verm

chir le pas fi difficile de la Béatifica- tus des S:r.

tion ou de la Canonilàtion , qu'autant vantes du

qu'elles font trouvées irréprochables î«*

du côté de l'éducation de leurs enfans, "°*ent ve*~

fi elles en avoient, & de l'attache

ment au grand monde & à lès vani

tés; qu'autant qu'elles ont eu pour

leur corps la haîne qu'on doit lui por

ter pour lauver Ion ame , & qu'elles

ont marqué de refpeèl pour les choiès

laintes & pour ceux qui les adminil-

trent; & enfin qu'autant qu'elle» ont
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Let. cx?. été attentives au droit qu'ont ies pau

vres de partager les biens des riches.

Et qu'on ne reproche pas à Scacchus

d'en demander trop , pour honorer

une veuve comme Sainte ; car Saint

Paul (a) n'en demande pas moins pour

faire d'une veuve une digne coadju-

rrice dans l'oeuvre de Dieu , fous les

Ordres de l'Evêque , des Prêtres ,

ou des Diacres. Il veut qu'elle (bit

telle , que ceux qui la connoiflent lui

rendent le témoignage avantageux

d'avoir fignalé la vertu; i°. dans l'é

ducation de (es enfans; z°. dansl'exer-

* Cétoù cice de l'hofpitalité ; 30. en lavant les

un aBe de pieds * des Saints 6c des Fidèles qui

très . grande voyagent ; 40. en lecourant les affli-

fôrt commn- tes fortes de bonnes-œuvres. La bon

ne , autrefois D e éducation des enfans n'eft pas un

dam tout devoir des parens qui ait pris naiflan-

l'Onent. ce avec je Chriftianifme ; on en re-

connoifloit toute l'importance dans

l'ancien Teftament. Job étudioit les

inclinations de les enfans; Tobie don-

' ' (j) Ad Timoth. y, pitio recepit , (î Sanc-

v. v. 9 & 10 , itbi fie : torum pedes lavit , fi

Vidua eligatur.... in tribulaiionem patisn-

operibus bonis tefti- tibus fubrainiftravit, fi

monium liabens , fi fi- . omne opus bonum

lios educavic , fi hof- fubfecuta eft,

noit
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noit à fon fils les plus belles inftruc- Lit. exil

lions, & Helcia veilloit avec foin fur

la conduite de Sufanne fa fille. Héli

au contraire diffimula le trafic fordi-

de que les en tans failbient de fon fa-

cercfoce , ou ne les en reprit que foi-

blemcnt ; aufli attira-t-il fur lui toute

l'indignation du Seigneur.

La Caufb des Pèlerins fuit , Mr. ,

celle des veuves. Scacchus à qui rien

n'échape , liiggère encore dans le mê

me endroit de les ouvrages , fi fou-

vent cité , les articles qui doivent fixer

l'attention de la Sacrée Congrégation , .Ce, ?u on

dans les recherches quon tait lur leurs janl icScau-

veê$gÊ^"Ces articles , il les réduit au çes des télu

motifdu pèlerinage, à lapermiiïîon de

le faire, a la manière dont on s'eft

comporté en le tàifànt , à l'ufàge plus

ou moins fréquent qu'on y a fait des

Sacremens , & aux peines & aux fa

tigues qu'on a eu à fbotenir pendant

le voyage. Et comme s'il craignoit

qu'on ne fe laifsât prévenir en faveur

des pèlerins , il a eu foin de faire ob-

fervér que l'opinion populaire qui ne-

les canonife que rarement, eft fondée

fur ce paflage tiré du chapitre 13 du

premier livre de l'Imitation de J. C.

Qui multùm peregrinantur rarbfanclifi-

Tome IF. F
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Lït» cxi. canturx Ceux qui multiplient les pél-

rinages, n'augmentent guères le nom

bre des Saints. Mais s'il eft rare que

les pèlerins fe fandifient , il eft donc

vrai qu'ils fe fanctifient quelquefois ,

Les Uéré- 6V qu'on ne fçauroit affez détefterl'im-

tiques ton. pudence avec laquelle Calvin , les Lu-

àamneM les thériens de Magdebourg & Claude

Pèlerinages . t- • ,11/ 0 1 > 1 •

mais ht E- * urm s élèvent contre les pèlerinages.

crivaius Ca- Le Cardinal Bellarmin (a) & le Père

tholiques e» Gretfèr * (b) les réfutent avec tout l'a-

démomrent yantage qu'on peut attendre de ces

Uiatntné. deux habiles Controverfiftes , & ils

* Il etott c . , ,, /■

défaite Aile- *ont volr clne "es voyages que 1 elpnt

mand. de religion infpire & qui ne s'exécu-

gloire de Dieu & de fes Saints , n'ont

rien par eux-mêmes q^ie de louable

& de fànétifiant : vérité fi incontefta-

ble, qu'il étoit d'ufage dès les pre

miers fiécles de l'Eglife, comme Théo

phile Raynaud le démontre (c) , que

les Fidèles allaflènt vifiter les ièpul-

chres des Martyrs , & les lieux confa-

crés par l'opération de quelques - uns;

de nos principaux Myfteres. Alexan

dre Evoque en Cappadoce fit , au rap-

[a] De cuit* Santfo- [c] In opère eut titu-

rum , lib. } , cap. 8. lus , Heteroclita fpiri-

[b] ln quatuor libris tualia , tom, I f,

de Peregrinationibus.

 

le motif de procurer la



& la Canonijation des Béatifiés. 12}

port d'Eulebe (a) , le pèlerinage de Jé- Let. cxr.

rufàlem. Cet Hiitorien (b) dit la mê

me chofè de Sainte Hélène. St. Jean

Chrifbftôme ( c ) , pour engager les

Chrétiens à honorer de leurs vifites les

cendres des Héros de l'Evangile , leur

en découvre tout le prix & toute la

vertu ; & comparant ces précieufes re

liques aux cendres des Empéreurs pro

fanes , il ne permet pas de douter que

le parallèle ne tourne à la grande gloi

re de celles-là.

Oui , Mr. , tout bon Catholique doit

convenir que les pèlerinages entrepris

îàlutaires. Quelle témérité ne feroit-

ce pas de condamner le voyage qu'Ab-

lalon (d) fit à Hébron pour y acconv»

plir les vœux qu'il avoir faits au Sei

gneur ? Combien plus téméraire fè-

roit-il encore de déiàprouver la con

duite de Marie de de Jofeph (e) , qui

pour fè conformer à la rueiile cou

tume de leur Nation & à la Loi de

Moïfè , vifitoient tous les ans le Tem-

(a) Hiftor. Ecclcftafl. rinth. i , cap, 1 1, hom,

lib 6, cap. n. itf, in Aiorait versus

\b~] Idem, inlib. 3 de finem.

'vitd Conflantini , cap. [d] Libt i , Reg, capi

41. 15 . v. 7.

[c] In epift. ad Co- [e] Luc. cap. 1,^.41 .'

 

if de religion font pieux &

Fij
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Lit: cxi. pie de Jérulàlem î Les Gentils même

le faifoient un devoir d'y aller adorer

le Dieu des Hébreux (a). L'Eunuque

de Candace , dont il eft parlé au cna-

pitre 8 des Acles des Apôtres, n'étoit-

îl pas de ce nombre ?

Je fçais qu'il peut fe gliffer cV qu'il

fe glifle en effet des abus dans les pè

lerinages. Le remède à ce mal lèroit

de prévenir ces abus, fans anéantir

les pèlerinages mêmes. Qu'on cpnful-

te les fages réglemens faics au quatriè

me Concile de Milan [b] , on n'entre

prendra ces faints voyages qu'avec

difcrétion , 8c on évitera avec loin

font plus multipliés fur les routes fré

quentées par les pèlerines. On doit re-

; v' ' . garder celles-ci comme fufpeftes , ii la

diftin&ion de leur rang ne les met au-

deflus de tout foupçon , ou fi le nom-

*■ breux cortège qui les accompagne ne

laifle pas plus d'inquiétude fur leur

fort, pendant qu'elles font en pays

étranger , que fi elles jouiflbient de

toute la fureté qu'on trouve à l'ombre

de les propres loyers , ou fi leurs pé-

• [«] Joan. cap. n». giofts Peregrinationi-

io. bm,

[b] Part, i , de relu

les écueils qui s'y rencontrent , éV
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lerinages ne font pas l'effet d'une inf- L«. cxi;

piration du Ciel reconnue pour telle.

Ce n'en: qu'à ces conditions que Ray-

naud [a] les permet aux perfonnes du

fèxe. Qu'on défère à fbn lentiment, Se

on retranchera bien des voyages de

dévotion qui feroient méritoires, il

eft vrai , iî la prudence étoit toujours

de la partie , mais qui fbuvent trop

légèrement entrepris deviennent au ju

gement du célèbre Docteur Pouget(^),

un dangéreux piège pour la vertu des

ames dévotes. Les Pnilofbphes même

profanes ont reconnu qu'on ne deve-

noit pas meilleur en voyageant : c'eft

ce que Sénéque fait voir à Lucilius

dans là 2.8e. épître, où il dit, qu'il

valoit mieux changer de mœurs que

de climat , & qu'en s'éloignant d'un

pays ou d'une ville, on ne pouvoit fe

fuir foi-même , mais qu'on fe retrou-

voit le même partout, & toujours ac

compagné de lès défauts & de fes vi

ces ordinaires.

C'eft fur ces principes , Mr. , qu'on

doit fe régler dans Pinftruèlion du pro

cès de Béatification ou de Canonifa-

(a) Loco fitpitulau. Mus Catbolicis , tomi

dato, pag. 117. 1 , pag. 555.

[b] In fuis Itijlimio-

Fiij
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Lit. cxi. tion d'un Serviteur ou d'une Servan

te de Dieu qui par dévotion auroit

fait quelque pèlerinage pendant fà vie.

11 ne faudroit pas non plus omettre de

prendre connoiflance de la manière

dont l'un &: l'autre fe feroient com

portés avant & après le pèlerinage.

Mais fi le Serviteur de Dieu avoit été

pèlerin comme par profeffion , & qu'il

eût pafle toute fa vie à vifiter tantôt

un lieu faint , tantôt un autre ; on ne

lui difputera pas le bonheur qu'il peut

avoir d'être un Saint devant Dieu,

mais l'Eglife ne le reconnoîtra jamais

pour tel , par un jugement lolemnel ,

qu'on n'ait produit des témoins qui

attellent la fainteté de la conduire qu'il

tenoit dans les voyages , ce qui eft

prefque impoflible; fi ce n'étoit ce

pendant qu'il n'eût pris la précaution

que prirent Saint Gaudens &c Saint

Conrad , qui eurent toujours foin d'a

voir dans leurs pèlerinages , des té

moins oculaires & irréprochables de

toutes leurs démarches. Je fuis, &c.
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Lettre CXI T. Lw.cxu:

De la Mort des Serviteurs de Dieu dont

on agite les Caufes de Béatification ou

de Canonifation.

IL feroit fort inutile , Mr. , d'avoir il ne fuffii

prononcé favorablement fur Thé- 1** &rt

roïlme des vertus des Serviteurs de "3~ »**

Dieu , il les circonttances qui accom- voir donné

pagnent leur mort , ne foutenoient les des marques

marques de fainteté qu'ils ont don- àt fainteté

nées pendant leur vie. C'eft la judi- g*fj £

cieufe remarque que fit le Cardinal ™ '^nt „

Bellarmin en portant fbn fufirage dans donner à fa

la Caufe de Canonifation de Sainte Mort.

Françoife Romaine , &: elle fe trouve

confirmée par les Décrets généraux

d'Urbain VIII.

Parcourons en eflèt l'Hiftoire Ecclé- On prouve

fiaftique , nous y verrons partout que tf* **t exenu

la mort des Saints a fènfiblement pa- f.„V''MB

, . .. , ~.r IHtftotreEt.

ru auffi precieule aux yeux de Dieu , cléfiajlique

au'elle avoit été édifiante aux yeux qu'ilfauteon-

es hommes. St. Poffidius Evêque deprmer à U

Calame &: Auteur de la vie de St. Au- mer'> lahn-

guftin , dit que ce Saint Dodeur ex- n\

pira dans le fein de fes Difciples, enKéedefafain-

récitant avec un torrent de larmes teté pendant

f IV 1» vie.
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Lit. czi i. les Plèaumes de la Pénitence. St. Jé

rôme (a) rapporte que Saint Paul pre

mier Hermite avoit prédit le jour de

fa mort; que Saint Antoine avoit vu

fon ame s'envoler au Ciel accompa

gnée d'une multitude d'Anges , &: en

vironnée des chœurs des Prophètes &c

des Apôtres , & que deux lions fc

prélèntèrent & creusèrent la folle où

St. Antoine l'enterra. Il raconte (b)

de Saint Hilarion , qu'il voulut mourir

très-pauvre , & qu'il régla la cérémo

nie de les obféques de façon qu'il ne

parut pas moins humble. St. Benoît,

au rapport de St. Grégoire le Grand

chez les Bollandiftes ( c) , ayant an

noncé à fes Difciples le jour de fort

décès , leur ordonna de lui ouvrir un

tombeau. Sentant les approches du

dernier moment , il Ce fit tranfporter à

l'Eglife où il reçut la Ste. Euchariftie ;

incontinent après il rendit l'ame , que

deux de fes Frères qui étoient abfens ,

virent monter au Ciel par une voie

toute brillante de lumières. St. Bafile

mourut en inftruifant & en priant,

{&) Nutn. 11 , tom. (c) Num.)? addietn

i , oper. col. 9, n Mart,, tant, j ,

(b) Nam. 44 , tom, fag, J87.

1 , oper. col. i 9.
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félon St. Grégoire de Nazianze (a) , & L«. «ir:

la joie qu'il témoigna à la mort , étoit

un avant-goût des délices ineffables

qui l'attendoient dans l'autre vie. St.

Bernard (b) , en nous laiflant la rela

tion de la mort de St. Malachie , nous

aflùre que ce Saint Evêque d'Irlande

ayant lçu par révélation que la der

nière heure approchoit , fe munit des

Sacremens de l'Eglife , qu'il donna en-

fuite des marques de la plus ardente

charité , & que Ion ame s'envola dans

le fein de celui qui eft la charité mê

me j pendant que les Moines chan-

toient des Pfèaumes & des Hymnes.

Les aétes de Canonifation font en- Les aiïes

cote foi que la véritable lainteté le d? Canonifa-.

manifefte à la mort par des fisnes non ym

_ .1 . » , . que la vén-

equivoques. On voit par la procédure table faime-

qui fut dreflee dans la Caule de Saint téfe manifef.

Thomas de Ville -neuve, & par le te « l* mort

rapport qu'en firent les Auditeurs de Var b'figne*

Rote , qu il apprit avec 101e qu il etoit -m %

menacé d'une fin prochaine ; qu'il pro

fita de cette nouvelle pour diftribuer

aux pauvres le peu de bien qui lui ref-

toit , & qu'après s'être fait adminis

trer les Sacremens , il exhorta (on

(a) Orat, to , tom. (b) Cap ) I , num$ol

I. oper.pag. 370, col, 69 j , oper.val. 1,

F r
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Lit. cm. Clergé à mener toujours une vie fàin-

te , & à ne jamais le départir de la

foumiflîon qu'il devoit au Siège Apof-

tolique. 11 voulut qu'on offrît dans là

chambre le St. Sacrifice de la Méfie ,

pendant lequel on lui lifoit l'Evangile

de la Paffion du Sauveur. A l'éléva

tion de la Sainte Hoftie , il baiffa très-

humblement la tête pour l'adorer , &

il rendit l'efprit.

Citait au- Remarquez , Mr. , en paflant qu'il

trefoisla <ro«- paroît par un ancien Bréviaire du

tume de lire Mont-Caffin , qu'on avoit autrefois la

aux mourans r ^ j i-
la Pa/wn du Pieu*e coutume de lire aux -mourans

Sauveur. » Paffion; pratique que Durand (a)

loue beaucoup. 11 eft à préfumer que

puifqu'elle étoit en vigueur du tems

de St. Thomas de Ville- neuve, elle

eut lieu à l'égard de St. Charles Bor«

romée ; car l'un & l'autre norifloient

dans le même fiécle , qui étoit le Sei

zième. Quoiqu'il en l'oit ; les Audi

teurs de Rote difent dans leur rap

port, que le St. Archevêque de Milan

ayant eu comme un preflentiment de

là mort prochaine , i'e retira au Mont-

Varal où il fe prépara à paraître de

vant Dieu , par de continuels exerci

ces de piété & une Conreffion géné-

■ (a) In Rationali , lib. 7 , ca$. 34.
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raie , que de retour à Milan , il reçut Lit. cuti

les derniers Sacremens avec une dé

votion & une humilité qui ne le peu

vent exprimer , & qu'il fc repolà tran

quillement dans le Seigneur.

Les mêmes Auditeurs de Rote nous

apprennent encore les édifiantes cir-

confiances de la mort de Saint Pierre

d'Alcantara. Selon leur témoignage ,

la violence du mal ne Rit pas capable

de lui faire interrompre-la récitation

de l'Office Divin ; mais après avoir

fait une longue prière , & avoir de

mandé très-inftamment au Seigneur

le pardon de les péchés , il communia

avec une ferveur incroyable , & té

moignant une fainte fatisfaction de

toucher au dernier terme , il le pré

vint en recevant avec relpeft le Sa

crement d'Extrème-Onction. 11 repo-

fà enlùite, continuent les Auditeurs

de Rote , & s'étant reveillé , il dit aux

Religieux qui étoient prélèns : « Mes

» enfans , ne voyez-vous pas la Trés-

» Ste. Trinité , la Bienheureufe Vierge

» Marie , &r St. Jean-Baptifte ? Cette

vilion fut fuivie d'une exhortation

qu'il fît à les frères , & qu'il conclut

en terminant l'es jours dans une extrê

me pauvreté.
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lix> cxii. Tel eft auffi , à peu-près , le rapport

des mêmes Auditeurs de Rote dans la

Caufe de Sainte Françoile Romaine ,

qui , lèlon qu'ils l'aflurent , lut hono

rée dans là maladie mortelle d'une vi-

fite de Jesus-Christ qui lui apparut

tout éclatant de lumière , & qui lui

révéla qu'il étoit tems qu'elle allât

prendre part au myftérieux & céleite

Feftin qui Fattendoit dans la patrie

après laquelle elle avoit tant loupiré.

Elle y parvint en effet , fans que le

démon qui l'avoir fi fouvent inquiétée

pendant fa vie eût ofé entreprendre

d'ébranler, ou du moins de troubler

là confiance par la malignité de les

artifices , & fans que l'épuifèment

mortel où elle fe trouvoit réduite ,

eût pu l'empêcher d'exhorter fes filles

fpirituelles à craindre toujours le Sei

gneur & à s'aimer mutuellement les

unes les autres.

Les Saints , Mr. , toujours fembla-

bles à eux-mêmes, n'ont garde de fe

démentir à la mort. Le Seigneur n'é

pargne pas même quelquefois le pro

dige pour confirmer, dans les der

niers momens, le mérite d'une carrière

laintement remplie. Un trait encore

fondé lur le témoignage des Audi
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teurs de Rote , ne vous permettra pas Lit. cxh;

d'en douter. Rapportant (a) donc la

Caule de Ste. Magdeleine de Pazzi ,

ils déclarent que cette Vierge étant

fur le point d'expirer , les lœurs ap-

pellèrent promptement fon Confel-

leur , qui s'habillant dans ce moment-

là même pour monter à l'Autel , leur

répondit: « Dites à Magdeleine qu'el- Sainte

» le fàiïe voir au moment de la mort Magdelains

» qu'elle eft auffi obéiflante qu'elle l'a de Pazzi ™

»été pendant toute là vie , en atten-

»dant, avant de rendre le dernier Torfffhi

«foupir , que fon Confeflèur ait fini avait fixé

le Sacrifice de la Mefle , &r donné la four mourir.

» Communion aux Sœurs : ce qui

»elle le réveilla auflîtôt du profond

» aflbupiflemeut où elle étoit plon-

»gée', & dit en louriant: Béni loit le

»> Seigneur: elle demanda à boire &c

» attendit tranquillement la fin de la

«Meffe & de la Communion des

» Sœurs , pour remettre fon elprit en-

» tre les mains de fon Créateur.

Ce feroit , Mr. , abufer de votre pa

tience que de citer ici tous les exem

ples qui démontrent que rien n'eft

plus propre à afleoir le jugement qu'on

la) litni. defelicijfimo abitu.

 

é à Magdeleine,
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Let. cm. veut porter fur la iàinteté d'un Servi

teur de Dieu , que de bien pefer tou

tes les circonftances dont là mort a

. été accompagnée. Scacchns (a) veut
On examt- A , r °, j ■ ■ /■ .

ne dans les même qu on étudie julqu aux mouve-

Caufes des mens de l'es yeux & aux foupirs qui

Serviteurs de lui échapent : ce qu'on exigea dans la

Vieu , juf- Caufe de St. André Avellin. 11 avoit

qu'aux mou- ^fct qu'il auroit pendant l'on ago-

vemens qui r . l vr o

cntparudans nie > un combat a loutemr contre

leursyeux,& l'ennemi commun. Rendu à cette

aux foupirs dernière extrémité , il parut fur Ion

qui leur fins fa trouble , de l'inquiétude &

mourant ^u cnaS"n 5 d'où ^es affiltans jugèrent

qu'il étoit effectivement aux prifes

avec le Démon : mais ils le mirent en

prières pour lui : on le vit fixer les

yeux lur une image très-dévote qu'il

avoit dans fa chambre , & reprenant

bientôt là lérénité ordinaire , il pafla

doucement de la mer orageulè du

monde au port afluré & fi tranquille

de la Bienheureufe Eternité. Ce qu'on

vient de dire de Saint André Avellin ,

Surius (b) le raconte de St. Elzéar.

Le Cardinal Borromée , à l'occa-

fion du lujet que nous traitons , aver

tit trés-fàgement qu'on doit mettre au

(a) Locototieslauda. râ & occulta SancT.ita*

(b) Infuo opère de ve- te , lib, 3 , tap, 1 6,
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-nombre des erreurs les plus populai- cxii.

res , celle de ces efprits fuperftitieux c'efi une

qui regardent comme une marque de erreur p°P«-

prédeftination de mourir avec la tran- ™dJc

quillité d'un enfant , & au contraire , franquillité*

comme un figne de réprobation de d'un mourant

s'agiter violemment en mourant. Il comme une

convient qu'on a fouvent remarqué raarï"f df

des agitations violentes dans ceux Pref'ft'n*fto,

dont la vie avoit ete déréglée , & tes agitations

beaucoup de contentement , de fatis- comme un fi.

faction & de paix dans les ames qui g«e de répro-

avoient vécu dans l'innocence ; mais bMton*

il nie constamment que le repos ou ^

les mouvemens effrayans du corps

fbient des lymptomes fur lefquels on

puiflè décider du bonheur ou du mal

heur éternel des Moribonds ; parce

que la violence de leur agonie &c

leurs^ convulfions proviennent ordi

nairement de leur tempérament &c des

difpofitions naturelles de leur corps ,

& qu'elles font même quelquefois

l'heureux effet d'une Providence fpé-

ciale qui en ordonne ainfi, tant afin

qu'elles fervent à purifier de plus en

plus les ames juftes , qu'à exciter dans

les affiftans les lentimens d'une vraie

.pénitence.

Nqns venions, Mr. , de quitter Seac-
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Let. cm. chus , pour placer le fage averciffe-

ment du Cardinal Borromée ; mais il

reparoît pour nous dire que dans les

Caufes des Serviteurs dé Dieu , on

0» doit doit examiner les paroles mêmes dont

examiner dât ife f"e font f'ervis en mourant, pour le

Us Caufes des recornrnanc}er ^ Dieu. Et c'eft fur ce

Serviteurs se ^ . . -n- ^

Dieu les pa- PrinclPe que notre Emtnentiflime Ecrt-

roles dont ils vain étant Promoteur de la Foi , op-

fefim fervis pofa dans la Caule d'un certain Ser

ra mourant , viteur de Dieu , que recommandant

four fe te- au seiCTneur f"on ame agonifante , il

(ommandera a , , ,. P /• •

Dieu. avoit paru établir toute ion eiperance

fur la ièule miféricorde divine , à l'ex-

clufion des bonnes-œuvres qu'il avoit

faites pendant la vie. Ce que le Pro

moteur releva , comme étant contrai

re à l'Oracle Divin (a) qui nous aflti

re que le Ciel fera la récompenfe des

bonnes-œuvres des juftes , & au Ca

non z6e. de la 6e. feffion du Concile

de Trente qui anathématife ceux qui

avançaient que les juftes mêmes qui

perfévéroient jufqu'à la fin dans la juf-

ticc , ne dévoient pas efpérer d'obte

nir par la miféricorde du Seigneur &

les mérites de Jesus-Christ , la Béa

titude éternelle , comme le prix de

leur fidélité. Mais les Poftulateurs ré-
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cliquèrent que le même Concile en* Lit. cxm

feigne au cbap. 9e. de la feflïon citée,

à le défier de fa propre jufticc , 6c que

fi on doit toujours avoir devant les

yeux la miféricorde & la bonté du

Seigneur , on ne doit jamais perdre

de vue la févérité de fes Jugemens ,

& que c'étoit dans cet efprit & pour

écarter tout péril de préemption ,

que le Serviteur de Dieu avoit placé

toute la confiance dans la feule milc-

ricorde. Cette réponfe dut paroître

d'autant plus latisraifànte , qu'elle ell

mieux appuyée &c fur l'autorité des

Ecritures (a) de fur celle des Théolo

giens (b).

On procédé avec tant d'exacKmde Rien «V-

dans l'examen de ce qui s'eft paflé ^chape-àVcxa.

la mort des Serviteurs de Dieu , que ^dcVe* •

le Promoteur de la Foi ne voulut Y** s'eftpafl'éaU

pardonner au Serviteur de Dieu Paul mondes Ser-

_Bural Evêque 3c Cardinal , de s'être viteurs de

adminiftré de les propre* mains , dam Dteilm

la maladie mortelle , le St. Viatique

qu'on lui avoit porté ; car quoique

cette pratique fc trouvât autorifée par

(a) Vianiel. eaf. 9.,.., lib. io,pag. 5 70.. .Car»

Inc. 17. din. Bellarm, lib. 5 ,

(b) Scapleto. dt me- tap.'y yde juftificati.

rilor, ofer. , cap. 1 4 ,
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Lsr.cxjj. plufieurs exemples tirés de l'antiquité,

& qu'elle eût été quelquefois permife

aux Laïques mêmes , félon le Cardi

nal Bona (a) , on ne pouvoit cepen

dant ignorer que l'Egide ne l'eût abro

gée en y fubftituant une dilcipline

contraire. Sur quoi les Poftulateurs for

mèrent d'abord cet incident ; fçavoir.:

s'il étoit bien vrai que la nouvelle

difeipline s'étendît aux Prêtres qui le

communioient eux - mêmes hors de

l'Autel? Ilsrepréfentcrcntenltiite que

le fait en question n'avoir rien , eu

égard à les circonstances , qui fut rc-

prchenfible ; puilque le Saint Viatique

avoit été porté au malade par celui à

qui appartenoit de droit Padminiftra-

tion de ce Sacrement ; que le malade

qui le letoit adminiftré à lui-même,

étoit Evêque , Prêtre par conléquent ,

Se qu'après tout, il n'avoit rien lait

que du confentement du Miniftre eu

fonction ; cojifentement , qui félon la

doctrine du Cardinal de Lugo (l>) ,

fuffit en pareils cas , pour mettre à

couvert de toute faute , même la plus

légère. Ces railbns furent approu

vées , tk on paflTa outre. Je fuis , &c.

(a) Rcrum liturgica- [b) De Sacramcnto

rttm t lib. i , cap. 1 7 , EuchariJ}. , difput. l 8,

nuin. 3 & 7. feû, 1 , num '3 1.
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Lettre CXI IL

Elle ejl une fuite de la précédente.

Rien, Mr. , ne varie plus que les

circonftances qui précédent &

qui accompagnent les momcns qui

pour ne pas nous écarter de notre lu-

jet , par ce qui arrive à la mort des Ser

viteurs de Dieu , & qui devient dans

la Sacrée Congrégation des Rites

l'objet de la plus ngoureufè enquête ;

nous trouverons que parmi les Servi- Leseireonf-

teurs de Dieu , les uns ont fçu par ré- t*»"' ie l*

vélation le jour de leur trépas , & que mortdes Scr;

les autres 1 ont ignore ; que quelques- Dieufon,fort

uns , comme Ste. Françoile Romaine, diverfifiées.

n'ont eu en mourant aucune tentation

à combatre , & que quelques autres ,

comme St. Martin , ont eu de violens

combats à (burenir. Nous trouverons

encore que tantôt ils ont envifagé la

mort avec joie , 8c que tantôt ils ont

frémi à fès approches , comme l'Her-

mite Arfenne dont parle Surius.

On a vu, dit le Cardinal Borro-

mée [a] , des Serviteurs de Dieu qui ,

[a) De verd & occulta Saafiitate , lïb. i ,

11, -

terminent notre
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Lit. cxiii. quelques momens avant de mourir,

fe trouvoient laifis d'une frayeur fù-

bite , & qui cependant mouraient fort

tranquillement. D'autres, comme St.

Martin &r Saint Thomas de Ville

neuve, auraient volontiers prolongé

leurs jours pour le bien fpirituel de

leurs peuples. Saint François de Sales

& Saint Philippe de Néri au contrai

re , ne craignoient rien tant que la

prolongation de leur dernier moment.

St. Bernard (entant approcher fa. der

nière heure , crut devoir édifier les

aflîftans, en leur rapportant quelques-

uns des plus beaux traits de la vie.

«Voici, leur dit-il, trois chofes que

«j'ai exactement obfervées pendant

» ma vie, & dont je vous recommande

«la pratique. i°. J'ai toujours moins

« déféré à mon propre fens-, qu'au fen-

» timent des autres. i°. Lorfqu'on m'a

« offenlé , je n'ai jamais cherché à me

» venger de celui qui m'avoit fait l'ofc

ffenle. 30. Je n'ai jamais voulu cha-

» gnner perlonne , & fi je l'ai fait fans

n le vouloir y je l'ai eonlblé le mieux

« qu'il m'a été poffible. II eft rappor

té dans les Annales [a] des Frères Prê

cheurs , que Saint Dominique n'ayant

{a) T»m. 1 , fart. 3 , pag }68.
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plus que peu de tems à vivre, décla- !■»*• «m.

ra à les difciples qu'il mouroit vierge :

au lieu que St. Jean de la Croix ne

voulut pas par modeftie que dans fon

agonie, on lui parlât de ce qu'il avoit

eu à fouffirir pendant qu'il travailloit

à la réforme de fon Ordre, & fou-

haita feulement qu'on lui eût rappelle

les péchés & les mérites de la Paflion

du Sauveur [a].

Voilà , comme vous voyez , Mr. ,

des morts dont les circonftances font

bien différentes. Mais ces différences

fuffifént-elles pour pouvoir juger avec

quelque certitude , fi un Serviteur de

Dieu a terminé trës-fàintement fes

jours ou non: enfbrte qu'on ne doive

pas décider qu'une fin de vie a été plus

précieulc qu'à l'ordinaire, fi le Ciel

n'en a confirmé la lainteté par quel

ques-uns de ces lignes fenfibles qui

ont paru au trépas de quelques autres

Serviteurs de Dieu : de manière enco

re qu'on ne doive pas penfer moins

favorablement d'un Serviteur de Dieu,

parce qu'en mourant, il aurait dit,

ou fait ce que les autres n'ont voulu

ni faire , ni dite ? Rien , Mr. , ne lèroit

(a) Thomas à fanCio EauIo , in ejus vitâ ,

lib. 1 , eapt $9.
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Iet. cxm. plus équivoque qu'un jugement fondé

fur de pareilles conjectures. Une mort

peut être fort précieule devant Dieu,

quoiqu'il n'y ait rien paru d'extraor

dinaire aux yeux des hommes : il faut

donc en tirer d'ailleurs la preuve , qui ,

félon les Décrets généraux d'Urbain

VIII. , peut le trouver & dans la hau

te réputation de làinteté que le Servi

teur de Dieu a laiflée après lui , &

dans le concours de peuple qui s'eft

fait à fes funérailles , & dans l'éclat des

miracles qu'il a opérés après fà mort.

On examU Examinons maintenant certains gen-

ne certains res je mort qUj peuvent mettre obfta-

mor" uiveu c^e * ^a Béatification ou à la Canoni

se»» mettre ^on- H y a quelques Serviteurs de

objlach à la Dieu qui veulent mourir & qui meu-

Béatification rent en effet fans témoins & fans que

on a la Ca- per(onne les affifte j & cette façon de

nontjatton. mourjf n'empêcheroit pas d'être béa

tifié ou canoniféj pourvu cependant

qu'on fût afluré par d'autres endroits,

&r furtout par l'opération de quel-

3ues miracles , qu'elle n'a rien eu que

'heureux & de faint. C'eft ainfî que

finirent leurs jours St. Romuald , fé

lon le B. Pierre Damien (a); St. Jean

de Dieu , lelon les Auditeurs de Ro-

(*') In ejus vitA , cap, 69.
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té (a) ; & à peu de différence près, St. Lït. cmu

Caflîen de Narni, félon Saint Gré

goire 01.

Il y en a d'autres qui meurent fans

avoir reçu la fàinte Euchariftie par

manière de Viatique : ce qui peut ar

river ou par leur faute , ou pour de

légitimes raifons. Si c'en: par leur fau

te , qui doute qu'il n'en raille plus par

ler ; non pas même , dit Scaccnus ,

quand il feroit vrai qu'ils auraient por

té la pratique des vertus julqu'à l'hé-

roïfme? Mais s'ils n'avoient été privés

de la grâce de participer, dans leur

maladie mortelle , au corps adorable

du Seigneur , ou que par rapport à

l'incommodité d'un vomiflement ac

tuel , ou qu'ils avoient lieu de crain

dre , ce qui arriva à Saint François de

Sales; ou que , parce qu'il avoir com

munié le jour même de fa mort , quoi-

Paule fe trouva dans ce dernier cas ] ;

il n'y auroit en cela aucun empêche

ment à la Béatification ou à la Cano-

nifition: car il n'en eft pas de la Com-

\a) Tit. defama & [b] Homil. 37 , in

eommuniori npinione Evangel. tom. I , oper.

Santlitatis , §. Hoc col,

que non en Viati
 

[ St. Vincent de

poiro.



144 Let.furlaBéat. desServ. de Dieu .

Let. cxiii.

Il u'efl pas

permit de

communier

deux fois dâs

le mêmejour;

feroit-ce mi

me pour n'ê

tre pas privé

dufaim Via*

tique.

On peut

mourir d'a

poplexie fans

que ce genre

de mort for

me un préju

gé contre la

faimeté du

mort.

munion fimple , comme du St. Sacri-*'

fice de la Meflc qu'on peut célébrer

deux rois dans le même jour , lorfque

la néceflîté l'exige , & que l'Evêque

le permet [a] ; au lieu , dilènt les Théo

logiens [b] , que celui qui auroit com

munié le matin par dévotion , ne pour-

roit, s'il le trouvoit le foir en péril de

mort , réitérer cette làinte action , non

pas même par manière de Viatique.

Lorlqu'un Serviteur de Dieu qui

meurt d'apopléxie a conlèrvé tonte (à

raifon pendant Ion accident; s'il lup-

plée par des lignes à l'ulàge de la pa

role qu'on fiippolè qu'il avoit perdu ,

ce genre de mort , qui fut celui de St.

André Avellin , ne peut lui porter au

cun préjudice. Il en leroit de même,

fi , comme la Bienheureulè Colete , il

perdoit tonte connoiflance après avoir

été muni des Sacremens de l'Eglife,

(a) Juxtà textum in

Can. Sufficit, de Confe-

trat. , difiinfl 1 ,& in

Can. Gonfuluifti, de ce-

lebratione Mijjarum.

(è) Suarez t tom. 3 ,

in \ part, D. Ihoma ,

quafi. io , difput. 69 ,

feth %..,Cardi.de\-uga,

de Sàcramemis , dif

put, \6 ,fiff. } , num.

50 ... Merat , tom. ? ,

difput. ; J ,fett, 1, num.

4. .. Layman,oper, Mo

ral, lib. $,traâ.4,cap.

5, mh>»« ^.....Tamburin.

infuis opufctrfrs, in Ate-

tbodo expedila Commit-

niotiis , cap, j, §. 6 ,

100.
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& avoir rempli les autres devoirs de Lit. «m;

piété que la Religion commande aux

moribonds.

Il peut encore arriver qu'un Servi

teur de Dieu ait été enlevé de ce mon

de fi fubitement , qu'il ne lui ait pas

été poffible , ni de le faire adnrniftrer

le St. Viatique , ni de donner aucune

de ces marques de Religion qui font

fi bien augurer de la làinteté des Mou-

rans : ces marques parurent à la mort

d'un Abraham , d'un Aaron , d'un

Hàac , d'un Jacob & des autres Jnftes

de l'Ancien Teftament , qui fàndifiè-

rent les derniers momens de leur vie

par les inftruclions falutaires qu'ils fi

rent à leurs «nians & aux peuples qui

leur étoient confiés ; au contraire quel

functte préfage ne trouve -t- on pas

dans la fin précipitée & inattendue

d'un Pharaon cV de toute Ion armée ,

auflî-bien que des Ifraclites grofliers ,

qui regrettant les chairs d'Egypte ,

blafphemoient contre la terre promi-

fe ? La çaufe d'une fin auffi cflrayan-

te & auflî tragique n'eft pas cachée.

David (a) Se Salomon (b) ne nous per

mettent pas de l'ignorer. « Ils ont

•{a) PJal. 71, v. (b) Proverb. 1 f , vi

19- 1.

Tome IV. G
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Let. cxiii. » manqué tout d'un coup, dit le pre-

» mier , & ils ont péri à caufe de leur

» iniquité... L'hommequi méprifèavee

j'obuination celui qui le reprend, die

» le fécond , tombera tout d'un coup

»par une chute mortelle, » Des exem~

pies confirmés par le Texte facré , ne

font-ils pas bien capables de former

un jufte ik puiHant préjugé contre la

fainteté d'une mort fubite;

La mort pgon t Mr. , il ne lèroit ni raifonna-

fubtte »e for- nj jufl-eije fejrc ce raifonnement :

me pat de pré- ' , , . r , , . , a

imticnmtS, la une mort fubite a iouvent ete le ena-
maire »« _

fainteté de ce- timent des meenans c< des impies;

lui qui meurt donc on doit Te défier de la vertu &

fubitement. Corneille de la Pierre (a) ,

Pierre Sutor (b) Chartreux , &r Théo

phile Raynaud (c) apportent un grand

nombre d'exemples de Serviteurs de

Dieu qui ont été furpris de la mort ,

mais qui avoient lçu prévenir par une

i'ainte vie , toutes les malhcureufès

fuites de fes furprifës : d'où Théophi

le conclut que le jugement défàvao-

(a) Ad cap. 4 Sa~ (c) Oper. tant. 1 x ,

fienti* , v. 6. in Htplotbeca contra

(£>) De vitâ Cartbu- i3um caUmnia , cap.

fend, lib. x, traU. 3, 19.

tap.%.

 

de la fainteté de
 

meurent
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tageux ou le loupçon violent qu'on Let^chh.

rbrmeroit touchant le fort étemel de

ceux qui feraient morts lubitement

après avoir pris cette falutaire précau

tion , (croit injufte & calomnieux. Il Le défaut

eft vrai que le défaut de marques ex- de ftgms ex.

térieures d'une fincëre pénitence ou ter/mrs de

du defir de recevoir l'Euchariftie , ÇT^f

prelenterolc la matière dune dimcul- Uvoir l'Eu.

té prelqu'iniurmontable ; lorliqu'il fe- charijlie met.

roit queftion de les placer lolemnellc- troit *«obf.

ment au rang des Saints. Je dis pref- tMeJfS^Lr

qu'inlùrmontable : car , s'il conltoit Jj" Bémift-

qu'ils ont perfévéré julqu'à la fin dans cation ou à

l'exercice des vertus les plus héroï- la Canonija.

ques , & qu'on ne peut attribuer la pri- ""^

vation du St. Viatique , qu'à l'impof-

fibilité où ils étoient de le recevoir j

s'il plailbit au Seigneur d'illuftrer leur

mort par des lignes &" des prodiges ,

rien n'empêcheroit alors qu'on procé

dât à leur Béatification ou à leur Ca-

nonifation. Le Bienheureux Jourdain

jiiccefleur immédiat de Saint Domini

que dans le gouvernement général de

ion Ordre » s'étant embarqué pour Jé-

rulàlem , & le VàilTeau qui le portoic

ayant fait naufrage , il fe trouva mal-

heureufement enlèveli lous les eaux

& tout-à-coup fufibqué. Ceux qui
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Lit. cnii. connoiflbient le mérite &: la vertu de

ce grand Homme déploraient la perte

qu'on venoir d'en faire , mais il leur

apparut tout éclatant de lumière , &

leur dit : h J'ai l'orti de ee monde

«pour aller jouir de la gloire des Bien-

»heureux, &r j'ai monté au Ciel ac

compagné des Apôtres &: des Pro-

«phétes. .... Soyez très-aflurés Se

»ne doutez jamais du lalut de qui-

«conque a fervi Notre - Seigneur Je-

» sus-Christ jufqu'à la fin. Voilà ce

3ue nous tenons de Suj ius (a). Nous

evons en inférer que la voie de la

Béatification ou de la Canonilarion

ne doit pas être absolument fermée à

tous ceux qui ont terminé leur vie par

une mort fubite & précipitée. Je

fuis, &rc,

(*) Iom. j. , die 1 j Febmarii.
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.... < Lit. oxir.

Lettre CXIV.

Sur ce que le Promoteur de la Foi & les

Confulteurs de la Sacrée Congrégation

doivent bien pefer , lorfqu'on y agite

le doute de l'héroïfme des vertus 3 &

Jurtoutj fur les péchés qu'on décou

vre en dîfcutant la vie des Serviteurs

de Dieu.

LrN traitant , Mr. , des vertus hé-

J_/ roïques &: propres de chaque

état, nous avons fait allez fentir com

bien le Promoteur de la Foi & les

Confulteurs dévoient être attentifs à

examiner fi elles avoient été portées

jufqu'à l'héroïfme. Un autre objet qui

n'eft pas moins digne de leur atten

tion, c'eftdevoir fi en certaines cir-

conftances de la vie , elles n'auroient

pas fouffbrt des atteintes ou des éclyp-

îcs qui en auraient obfcurci l'éclat,

ce qui ne feroit pas fnrprenant.

Il faudrait plutôt s'étonner que Pefc

prit &: le cœur de l'homme étant por

tés au mal dès fà jeunefle {a) , il con-

(a) Genef. cap. t , cordis in malum pro-

v. 1 1 ,ubi : Senfus enim na funt ab adolefcentiâ

Si cogitatio humani fuâ.

G iij
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Lit. cxiv. forvât quelquefois fon innocence au-,

delà du terme où là raifon fè dévelop

pe. Si le jeune Tobie ne commença-

pas à s'égarer dès le moment qu'il

commença à le connoître , il dut ce

bonheur aux foins d'une religieule

éducation , & il mérita par - là même

les grandes louanges que lui donne le

il y « des Texte facré. L'Eglife comble auffi des

Saints qui fiennes quelques Saints qui , méprifant

em donné dès tous les amulemens puériles de l'enfan-

hur enfance ce y &c ne confèrvant de cet âge que

d^'unè'hinmé ^a Purete ^e mœurs qui en doit être

future ' ^e P^US ^ ornemcnt j ont laifle entre

voir dès le berceau , pour ainfi dire ,

le haut degré de fàinteté où ils s'éléve-

roient un jour. Tels furent St. Antoine

de Lisbonne , St. Bernardin de Sienne ,

St. Vincent Ferrier , St. Pierre d'Alcan-

tara , St. Norbert , St. Raymond Non-

nat , St. Bruno , St. François de Sales

qui dès leurs plus tendres années té-

moignoient autant d'indifférence pour

les jeux & les amufemens dont les en-

fans (ont ordinairement fi avides , que

de fenfibilité pour les pauvres , &c de

goût pour la mortification. Tels fu

rent encore St. Nicolas Tolentin , St.

Félix de Valois , Ste. Rofe de Lima ,

St. Thomas de Ville-neuve & St. Tho
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mas Evcque d'Herefort. La Bulle de exiy,

la Canonisation de ce dernier le com

pare an charitable Job & allure que

la compaflion envers les pauvres avoit

cru en lui avec Fâge ; Mifericordia ah

infantiâ feaim crevit ergà pauperes.

Il s'en faut bien , Mr. , que ces

Saints que vous auriez canonifés vo

lontiers dans leur enfance même , oc

cupent le plus de place dans le Cata

logue des Bienheureux : car , combien Laplûpmt

ne font parvenus aux honneurs de la des Saints ont

Béatification ou de la Canonifation été pécheurs.

qu'après avoir lavé dans le Sang de

l'Agneau , & dans les eaux de la plus

rigoureufe pénitence, la robe blanche

qu'ils avoient reçue dans leur Baptê

me , &r qu'ils avoient fouillée par des

péchés commis dans leur jeunefle ou

dans un âge plus avancé ? Combien

même ont éprouvé que , quelque ver

tu qu'ait la pénitence , elle n'a pas

celle de rendre impeccable , éV qui

fïncérement rentrés dans les voies de

la juftice, ont quelquefois eu le mal

heur de s'en écarter ? Voilà ce qui va

nous occuper ici : l'examen des fau

tes , foie mortelles , fbit vénielles ,

échappées aux Saints avant ou après

leur converfion.

Giv



Ij2 Let.fur la Béat, des Serv. deDieuj

Let. cxiv IL On demande donc en premier

. ,7 né *'eu ' ^ ^ans ^a difcuffion qu'on fait

cerfaire* ù ^cs ver£us des Serviteurs de Dieu, on

frendre con- doit prendre connoiffance des péchés

noijfance des dont ils fe font rendus coupables

fécbit que les avant leur converfion , & pourquoi ?

Serveurs de Qa fc doit - j ThéophUe Ray_

naud (a) , qui enfeigne qu en cela ,

leur canner- non feulement on ne préjudîcie pas à

fion? Et four' la gloire des Saints , mais qu'on con-

quot ? tribue beaucoup à celle du Seigneur.

Il appuie fa doârine fur l'autorité de

l'Ecriture Sainte qui ne diffimule pas

le reniement de Pierre, l'incrédulité

de Thomas , les péchés de Matthieu ,

ni les crimes du bon Larron. Il joint

le rationnement à l'autorité ; car , fi

nous ignorions , dit-il , leurs chutes ,

nous les croirions d'une nature fupé-

rieure à la nôtre ; ce qui détourneroit

les pécheurs de les envilager comme

des modèles qu'il eft poflîble d'imiter.

Cette raifon que Théophile expofe en

peu de mots , eft mife dans tout fon

jour chez Saint Auguftin (b) &£ Pallade

( c ) : bien plus , le Cardinal Bellar-

( a ) In halialog. .. [b) De naturâ eS*

txotic , tom. 9 , de gratiâ , cap. 5 $ , torn,

SanBâ Maria JEgyp- 10, col. 144.

tiacâ , dijjert, J. (r) lnbifiortâ Lan-



& la Canonïfaùon des Béatifiés, r/j

min (a) infère du filence que l'Ecriture cxi*

garde fur les fautes que le Saint Pa

triarche Jofeph auroit pû commettre

qu'il n'en commit jamais aucune

parce qu'elle ne flate pas les méchans

&qu'elle n'épargne pasmême les bons

lorlqu'ils viennent à s'oublier.

Ici , Mr. , on propofe une queftior

incidente , & on voudrait fçavoir li

les péchés des Saints feront réyélés

dans le Jugement univerfel ? St. Tho- . , , .
mas &: St. Bonaventure le penfent^, jMpe,'fiS.

ainfî ; mais Suarcz (b) a foin de faire ro« rfvélA

remarquer que cette révélation le fera ** je** du

fans que les ames juftes en conçoivent J*iem"'t *~

aucune trifteffe, ou en reffentent au- r'

cune confufion : ce qu'il rend fenfible corfitjion cU

par l'exemple de St. Pierre & de Sainte Uur fart.

Magdeleine qui fçavent bien qu'on *

publie tous les jours leurs foibleflès à

la face de toute l'Eglifè , mais qui s'en

réjouiflènt , parce que Dieu n'en eft

que plus glorifié, & la pénitence que

plus eftimée & plus pratiquée.

Jesus-Christ nous ordonne (c) d'en

Jiaca apudRofiveidum, [b] lu j. parte D,

lib. 8 , cap. il. Tboma , quaft. 59 ,

[a] De officia Frinci- fe&. 7.

pis , in vitd SanQi Jg- [<■] Mattb. 3 , v. \A

fepb Patriarche.

G y



1S4 Let.jur la Béat, des Serv. de Dieu ,

IiEi, cxi i. foire de dignes fruits. De dignes fruits

de pénitence luppofent toujours une

jufte proportion entre la peine que le

pécheur s'impofe, & l'injure qu'il a

faite à Dieu par fon péché : d'où il fuit

clairement, qu'il eft néceiïaire qu'en

examinant les actions des Serviteurs

de Dieu , ( nous revenons , Mr. , à notre

queftion principale ) il eft néceffaire

de connoitre celles qui mériteraient

d'être expiées, afin qu'on puifle juger

fi elles l'ont été dignement. Sur ce

*o«rl£L/ZePiinciPe Urbain VIII. ordonna qu'on

il eft nécejj'ai- "t une recherche juridique de la con-

re de prendre duite criminelle qu'un certain Servi-

eonnoijfance teur Dieu qui mourut fous fon Pon-

*e leîéfef c^cat' avolt tenue avant fa conver-

Vitefi" "dé non- ^c mclnc PaPe ordonna de plus

Dieu ont de fceller toutes les pièces de la pro-

tommis avât cédure , & de les dépolcr dans les

leur conver- Archives du Château St. Ange , pour

*ton' y avoir recours en cas de Béatification.

Saint Grégoire ( a ) expliquant ce

qu'on doit entendre par de dignes

fruits de pénitence , n'oublie pas de

faire remarquer qu'un vrai pénitent le

retranche les choies permilès , à pro

portion de la liberté qu'il s'eft donnée

d'ulér des chofes qui lui étoient dé-

( a ) Homil. 10 , in Evatigelia.
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fendues: Tantb à fe licita débet abfcin- Lit. «if.

dere quantb fe meminit & Micita perpe*

trajje. Mais pour être véritablement Tour Art

f)énitent dans le degré que l'Eglife fMemt dans

'exige par rapport à une caufe de Béa- '* „iigri^

tification ou de Canonifation , faut-il t{t

avoir égard au tems pendant lequel perpvéré

le pécheur converti a perfévéré dans longtemt dit

l'exercice héroïque des œuvres les plus «*r«*«*

pénibles de la pénitence ? Ccft ce qui ,

n'eft pas aifé à définir : car , fans par- e„°ite„ce »

1er des Martyrs en qui une mort vio

lente , fbufferte pour la Foi , tient lieu

de tout l'héroïfmc des vertus; com

bien de Saints Contéfleurs que l'Eglifc

honore de Ion culte , &c dont toute

la vie n'avoit été qu'un enchaînement

de crimes ? Le bon larron eft de ce

nombre. Combien d'autres qui n'ayant

vécu que fort peu , ont rempli la car-,

riére d'une vie fort longue ? Eft-il donc

queftion de réfbudre le doute-, fi un

Serviteur de Dieu a pratiqué la péni

tence ou les autres vertus dans le dé-

gré héroïque; LesConfuheurs doivent

alors comparer le tems qu'il a pafle

dans les aullcrités , à celui qu'il a con-

fumé dans le défordre ; 6V fuppofé que

la mort ait abrégé les jours de fà pé>

nitenec , il eft encore de leur devoir



Let.furlaBéat. des Serv.deDieu

Lit. cxit. de bien peler, li par la qualité des bon

nes œuvres qu'il a pratiquées , & par

la ferveur avec laquelle il les a faites ,

il n'auroit pas luppléé à ce que fa pé

nitence avoit de défectueux à railon

de (a brièveté : enforte qu'en cas que

le tout fe trouve favorable au Servi

teur de Dieu , ils puiffent opiner qu'on

peut le compter au nombre des Héros

Chrétiens & le mettre au Catalogue

des Saints. C'eft le jugement qu'en por

te St. Jean Chrylbftome (a) , lorlqu'il

dit que la vraie pénitence le mefure

moins liir la longueur du tems , que

fur la fincérité des fentimens d'un cœur

véritablementcontrit& humilié. Telle

eft aulïï la doctrine de St. Jérôme (b)

dans l'explication qu'il fait de la para

bole des Ouvriers envoyés dans la

vigne.

PafTons , Mr. , à la féconde queftion ,

&■ voyons ce qu'on doit penfer des

péchés que les Serviteurs de Dieu com

mettent après s'être convertis au Sei

gneur, & avoir entrepris de mener un

genre de vie lupérieur dans l'ordre de

- (a) Lib. 4 , de repa- affeftûs fînceritate pa>

ratione baminis , ubi nkudo cenfstur.

fie Non tem- [b) In Comment, ai

poris longitudine , fed cap. to in Aîattb,
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la faintecé à celui que mènent com- £et. ex tri

munément les bons Chrétiens.

Le fameux critique Mr. Baillet (a) ,. Mr. Ball-

dont la plume hardie n'épargne pas let épargne

plus les Saints que les autres , nous enf*"*" Stt-

dépeint quelques- uns avec des cou

leurs bien noires. 11 avance , fiirtout,

que St. Aligius ou Arigius avoit porté

la (célératefle jufqu'à confentir à la

confpiration formée contre la vie de

Saint Défiré Evêque de Vienne , fans

qu'il eut donné dans la mite aucun

figne de pénitence. Qui ne croiroit

que ce fait rapporté avec un certain

ton d'affiirançe , ne tut appuyé de

preuves les plus inconteftables > Ce

pendant il fe trouve formellement dé

menti par Cointius , Severtus & Ray-

naud (b) qui en certifient & en dé

montrent la fauffeté. Lmffmlt,

Quoiqu'il en loit de ce point de serviteurs de

controverlè , il eft toujours certain Dieu ont com.

que lorfqu'on agite les caufes des m" quelques

Serviteurs de Dieu , on doit s'informer P£*e'J "w*"

exactement fi , depuis qu'ils s'étoient le"f f0*£'e"

réformés dans l'eflêntiel de leurs fl0„ t u faut

i voir s'ils

(a) In difittrfu gene- to. nom paspro*

rali ad Hifloriatn Satie, (b) In indtcttlo Sanc. duit de no»,

terum, § 16 y & in an- forum Lagdanenfium , veau de dig-

&otationibM ,fub nu»i, tom. I. mes fruits, dt

pénitence.
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I.et. cxiv. mœurs , ou qu'ils couroient dans les

voies de la plus haute perfection , il

ne leur feroit pas arrivé d'être tombé

dans quelques fautes confidérables.

Que s'ils avoient eu ce malheur , il

faudroit porter les recherches plus

loin , & voir fi pour le réparer , ils

n'auraient pas produit de nouveau de

dignes fruits de pénitence. La caufe

de St. Bernardin de Sienne nous four

nit ici un exemple. On y fait naître

le doute , s'il n'avoit pas péché en

condamnant en Chaire les lentimens

d'un certain Amédée ; ce doute ayant

été difcuté avec tout le féricux &

toute la maturité poffible , Nicolas V.

vuida la difficulté par une Bulle fpé-

ciale où il déclarait , que, non-feu

lement Bernardin n'avoit péché ni

mortellement ni véniellement , mais

qu'il avoit fait une action très-méri

toire (a).-

Rien ne fait mieux voir combien il

eft jufte, avant d'abandonner la Cau

fe d'un Serviteur de Dieu qui a péché ,

d'examiner s'il n'auroit pas réparé là

faute par une pénitence proportion

née , que ces conlblantes paroles que

le Seigneur nous adrefle par la bou

ta] yïd. Bolland'Jl, totn. j. Mail, pxg. 515.
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che de fon Prophète (a) : « Si l'Impie Lit. exiv;

» fait pénitence de tous les péchés qu'il

»a commis ..... je ne me louvien-

» drai plus de toutes les iniquités dont

» il s'étoit rendu coupable & eir

« quelque jour qu'il le convertiiïe ,

» Ion impiété ne lui nuira pas. » Les

Théologiens concluent de cet Oracle

fi favorable aux pécheurs pénirens ,

que les bonnés-œuvres mortifiées par lcs bonnet-

l'état du- péché , pour parler leur lan- œuvres mor-

gage , revivent par le recouvrement "fié" farVi-

de la grâce perdue- & rentrent dans 'J^f*/*'?**

l'ordre des actions méritoires dont le "TZTtfJïJÏ.
, , i- r 1 » t ■ converjton au

prix avoit ete comme luipendu. Mais pécheur,

en quel degré de grâce & de mérite

ces bonnes- œuvres revivent- elles >

C'eft fùr quoi les mêmes Théologiens

ne font pas d'accord entre-eux.

En attendant qu'ils puiflent fe con

cilier , difons avec St. Thomas {b) que

le pénitent fe relève quelquefois avec _

une grâce plus grande que celle quil qu^n r6ecoa_

avoit perdue ; quelquefois avec une vre far U

. , ... ,. , converlton
[a] Ezefbiel.eap. i8« fior , vel remiffior...,. B> * ' fojf-

V. %i,&(af.H,V. it, Pœnitens quandoque . / , ,

{b) 3. Part. , quaft. refurgit in major ifera-^KJ , 6^

tf, art. i, ubi fie: tiâ 4quam priushabue- _^

Secundùm quod mo« rat , quandoque in ae-

tus liberi srbitrii in quali , quandoque in

pœnitentià cft iruen- rainoti , &c.
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Lit. cxiv. grâce égale, & quelquefois avec une

moindre grâce , à proportion du plus

ou moins d'empreflèment , d'amour,

de ferveur r & de zèle avec lefquels

fbn cœur autrefois rebelle eft revenu

à Dieu. Or, parce que l'Egliiè ne

eanonife que les Serviteurs de Dieu

. qui ont porté la làinteté jufqu'à Fhé-

roïfme, il ne fuffitpas, qu'après avoir

péché , ils ayent donné quelques fi-

gnes de converfion , mais il Faut de

plus que leur converfion ait été ac

compagnée d'adles extérieurs de ver

tu &: de pénitence , tels qu'on puitïe

juger par leur multitude & leurs qua

lités , s'ils ont recouvré leur fainteté

dans tout le dégré de perfection où

elle avoit d'abord paru aux yeux de

l'E^hfe ; ou s'ils l'ont même recou

vrée avec avantage , ou s'ils y ont

fouffert du déchet & de la diminu

tion. Que fi on ne voyoit pas que

leur pénitence ait ajoute quelques

nouveaux dégrés de mérite au genre

de vie fainte qu'ils menoient avant

leur chute, on pourra, à la vérité,

avoir égard au mérite d'une telle vie ,

il efl fort mais je doute qu'avec cela , on les re-

iouttnx que garde comme des Héros chrétiens di-

u'rs/Zuu Snes ^u cu*ce Pu^c & religieux que
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l'Eglifè militante fait rendre à fès Let. cxiy.

Saints , puifque , félon Saint Ambroife . f

(a) , les Saints qui ont eu le malheur ievcnt p^

de tomber y le font toujours relevés avec avait-

avec fuccès , & ont pris occafion de t*g* des chu.

leur chute même, pour avancer avec ^'f*.
plus d'ardeur dans la voie de la per- j-*J(a'"àmaîs

ieftion. . pour des Hé-

La pénitence dont il s'agit ici , Mr. , r« chrétiens

ne regarde pas feulement les fautes disnss '*

mortelles dont les Serviteurs de Dieu jJwT"

fe (croient rendus coupables avant ^ *^*<*

ou après leur converlion ; elle regar

de encore les péchés véniels qui leur

font échappés. Ce feroit une erreur

de croire que les Juftes font impec

cables. L'Ecriture fàinte (b) ne nous

permet pas de porter jufqu'à ce point

la haute idée que nous avons de leur

vertu. Les Juftes pèchent donc quel

quefois , du moins véniellement; mais

parmi les fautes légères , les unes font

le pur effet de la fragilité humaine &

de la liirprife, & les autres fe com

mettent avec réflexion & de propos

délibéré ; & voilà ce qu'il importe

beaucoup de diftinguer dans, l'examen

(a) Afolog. i. Va- (b) Troverb. 14 . . •

vid. cap, i , num 6, Ecclef. 7.,. Jacob. 3;

tom. 1 , col, 677.
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Let. cxiv. des vertus des Serviteurs de Dieu : car

Les técbéys^s n'et°ient: coupables que des fau-

vénhls ne tes vénielles de la première efpéce i

doivent pas riiflent-ils même coupables de celles

mettre obfta- de la féconde , pourvu qu'ils euffent

tle a la Bea- _rjs ^ précautions pour les éviter ,

tthcation ou la ,.. f rr L ■ , , ■ '

à la Canoni- & 4U "s *es eL,"ent expiées par de bon-

fatkn d'un nes-ceuvres , il paroîtroit dur & dé-

Servhenr de railbnnable qu'après s'être exercés

Vie» , lorf. d'ailleurs dans la pratique des vertus

q« il a fru jej ju$ héroïques , ils le trouvaflent

des melures , f f , . ~. , '

four les ivi- déchus du droit de pouvoir parvenir

ter & qu'il à la gloire de la Béatification ou de

m a fait fi. la Canonilàtion. Perlbnne ne dif-

nuenter p^-g ^ Moïle l'honneur d'occuper

dans la clafle des Saints de l'ancien

Teftament une place des plus dis

tinguées ; cependant la plupart des

Interprètes conviennent qu'il pécha

vénieUement lorlque le Seigneur lui

ayant ordonné ( a ) de tirer de l'eau

de la pierre , il témoigna de la dé

fiance tte parut incertain du liicces ;

non pas qu'il douta du pouvoir ablo-

lu de Dieu y mais il doutoit fi dans

cette circontlance des murmures des

Uraèlites , Dieu voudrait leur don

ner des marques de fa bonté & de là

puiflance.

\a] Numer. 10.



& la Canonifcition des Béatifiés. 16j

Que li en examinant les vertus t.". cjciy.

dans le degré héroïque , on s'apperce-

voit qu'un Serviteur de Dieu n'a pas

été fort fcrupuleux for l'article des

ftéchés véniels; qu'il en commettoit Lorfquelei

ouvent , même avec réfléxion, &fautes vimtU

fans qu'il ait laiffé des preuves de la *** fi tro*:

pénitence qu'il en a faite , il femble vf.'? 7*

qu alors on devroit s abltenir d approu- iontaires dât

ver les vertus. Ce n'eft pas que les »» Serviteur

Saints&les Juftes ceflent, par des fautes de pieu, &

vénielles , d'être Juftes devant Dieu. 1"\a ne tfr

Le Concile de Trente ( a ) décide tout g ^jj

autrement. Ce n'eft pas non plus , pénitence , il

comme St. Thomas le démontre [b] , femble qu\*

que plufieurs péchés véniels de leur doit s'abjk-

nature , puiflènt conftituer ta nature-""',*. laf~

d, /- ir > i . i -i • probation det

un leul pèche mortel : mais la rai- ven%u

ion pour laquelle on peut fonder le

relus de l'approbation des vertus ; c'eft

que , lélon le même St. Thomas [c] r-

les fautes vénielles conduifent aux

mortelles , & caulent de grands pré

judices à l'ame. Les Saints qui çn

[a] Sejf. 6., de jufti- nialia dicuntur , pec-

fic. cap. il, ubi fie : cata quandoque ca-

Licet enim in hâc dune , non proptereà

mortali vitâ , quan- definunt effe Jufti.

tàmvis San£ti & Jufti [b] i. t. Qucft. 8ï ,'

in levia faltèni Se quo- art. 4.

tidiana qux ctiam vc- (e) Ihid. art. }.
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Lit. cxif. étoient bien convaincus ne fe par-

donnoicnc pas, difent St. Jérôme [a]

6V Roffignelius [ b ] , les plus légères

infidélités , &: s'en vengeoient lur eux-

mêmes par des rigueurs que l'expia

tion des crimes les plus énormes n'éxi-

geroit qu'à peine.

. Notre Eminentiflïme Ecrivain exa

minant , en qualité de Promoteur de

la Foi , les dépolirions de quelques té

moins , & furtout , des Conrefleurs

aui atjeftoient qu'un certain Serviteur

e Dieu avoir paflé toute là vie , ou

dumoins tout le tems qui avoit fuivi

fa convernon & qui avoit été fort

long , fans commettre un fèul péché

véniel , oppofà à ces témoignages la

doctrine commune des Théologiens

3ui enfeignent conformément aux en-

roits de l'Ecriture Sainte que nous

citions il n'y a que quelques momens ,

&■ aulèntimentdes Pères , &z furtont,

de St. Auguftin [c] , de Cafficn [d] &

de l'Ange de l'Ecole [e] , que pcrfori-

ne ne peut par les feuls fecours atta-

[a] In epitxpbiofanc- 41, col 14 j. oper.

t* Paul*. tom 1.

[b] De «cl'tonibus (d) Collât, il, cap.

■vutut. lié. it cap. J. t; r pag. 770.

[<] De naturi & [e] }. Part. qu*fl.

gratta , cap j 6 , num y? , art. 4.
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chés à la grâce habituelle , éviter pen- Lit. cxit.

dant tout le cours de la vie , ou ua

tems confidérable , tous les péchés vé

niels en général , collective ; mais qu'il

fàlloitpour cela un privilège fpécial,

tel que celui' que le Concile de Tren

te [a] , qui cite les paroles mêmes de

St. Auguftin [ h jj , reconnoît dans la

dans la caulè d'un Serviteur, de Dieu.; qu'an Servi-

car, quoiqu'on dilc Ger(6n[c]qui acteur de Dieu

veut pas qu'on écoute les Confefleurs ■ a jama"

1 il o ■ j r commis un

comme témoins , & qui doute h en é(y vénigl

fait de Béatification ou de Canonifa

tion , leur témoignage eft recevable ,

le Saint Siège cependant &r la Sacrée

[a] Sef. 6 , dejujli- (c ) In tral.Je exa-

fic can, ij. minutione duClrinx -

[b] In loco fuperitis rum , fart, i , conjî-

 

eitato. far, }.
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Lit. cxiv. Congrégation , étant dans l'ufàge de

le recevoir fur cette matière , il eft

bon que nous faffions là-deflus quel

ques remarques.

Remarques i°. Les Cbnfeflèurs déclarent quel-

à faire fur quefois que le Serviteur de Dieu s'é-

lLdéîcS- toit Prerervé de toute feute mortelle.

Jelrs qui af. Telle fut leur déclaration dans les Cau-

furert qu'un les de St. Pie V. , de St. Louis de Gon-

Serviteur de zague & du Cardinal Bellarmin -, mais

Vu* n'a ja- ce n'efl. pas ]^ ce dont [\ s'agjt jcj >

ma» péché . n eft (eulement queftion des pé-

ches véniels.

2,0. Quelques autres fois ils rappor

tent qu'ils rfont pas trouvé dans /a

Confeffîon une matière luffilànte d'ab-

iblution. Mais li cette Confelîion n'a

pas été générale, ou fi le Serviteur de

Dieu s' eft préienté tantôt à un Tribu

nal & tantôt à un autre , quelle certi

tude a-t-on qu'il n'a jamais ofrenié

Dieu, pas même véniellement ?

3°. Quelquefois encore ils atteftent

qu'ils ont à-peine trouvé matière d'ab-

lolution dans tout le détait d une con-

feflion générale. Voilà ce que le Bien

heureux Raymond dépolà en faveur

& à la gloire de Sainte Catherine de

Sienne. Mais outre que la particule

à-peinç n'exclut pas , 6c fiippofe mê
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me une matière fufhfarite d'abfolu- Ltr. cxir.

tion ; c'eft que l'accufation des péchés

véniels n'étant pas absolument n'écef-

iaire , il peut arriver qu'on ait péché

véniellement , fans qu'on s'en accule.

4°. Il peut arriver qu'on le conten

te d'aflurer que , liir une certaine ma

tière qu'on déligne , le Serviteur de

Dieu n'a pas eu le moindre reproche à

le faire. C'ett ainii que St. Bernard a

atteité dans la vie de Saint Malachie ,

qu'on n'avoit jamais pu rien décou

vrir de vain ou d'inutile dans toute la

conduite de ce Saint, On peut , dit le

Cardinal Gotti (a) , déférer à de pa

reilles atteftations.

Mais il faut le défier , & c'eft notre

dernière observation ; il huit lé défier

de ces témoignages, par lefqucls le

Confefleur entreprend de trop prou

ver. Du moins on doit en reftreindre

le fens trop vague & trop étendu ; en-

forte que lorfqu'ils alTurent à un Ser

viteur de Dieu une exemption uni-

verlèlle de tout péché même véniel ,

on les entende tout au plus , des fau

tes vénielles commifes avec une plei-

(«) lnfuâXheologiâ 10, quafl. I

tom. j, in primarnfc- num. i? Vjc.juen.ibxs.

(HHde partis , dubi»
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Lit. cxiv, ne délibération , & non de celles qui

lurprennent la vigilance des ames les

plus parfaites. C'eit le jufte milieu que

St. Auguftin fuggère, lorfqu'expliquant

le Pfeaumc 98. (a) &r le rapportant à

Moïfe , à Aàron &i à Samuel , il le de

mande , comment il le pouvoit faire

que le Seigneur les punît dans le tems

même qu'il ufbit à leur égard de mi-

féricorde ; & il répond que le Sei

gneur découvrait, peut-être, en eux

quelque chofe qui avoit belbin d'être

purifié , parce que ce qui paroît par

fait aux yeux des hommes , n'eft

qu'imperfection aux yeux de celui qui

cft la perfection même (b). Ceux qui

en voudront feavoir davantage fur la

queftion que nous venons de traiter ,

n'ont qu'à confulter Suarès (c) qui les

fàtisfera parfaitement. Je fuis , cVc.

\a\ V. 9. ubi fie : quod purgaret , quia

Domine , Deus nof- quod perfe&um vide-

tcr.tu exaudiebas cos; tur hominibus , illius

Deus tu propitius fuifti peifedlioni adhuc im-

eis ,ulcifcens adinven- perfcâum eft.

tioi.es eorum. [c] Tom. 3 , de gra-

\b] Noverat forte tiâ , lib. 9 , cap. 8.

ia iÛis Deus «t ù.uid

Lettre
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Lettre CXV.

De la note d'Ojlentat'wn & de Vaine Gloi

re qui revient fouvent dans l'examen

des vertus des Serviteurs de Dieu.

VOus pouvez vous rappeller, Mr. ,

que nous avons remarqué ailleurs

que les Serviteurs de Dieu laiflènt

quelquefois par écrit , ou font de vi

ve voix , le récit de leurs belles ac

tions & des grâces fingulières dont il

a plu au Seigneur de les combler.

Nous en avons d'illuftres exemples

dans les perfonncs de l'Apôtre Saint

Paul (a) , de Job(i), d'Ezéchias (c), de

Sara femme de Tobie (d) , de Néhémias

(e), de l'Abbé Jean chez Caffien , ?l*fte«rt.

des Abbés Anuph & Pambo chezfain:,Perf0*1

Pallade , & de plufieurs autres. On le "ffs ont. F~

trompcroit cependant li , s autonlant bonnes . aUm

de ces exemples , on s'imaginoit qu'un vrc% mais il

chacun peut , fans oftentation &: làns ne ''enfuit

vanité . publier indifféremment &: li- àe~ li

brement fes bonnes-œuvres. « Qu'un louilurfrln»

(b) C*p. 19.

Tome IV.

C*ri»thias , cap. a.

(«) la epift. 1 , «4 (c) lfai* 5 t.

(d) Tobitt j.

(<) Ejdr* fap. 5.

H
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Lit. cxv. » autre vous loue , dit le Sage (a) , ôc

«non votre bouche ; que ce foit un

» étranger , & non vos propres lèvres.

St. Paul , avant de commencer à faire

ion propre élote , prie les Corinthiens

de (iipporter un peu (on imprudence ,

& de le (ùpporter lui-même; Utinam

fuftineretis molicum quid infi ientix meé>t

fed & fupponate me (b). Éftius expli

quant ces paroles, dit quel'Apôtre s'ex

prime ainfl ; non que dans le fond , il

eût agi imprudemment en (e rendant

témoignage dans une conjoncture où

il y étoit forcé pour rcpoufler la ca

lomnie ; mais parce que la conduite

d'un homme qui le loue lui-même,

eft communément celle d'un infènfô,

&: que rien ne la peut juftifier que le

cas d'une véritable néceffité. Cette ex

plication d'Eftius eft prelque la même

que donne St. Jean Chryfoftôme fur

le Pleaume cent trentième. 11 eft donc

d'une grande conféquence que , lorf-

Lorfque que dans l'examen desCaufes des Servi

les Serviteurs teurs je Djeu s on trouve qu'ils le font

fB D,t'0J donné des louanges dans leurs écrits ?

dans leurs* /-ou ^ans 'eurs converfations , on puif-

erits oh dans Ce diicerner au jufte quel étoit l'efprit

leurs couver- . , _ , r , , _ . .
fmtions il et [a\^overb. 17, v. [b] t. Cormtb. caf.

Uejfaire de1'
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qui les animoit ; Tel prit de l'homme , cxv.

ou celui de Dieu ; afin qu'on ne leur pouvoir dif-

attribue pas d'avoir fait par vertu ce cerner quel

qu'ils auroient peut-être fait par va- cw." l'efpr''

nitc , ou d'avoir fait par vanité , ce ÎWV ***"

' A ., r . t- ■ MOU.

que peut-être ils auroient tait par

vertu.

Revenons , Mr. , à Ëflius dans fon

Commentaire fur le chapitre 11*. de

la féconde Epître aux Corinthiens. 11 On remar-

nous y fait obferver que Dieu ne 1*e 1ue D,eit

commande ni ne conféille à peribnne ne comma'de

, .,,r . nt nt confetl-

d être fon propre panegyrilte , mais u à perjonne

3u'il le défend quelquefois , comme de fe louer

défend de jurer. D'où il s'enfuit/0» même ,

qu'il faut d'abord examiner ce que le ™ffe'ni?u l,e

Serviteur de Dieu rapporte à fon avan- JGL,t que "

tage , &c ce dont il paraît fé glorifier :

car s'il fixe fa gloire à quelqu'objet Lrfque

vain , fragile & méprifàble , il eit hors dont

de doute, félon la doétrine de Saint jl'fe s.lori&

Thomas (a), qu'on ne peut l'excuifer tiéprlfâbk ,

du péché de vanité. Son péché me- 0n ne peut ex.

me pourrait être mortel , continue le eufer du pê-

St. Dodeur {b) , à raifbn de la matiè- c^é * yani-

[a] t. z. Quafl. 1 , i, gloriam de eo quod w/, *„' JJJ

mrt. 1 , ubt Poieltau- non eltgioria dignum, e[0;re

tem gloria efTe vana..,. licut de aliquâ rc fra-

ex parce rei de quâ gili & caducâ.

quis gloriam quant , (b ) Eddem quaji.

ruca cum quis quxrit *rt, 3.

Hij
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Lit» exv. re , comme s'il Ce glorifioit d'une ac

tion qui intérefle le relpeét qu'on doit

Lorfque à Dieu { mais fi l'adion étoit louable

l'aSion dont en ene_même , il faudrait alors tâ-

Td louable e» cner ^ Pénétrer dans le motif" qu'il a

elle - même , eu de s'en faire honneur. C'eft par ce

il faut fça- moyen que St. Grégoire (a) explique

■voir quel a fo, différence qui le trouvoit entre la

''u'o lt 7u'de^rl^rç ^u Pha"fien 9lu tliioit en lui»

fin* ^ faire m^me» Je )eùne deux rois la lémaine,

honneur. &celle duRoi Ezéchias qui conjurait le

Seigneur de lui pardonner , parce qu'il

avoit marché en fa préfence dans tou-

te la droiture de fon coeur, Le pre

mier , dit-il , offcnfoit le Seigneur en

le priant , &c le fécond l'appaifoit par

fa prière : tous les deux cependant rai^

foient valoir leurs bonnes - œuvres ;

d'où vient donc que Dieu écouta l'un

& rebuta l'autre ? D'où vient ? c'eft ,

conclut le St. Docteur (b) , que Dieu

jugea de leurs paroles par l'intention

qu'ils avoient en les lui adreflant , &

que la prière qui part d'un cœur hum

ble , n'a rien de vain & d'orgueilleux

(a) Moral. \6 ,caf. ba à cogitationibuï

IÉ. penfai , & in cjus auri.

(b) Car itaquc hoc, bus fuperba non func ,

ni fi quia Omnipotcns ou* humili corde pro-

Dcus lingulorum rcr- feruntuF.
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qui puilTe l'empêcher de monter juf- Lit. cxr

qu'à Dieu.

Mais Dieu feul peut connoître fu- Die* fal

rement les peniëcs de l'efprit tk les connoifant

fèntimens du cœur i comment donc " *"/«"0; *
- . •% i r comment ses

les hommes pourront - ils découvrir himt» pour.

avec quelque certitude , quelle a été ront-ils foif-

l'intention bonne ou mauvaife d'un viMe

Serviteur de Dieu qui n'a pas laifîe fjf^-gjffl
ignorer les plus beaux traits de la vie? te™ de e^'^

Ils pourront juger , répond St. Ifidore qKi H>a pas

de Pelufe * (a) jque Ion intention étoit gardé lefilen.

droite &r pure , lorlqu'il paroît par les ce fur le* Pl*s

circonftances dans lefquelles il a écrit bJè*foJie?"

ou parlé avantageufement de lui-mê^ e ■'a v"

me , qu'il ne s'eît déterminé à ce par- _.* .A*i°*r'

ti que par une vraie neceflitej teHew^tc}

que feroit, lelon l'explication de Plu-

tarque (b) , celle de le juftifier d'une

faufle aceufation. Ce célèbre Philofo-

phe ajoute qu'il eft encore permis de

faire lès propres éloges dans Pelpéran-

ce que le récit de les vertus perlonnel-

les engagera les autres à les imiter.

[«} Epifl. 178 , pag. abfque culpâ reprehen-

<io. fionis laudare alicjuii

(b) In opufculo tut poteft , calumnise aut

»»V»/*j:Quomodcicfins aceufationis dcpclle»-

line noxâ coramenda- d* gracia , aut cum

re feipfum quxat : ubt aliorum utilicate.

fit : Seipfum autem . y

Hiij
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Lit. cxv. Nos Théologiens (a) , Mr. , le trou

vent ici d'accord avec Plutarque : mais

quelque refpc&able que foit l'autori

té de ce grand Philolophe , ils en ont

une bien plus refpe&able encore à ci

ter, c'eft celle des Divines Ecritures qui

autorifent leur doctrine par l'exem

ple d'un Samuel , d'un Paul , d'un Bar

nabe. Samuel (b) expofe aux yeux de

tout Ifraël , l'innocence & la juftice

de la conduite qu'il avoit toujours te-

: nue à fon égard. Paul Se Barnabé (c)

croient devoir édifier toute l'Eglile de

Jéru'àlem par la relation des prodi

ges & des miracles que le Seigneur

' k , avoit opérés par leur miniftère , pen

dant le cours de leur Million chez les

Gentils. Qui oferoit les acculer d'of-

Onne doit tentation ou de vaine gloire?

pas aceufer Ce vice ne doit pas s'attribuer à

de vaine gloi- ceux qUj dans Je tems qu'ils le louent

leUuamenx eux~ni^mes ^ont fentir combien les

Ltl^'tUlilouanges leur déplaifent dans leurs
mêmes font o r

femir qu'ils propres bouches , & qui le rellerrant

t>e le font dans les bornes d'une jufte retenue Se

qtt avec pet- ^ Marctm. tn tri. capM t g > de humilitatet

"ff.> ~" ont bun. Sacrammt. , tom, num. z j9. .. San8us

foin de gar- % ^ tra£f t > . Gregorius, Moral, cap.

der dans leurs fia , §# , _ ^ ?>&

paroles une Theoph_ Kantwti. optr. [b] 1. Reg. it.

cery»ne re- ,om /A g jfa t _ (f) Aehr, , j.

tenue%



& la Canonifation des Béatifiés, Ijf

-d'une religieuié modeftie , font aflTez

connoître qu'ils rapportent entière

ment à la gloire du Seigneur , qui feul

mérite d'être glorifié , celle qui leur re

vient en racontant les merveilles qu'ils

ont faites. St. Paul eut foin de pren

dre ces précautions dans le détail des

faveurs fpéciales dont le Ciel l'avoit

honoré. C'eft le jufte témoignage que

rendent à fa modeftiè St. Jean Chry-

foftôme (a) , Saint Grégoire {b) & Ef-

dus (c).

On doit rendre la même juftice aux

Serviteurs de Dieu , qui comme Saint

Paul , n'ont pas gardé le lilence luf ce

qui étoit le plus capable de leur atti

rer l'eftime &: l'admiration des hom

mes , mais aufli qui comme ce grand

Apôtre , n'envifageoient que les inté

rêts de Dieu ou du Prochain , en rap-

pellant des a&ions glorieules dont ils

partageoient le prix & le mérite. Et

afin de n'omettre aucune des régies

dont l'application peut conduire a la

connoillance parfaite du motif qui les

a portés à rendre publique , fbit par

(a) Sermons \ j,toitï [c] Aitaf* il, E-

S. flflolie j(

[b] Moral. 17, cap. Corintb.

7-

 

Hiv
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Lit. cxv. écrit, foit autrement, Phiftoïre de

Nouvelle leurs bonnes-œuvres ; on n'aura qu'à

régie ^ four examiner bien attentivement , fî dans

eonnoitre 7? les occafions différentes qui fe font

de Dieu'Tui Prefontees pendant le cours de leur

s'ejl loué hïi- v'e y de pratiquer l'humilité , ils ont

mime , avait fait voir constamment qu'ils étoient

uve intention véritablement humbles ; & s'ils fefont

drotte & pu- également appliques à acquérir la per-

r*' féétion des autres vertus : car lorKjue

toutes ces circonftanees concourent

en leur faveur, ileft indubitable, di-

lènt les Pères Bartole (a) & Rodn-

guez (b) , qu'on ne peut regarder com

me un mal , qu'ils ayent dit du bien

d'eux-mêmes.

torfqu'uv Que s'ils avoient confié au papier

Serviteur de \m traits de leur vie les plus glorieux

^ar é^rit'le's ^ ^ ^US recomntundaklcs > ^
phs e "beaux a^ors 3u'on PuC démontrer qu'ils

traits Ue fa ne l'ont fait que par l'ordre , ou le

vie , il faut confeil de leurs Supérieurs. Sans ce-

prouver qu'if ia on ne manqueroit pas de les taxer

ne la /«« de vainc gloire, ou du rrroins d'impru-

Vori^TeVïe dence, taches dont on ne fe lave guères

confeil de fes dans la Sacrée Congrégation des Rites.

Supérieurs ;

fans cela fa [a] In vitâ Cardin, feBionis, &e. ,part. x„

Caufe eftfort Bellarni. lib. j , cap. traB. } , eap. i9 , itu-

r'tfquée. 10. lie* verjtonn.

- (b) In extreitio per*
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Peut-être, Mr., feriez -vous bien LmiCxt.

aile de fçavoir ce que ce Tribunal

penfe , en matière d'humilité , de ces

Serviteurs de Dieu qui ont affuré pen

dant qu'ils vivoient encore , qu'ils fe-

roient canonifés après leur mort.

Vous pourrez en juger par deux exem- Quelquet

pies que je vais rapporter. St. Fran- Sams ayant

Îois de Paule après avoir prédit à fred,t fenr

„ „ c Ty „ f , _ tiant leur vie

.eon X. , & St. Vincent terrier a Ca- qm'iltjtroitm

lixte 111. qu'ils feraient Papes , ajoû- tammifit *•

térent que ces mêmes Papes les met- près leur

troient au Catalogue des Saints. L'é- m°r$ • & l'é~

vénement ayant vérifié l'une & l'au- ]^7ww/fc

tre prophétie , la Sacrée Congrégation ieurs p.0pbé.

ne regarde pas ces fortes de prédic- tics , la Sa.

tions , comme des marques d'oftenta- Congre-

tion qu'on puiflè reprocher aux Servi- i*n°n ne rem

teurs de Dieu , mais comme des inf- i^ji^J"

pirations qu'on doit attribuer à l'ef- mw fas

prit prophétique qui les anime quel- marques d"of.

- quelois. tentation ,

Mais fe montrerait-elle auflî favo- ic^mmc

rable à l'égard d'un Serviteur de Dieu ,/okj.

qui auroit tait publiquement quelques- servi»

unes de ces bonnes-œuvres qui frap- ,eur*de

1>ent par leur éclat ; Le Promoteur de qui fait d»

a Foi s'éléveroit bientôt contre les bonnes - *«•

fentrmens de vanité , pour ne pas dire vre( e" P*•

d'bypocrilie , qui paraîtraient influer t"(U'rJft '

fl Y J 4



1?8 Let.furla Bikt. des Serv. de Dieu ,

iir. cxv. dans une conduite fi oppofée , ce Terri

ble , à la Morale de J. C. qui nous re

commande dans St. Matthieu (a) de

faire l'aumône de façon que notre

main gauche ne {cache point ce que

fait notre main droite , & de prendre

garde de reflembler aux hypocrites qui

affectent en priant, de fe tenir debout

dans les Synagogues &c aux coins des

rues , pour être vus des hommes ; mais

de nous retirer dans l'intérieur de nos

chambres , &c d'y prier en (ecret no

tre Père qui eft au Ciel. Voilà ce qu'on

pourrait obje&er contre le Serviteur

de Dieu , mais voici ce qu'on pourrait

alléguer en fa faveur ; le précepte que

le Sauveur avoit fait à fes Apôtres au

chapitre y du même Evangélifte , de

faire luire leur lumière aux yeux des

hommes , afin qu'ils viflèht leurs bon-

' nes-œuvres , &r qu'ils glorifiaffent leur

Père qui eft dans les Cieux: or com

ment concilier ces paflages dont la

contradiction paraît fi manifelte? En

di/ànt, conformément à l'explication

(a) Mattb. 6 , v. 5 , tem cum oraveris , in-

ubi fie: Te autem fa- traincubiculumtuum,

ciente Eleemofynam, & claufo oftio , ora.

nefeiat finiftra tua, pacrem tuum in abf.

quid faciat dexcera condito.

tua : & vt 6. Tu au-
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que nous en donnent St. Grégoire (a) Lit, cxy.

6c Saint Antonin (b) , qu'il n'eu jamais

permis de taire le bien pour être vu

& loué du monde , mais qu'il eft tou

jours commandé de bien faire, afin

que ceux qui en feront témoins en

louent Dieu. « Vivez parmi les Gen-

» tils d'une manière fi louable , dit

» l'Apôtre Saint Pierre (c) , qu'au lieu

» des calomnies qu'ils répandent con

tre vous, comme fi vous étiez des

» malfaiteurs , ils commencent à glo-

» rifier Dieu , en confidérant vos bon-

» nes-œuvres. Que fi on doutoit que

tel a été le motif d'un Serviteur de

Dieu qui a produit les Hennés ; on n'au

ra pour réfoudre ce doute, qu'à exa

miner de près toute la fuite de la vie.

Si là vie s'eft toujours bien loutenue

du côté de la fainteté , il faudra pré-

lumer que (on intention a été pure &

lainte. Si, au contraire, on n'apper-

cevoit pas dans le cours de la vie

quelques-uns de ces traits qui caracté-

nlent les vrais Saints , la préfomption

ne doit pas être pour lui.

Ne lèroit-elle pas contre lui , fup-

{a) j.Fart. Paftor. (b) ïnfumma fart,

cap. 5 j , col. $6 , tom, ti t'a. 4 , cap t. , $. 4.

». {c) 1. Pétri t.,»t II.



iio Let.furla Béat, des Serv.de Dieu 3

Let. cyt. pofé que les armes de fa famille ( il

Y m-t-U en fèroit de même de fon propre nom )

de Voflenr*. panifient dans les Eglifes , dans les

non de faire .Chapelles, dans les Hôpitaux , dans les

Ims dam "lès édifices publics , ou fur les Vafes fa-

Eglifes , dans cres » ou ^es Ornemens deftinés pour

les Chàfelles FAutel ?

&e• t II eft certain , Mr. , que fi cela s'é-

toit fait fans là participation, on ne

pourroit en aucune façon le fbupçon-

ner de vaine gloire ; mais s'il avoit

fait placer les armes à fes propres frais,

ou qu'il eut IbufFert volontiers qued'au

tres en fifTent la dépenfe, je doute

qu'on le Iaifsât paifible poflefleur de

la vertu d'humilité. On voit, il eft

vrai , les armes de î'illuftre famille des

Borromées placées dans des Eglifes 8c

gravées fur des chandeliers d'argent,

comme des monumens éternels de la

pieufe libéralité du St. Cardinal de ce

nom : mais l'Evêque de Novare qui a

écrit fa vie, a eu foin de nous aver

tir que tout s'étoit fait à l'infçu de

l'humble Cardinal. Tolerus (a) ne peut

fiipporter qu'on fafle mettre des ar

moiries dans le Lieu Saint , ou fur les

choies qui font confacrées au culte

[a] Sertn. i , in Domtnkâ oftavâ fofi Tri-

ilHulem,
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du Seigneur. Nicolas Almannius (a) eft Lit.

plus indulgent , & fait remarquer que

quelques Papes ont fait (placer leurs

tableaux dans les Bafiliques de Rome,,

fans que pour cela ils le Ibient ren

dus- repréhenfibles. Oa dtftmgue en

core aujourd'hui les armes de la fa

mille de Saint Pie V. dans les angles-

des édifices qu'il deftina au Tribunal

de l'inquilition. L'Empereur Conftaiv-

tin au contraire , à qui tant de fàints.

Temples dévoient & leur érection,

&- leurs riehefles , ne voulut jamais

permettre qu'on y mît aucun monu

ment propre à rranfmettre à la pofté-

rité le Ibuvenir de là. religieufe géné-

rofité.

Que conclurons- nous, Mr. , de ces

exemples? Qu'il eft plus louable Se

plusparfaitdes'abftenir desmarques de

diftindion dont il s'agit ; mais qu'on

ne peut les condamner, qu'elles font

même louables , dit le Cardinal Palef-

te {b) , dès que la vanité n'y a aucune

part , & qu'on n'envifage en le les pro

curant, ou en les acceptant , que d'ex-

[b] lu Lattranenfi- Imaginibus facrit &

but parictibus , cap, j, profanis , lib i , cagk

fag. i). 50, J. Exiftimamm.

[a] Im /«* iU
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LtT. cxv. citer parmiles Fidèles une làinte ému

lation, Se de les engager à les mériter

par le même zèle pour la mailbn du

Seigneur, & tout ce qui regarde la dé

cence du Culte Divin, dont on s'elt

iènti animé loi-même. Je fiais , &c.

Lettre CXVI.

De quelques autres difficultés qui fe pré-

fentent fréquemment dans l'examen

des Caufes des Serviteurs de Dieu ;

de certaines régies qu'ilfaut employer

pour ne fe pas tromper dans le juge

ment qu'on porte de leurs allions &

de quelques aclions extraordinaires

qu'on attribue à une impuljionfpéciale

de Dieu.

IL en eft , Mr. , de ce cjui fe paflTe

dans la Sacrée Congrégation des

Rites , lors de l'examen des vertus des

Serviteurs de Dieu , à-peu-prés com

me de ce qui le pratique dans les Or*

dinations. L'Evèque avertit ici, que

fi quelqu'un avoit quelque choie à

dire contre les Ordinans, il ait à le

déclarer librement ; & là on exhorte

tous les membres de la même Con

grégation à révéler avec toute la li-.
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berté poffible , jufqu'aux moindres im- Let. cxvi.

ferréétions qu'ils auroient pû décou

vrir dans les actions &r dans les mœurs

des Serviteurs de Dieu , & qu'on peut

réduire aux défauts fuivans. .

i°. On trouve fbuvent dans les ac- Les défauts

tes de la procédure d'un Serviteur de 1?on rTT

Dieu , qu il a réprimande les pécheurs. rement aHX

L'a-t-il fait avec douceur ? On doute serviteurs de

s'il n'a pas manqué de fermeté. L'a-r-il Dieu.

fait avec fermeté ; On le fbupconne „ , ,,
i, • . j j r V i Du défaut

d avoir manque de douceur. Selon ^ (rop, je

Jesus-Christ (a) , on doit reprendre douceur , ou

fecrettement le pécheur dont la faute de trop de

eft cachée , & publiquement , félon/*"**'» *

l'Apôtre (t>), celui dont le péché eft'jg^ **

public &c (candaleux. Au rapport ce-

pendant de Pillade (c) , on a vu des

Saints qui en venoient à la correction

publique pour des faits fecrets , mais

qu'ils avoient appris par révélation ,

circonftances qui les dïfperifoientd'u-

/er de la correction fècrette & frater

nelle. Que la correction ait été fècrette '

ou publique , il s'agit ici de fçavoir fi

on y a employé des termes trop toi—

bles &: trop radoucis , ou des expret-

(a) Matth. i S , v. v. 10.

Ï5- (c) In Hijlortâ

[b) I. Ad Timotb. j. riacd.



l$4 Let.Jitrta Béat.desServ.deDieu,

Lit. cxvi. fions trop fortes &r trop dures : ques

tion dont St. Auguftin (a) femble taire

dépendre la décifion de la qualité des

perfonnes qui ont été l'objet de la ré

primande, St, François Xavier (A) aver

tit qu'on doit ufer de ménagemens à-

l'égard des perfonnes conftituées en

dignité ; mais qu'on ne doit pas ména

ger les pécheurs publics Se obftinés,

lorfqu'on a lieu d'elpérer qu'ils profi

teront de cette lévérité; &aurappoBt

du Père Tnrleilin, Auteur de la vie ,

il les traita lui - même dans l'occaiion

avec beaucoup de rigueur-

Xavier avoit pour garant de fa con

duite l'exemple que St. Jean-Baptiftc

lui en avoit donné : voyons comme

le Saint Précurfeur apoftrophe ( c) les

Pharifiens i Progenies viperarum ; Race

de vipères ;~ quis demonjlravh vobis fu-

gere à venturâ irâ ? qui vous a appris

[a] ln ' expofitionc bus potes blandirc ,

lEpift. ad Galas, cap, 6, nollc quiefeere. Si

nbi fie Vides fra- amicus eft , admonea-

rrem currere ad thea- tur leviter i uxor eft ,

trum ; prohibe , mo- fcveriflSmè refrxnetur,

ne , contriftare , fi ze- ancilla eft , eciam tct-

lus Domûs Dei-come- beribus compefeatur.

dit te. Vides alioscur- (b) Efiftol. lib. 4,

rere Se inebriari- vclle ; efifl. 4.

prohibe quos potes , [c\ Mattb, 3 , v. 7.

terte quos £0tes , qui-



& la Canonifation des Béatifiés. iSf

à fuir la colère qui doit tomber fur Lit.

vous ? Comme s'il leur avoit dit : Vi

pères , & enfans de vipères, pécheurs

endurcis & incorrigibles , elbérez-

vous que vivant comme vous faites^,

vous éviterez la colère de Dieu ?

Avez-vous aflez de préfbmption pour

vous flater du falut , en vivant comme

des Icélérats , & des fcélérats- de race ,

trop fidèles imitateurs de la malice &

des crimes de vos pères. Quel repro

che plus humiliant que celui que St.

Paul fait aux Galates (a) î St. Etienne

èpargna-t-il davantage les Juifs , &

jESUS-CHRiSTlui-mêmelesPharifiens»

Des ménagemens feroient donc hors

de place avec ces fameux pécheurs

qui ne manqueroient pas de conclure

dufilencc qu'on garderait à leur égard,

ou que le mal dont ils font coupables

n'eft pas fi grand , ou dumoins qu'ils

{>euvcnt perfévérer impunément dans

c defordre. Ceft la doctrine de Saint

Grégoire

[a] Ad Gdatas , j r eognofcitur quanti fit

v. t. pondcris , ab incrc»

[b] Im.pnrt.Paftor. patwis orc fcntiatur ; .

tap. i o , tibifie r Non- uc cum fibi maluni

nulla funt vehementer quod perperravit , le»

increpanda-, ut cum vigat , hoc contra fe

colpa ab auâore non graviter ex corripienti»
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Lit. cxvi. z°. La même difficulté qu'on Illicite

Vu défaut dans les Caulès des Serviteurs de Dieu

de trop de qui ont eu à traiter avec les pécheurs

douceur ou en gencrai > je préiente encore dans

fermeté à Vé- ms Gaules de ceux d'entre eux qui ont

gard des hé- travaillé à la converlion des héréci-

rétiques. qucs : car, ou ils le lont montrés en

vers ceux-ci doux & affables , ou ils

ont eu pour eux des manières dures

& lèvères. S'ils ont pris le premier

parti , on le plaint de leur trop grande

indulgence ; s'ils fe font fixes au le-

cond j leur zèle , dit -on, n'étoit pas

réglé par la prudence. Mais n'y auroit-

il pas ici quelque jufte milieu > Vous

êtes trop clair-voyant , Mr. , pour ne

le pas découvrir dans ce que nous

allons dire. L'Apôtre (a) veut qu'on

évite l'hérétique , s'il ne fe convertit

pas après la leconde correction qu'on

lui aura faite ; ce qu'on doit entendre ,

dit St. Jean Chryloftôme (è), de ces

hérétiques obltinés qu'on ne peut ef-

pérer de fuire revenir à réfipiieence :

& il ajoute qu'on ne doit rien négli

ger pour procurer la converfion des

Hétérodoxes. AlainEvêqued'Auxerre

afpcritate penimefeac. (b) Homiliâ 6 , in

{a) Ad lit. cap ; , diflum cap. j.
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qui a écrit la vie de St. Bernard, n'ou- L". cxvi.

blie pas de faire admirer la modéra

tion &c la bonté avec lesquelles ce

Saint Abbé en agit avec Abailard dont

la foi étoit plus que fufpecfe , &r-qui

touché de ces bons traitemens , abjura

enfin fès erreurs.

Léon X. &r St. François de Sales ne

s'y prirent pas autrement, l'un pour

tâcher de gagner Martin Luther, &

l'autre Théodore de Bcze. Ils étoient

perfuadés que s'ils ne pouvoient y

réuffîr par les voies de douceur, ils

y réuiïiroient encore moins par les

voies de rigueur. Le Cardinal Baro-

nius (a) citant St. Auguftin, diftingue

les hérétiques qui ne font que récem

ment infectés d'héréfie , de ceux qui y

font invétérés : il veut qu'on repren

ne les premiers dans un efprit de dou

ceur & de manfuétude , & qu'on em

ployé contre les féconds la rigueur

& la lëvérité.

En fuivant, Mr., ces régies, les

Confulteurs de la Sacrée Congrégation

pourront juger aifément , fi pour faire

rentrer dans le fein de l'Eglilè des en-

fans devenus rébelles , ils ont fait tout

ce qu'ils dévoient, ou s'ils n'ont pas
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Lu. cxti. fait au-delà de ee qu'ils dévoient faire.

Un moyen encore de faciliter ce ju

gement , ce fera de voir fi dans les

«eux où il y a des Tribunaux établis

pour connoître de l'héréfie , le Servi

teur de Dieu y a dénoncé l'hérétique.

L'héréfie efl: de tous les maux le plus

pernicieux &c le plus vit dans fes pro

grès : elle entante l'indépendance , la

révolte , l'impiété ; il faut donc étouf

fer la mère pour ne pas voir naître les

filles, & pour cela ort doit recourir

au plutôt à toute la force de l'autori

té. 11 n'eft pas néceflaire que ce recour*

ait été précédé de la correction fra

ternelle; parce que, félon l'Ange de

l'Ecole (a), la loi de la correction fra

ternelle n'a pas lieu lorfqu'il s'agit de

crimes même fecrets, qui peuvent

être très-préjudiciables au bien public,

tel que feft certainement l'héréfie,

3°. Parmi les Serviteurs de Dieu

dont on agite les Gaulés dans la Sa

crée Congrégation des Rites, on en

voit quelques-uns qui ont été calom

niés pendant leur vie , mais qui ont eu

foin de lé juftifier, & on leur oppofe

alors l'exemple des Saints qui ont pré- ,

(*) ». i. Qu*fi- )v rart. 7 & quolibet, ti ,

tpttfl. 10 , art. is.
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feré un humbLe hlence à leur juftifica- Lbt cxvi.

tion. On en voit d'autres qui ne fe D* défaut

font pas mis en peine de fè relever de de trop ou de

la calomnie, & on prétend qu'ils ont fr°P feu &

livré leur propre réputation contre l'a- ^IJ^J*

vis du Sage (a) & la difpofition des^J^"**"

Saines Canons (b), quoique Saint Am-

broife (e) infinue qu'on doit, à l'exem-

{)le de J. C. , ne pas répondre aux ca~

omniateurs. Théophile Raynaud (d)

levé toute la difficulté , en prouvant

par l'autorité des Pères , qu'il eft per

mis de repoufler la calomnie , mais

qu'il eft plus parfait de la fouffrir-, il

çe n'eft cependant qu'à raiibn de la

place qu'on occupe , ou du domma

ge que le filence pourrait caulèr à un

tiers j on ne hit obligé de parler & de

fe détendre.

Cette décifion eft très-conforme à

celle que donne St. Thomas (e) à la

queftion; fi les Religieux font tenus

(a) fyclcfiafti. 40, 118. Redime me àca-

v, ij. Curam habe de lumniis hominum^&c.

bono nomine , &c. (d) Tant, 11, in

(b) Can. N o!o 1 1 , hoplotbecâ contra ic-

quxft. 1 , ubi fie : Qui tum ealumni* ,fe£l j ,

hdens confcicniiae fuç, cap. j , in fine , pag.

negligens fimâ fuam > <8S.

«fudelis eft. (e) Quolibeto j , arti

(e) Serm. 17 »« Pfal. xt.
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Let, cxvi. de lupporter patiemment qu'on les

attaque dans leur honneur &c dans

leur réputation ? Et il répond qu'il

convient que des hommes qui ont em-

braflié un état parlait , îbufrrent avec

patience iesoflenies perfbnnellcs qu'on

leur lait-, mais qu'ils ne doivent pas

être li patiens , lorlqu'on en veut à

leur état, parce que l'injure qu'on lui

fait en" le décriant, retombe fur Dieu

même.

Dk défaut 4°. Si les Serviteurs de Dieu qui

de trop de font au Qej ^ étoient fulccptibles des

^y'^fentimensqni nous contriftcnt li £bu-

utx 'qui font• Vient lur la terre , je les plaindrois,

condamnés Mr. \ de voir paflèr leurs Caules à

pour leurs l'alambic , &r leur faire , pour ainfi

crimes , a ^ un trjme C\QS œuvres de Ja plus

'orflore/Ar?** gran<^e miléricorde ; comme d'avoir

lollicité la grâce d'un criminel con

damné au banniflement ou à la mort.

On craint que cet acle de compaffion

ne préjudicie aux droits de la Juftice,

& peut-être ne le leur pardonneroit-

on pas fi on pouvoir le délàprouver

fans condamner ce que St. ÂuguAin

(a) n'a pas trouvé repréhenhble , &c

ce que Saint Ambroife , St. Flavien ,

[a] Epifl. I s 5 , alias nttm. ? , col. jï j oper.

54 , ad ivlaceà. cap. i , tom. i.
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St. Grégoire de Nazianze St. Martin , Let. cv vt.

St. Jérôme (a) & St. Bernard ont au- d« défau

torilé par leur exemple. On lit dans defiabilité ir

la Bibliothèque de Citeaux que Saint ****** .î*'°*

Bernard ayant donné retraite vdans fon f^™" rf"

Monaftcre à un fameux voleur qui ne jam ies Serm

pouvok éviter autrement le dernier vitenn de

fupplice , le Comte Théobald s'en D«* q>" (-

plaignit hautement au Saint Abbé lui- t0.teut

même, qui lui répliqua; « Vous au-^c**'

m riez fait fouffrir ce malheureux pen-

« dant quelques inftans léulement , 6c

«vous l'auriez fut mourir de la mort

» la plus prompte , au lieu que je pro

longerai Ion tourment Se le terai

» mourir lentement & à petit feu.

» Vous auriez permis qu'il demeurât

» pendant quelques jours mfpendu au

« gibet , & moi je le tiendrai pendant

» plufieurs années attaché à la Croix ,

«& ne l'empêcherai de mourir que

« pour ne pas abbréger la peine qu'il

«aura de vivre.

y°. Puifque les vertus , même les

moins fulpedes , ne font pas à l'abri

de la ceniure dans l'examen des Cau-

fes des Serviteurs de Dieu; à plus for

te raifon ne leur pardonneroit-on pas

[a] Vid, Annal. Baron, ad annum j 9 S ,

num. 91. , & [tiquent.
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Lir, cxvi. leurs défauts; & plus l'état qu'ils a- j

voient embraffe , etoit parfait, moins

on leroit difpofé à diffimuler leurs im

perfections. Avoient-ils contracté les

engagemens de la vie religteufè î Que

d'articles à difcuter! Apres avoir mis

la main à la charrue, n'auroient-ils

pas regardé en arriére , en paflant à la

faveur d'un Bref de tranflation à un

Ordre différent de celui qu'ils avoient

d'abord embraffe > Saint Bernardin (a)

condamne le changement d'Ordre,

lodqu'il n'a d'autre rondement que la

légèreté & l'inconftance. Saint Tho

mas (b) l'approuve , lor(qu'on juge qu'il

cft néceffàire ou utile. On le regarda

comme tel à l'égard de Saint Nicolas

Tolentin , qui de Chanoine Régulier,

devint Hcrmite de l'Ordre de Saint

Auguftin (c) , & de St. Hugues Evêque

de Lincoln, qui, d'abord auffi Cha

noine Régulier , le retira dans la fui

te chez les Chartreux (<£). Quelques-

fa) Lib. de preecepto 10.

& difpenfat. , col. 514, (4) V'tà. Tbomam de

vol. Herrer , in refpovfione

(b) t. t. Qttxfl. 189, pacifie, ad Apologetic.

*rt. t. de préttvfo Monacba-

{ c ) Vid. San&um m Augujliniavo Santti

Antoninum in Cbroni- Fraucifei , refponf. j , à

ois, } part., tir. 14, cap, numéro 6} ad 70.

uns
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uns ont prétendu que Saint Thomas Let. cm;

d'Aquin avoit été Moine du Mont-

Caflin avant d'entrer chez les Frères

Prêcheurs: mais rien de plus mal fon

dé que cette prétention. Thomas

n'ayant encore que cinq ans fut en

voyé, félon la coutume de ce tems-li,

au Monaftère du Mont-Caffin pour y

être élevé avec les autres enfans de

Ion âge & de la condition ; ce qui ne

fuffit pas pour en faire un Moine ,

comme l'a fort bien remarqué Saint

Fontanin Archevêque d'Ancyre dans

fon nouveau Cahier des Canonifations 3 à

l'endroit des Notes fur la Bulle de Cano

nifation de St. Thomas d'Aquin. Quant

à St. JeanGualbert, Baronins(a) rap

porte qu'il abandonna la vie Mona-

chale, mais pour devenir le Fonda

teur d'un nouvel Ordre de Moines

dit de Val-ombreufe. St. Dominique

&: Saint François de Paule ne s'en tin

rent pas non plus à leur première vo*

cation. L'un & l'autre crurent pou

voir l'abandonner, pour donner naif-

fance à des inftituts nouveaux & conr

fidécables. Pierre Sutor * ( b ) juftifiant * chéri

(a) Ad annamChrif' fianâ , lib. l,,cap. 6,troverJiflt

ù ioyi. ubi fie-. Non tranfitus Frsvcçif,

(b) De vitâ Car/bu- gencraliter prohibe» *

Tome IF. I
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cxti. ceux qui étoient (brtis de chez les

Chanoines Réguliers , pour fe rendre

les coopérateurs de Saint Bruno dans

l'exécution du projet qu'il avoit formé

d'établir une nouvelle Congrégation,

met une grande différence entre les

Religieux qui changent d'état par hu

meur & par caprice , par méconten

tement , peut-être, par vanité , & fans

peut-être , par le defir de mener une

vie plus douce &c plus commode que

celle qui avoit été l'objet de leurs

premiers voeux ; & ceux qui preffés

par les mouvemens d'un zèle prudent

& éclairé , en viennent au même chan

gement dans la feule vue de travail

ler plus efficacement à leur perfection

& a leur falut : il ne découvre dans

les premiers que beaucoup d'impru

dence 6V de témérité; & il veut qu'il

foit permis aux féconds de préférer à

tur, fed tranfeundi te- to fervore , majoris»

méritas. Tranfit au- que San&itatis zelo

rem temerc non can- verc concitatus , fu.im

tùm , qui levitatis eau- relit carnem diutiùs

fâ , feu primario fubi. affligere , virerc devo-

totjue impetu , fed tiùs contemplationi

ctiam qui indignatio- magisincumbere, Deo

*e , ranitate , aut aliâ firmiùs adh*rere. . . .

quâvis paflîone fupe- poteft ille arctius pro-

ratui aliô fe transfert : pofttum arripere.

at verô , tt qui* diferc-
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leur ancienne profeffion un Ordre Let. cxTii

où ils puiflent cultiver plus aifément

l'efprit de mortification , de piété ,

d'orailbn , & s'attacher plus étroite

ment à Dieu. On ne pourroit donc

que louer la conduite des Serviteurs

Dieu qui feraient du nombre de ces

derniers ; mais il faudrait voir s'ils en

font véritablement.

Autre article , Mr. , à difeurer fur le On exige

compte des Serviteurs de Dieu qui dans les Ser-

avoient fait profeffion de la vie reli- viteurs d*

gleufe ; c'efl: celui de l'obéiflànce. Je JJyj*.*"

crains ici de tomber dans quelques re- ' l'^fV!*

dites r quoiqu il en loit, jai de quoi obéijfance.

me raflîirer. L'obéiflànce envers les

Supérieurs doit être aveugle , au juge

ment de Pierre de Blois (a), & deCajT-

fien (b). Quel exemple n'en avons-

nous pas dans St. Maur , qui au rap

port de Sr. Grégoire (c) , courut fur un

Lac par l'ordre de St. Benoît , pour

lauver le Moine Placide qui y étoit

tombé? Surius (d) rapporte auflî que

le Moine Elftane , pour obéir au com

mandement de fbn Abbé, plongea fà

main jufqu'au fond d'une chaudière

(a) Epift. iji. Beneiicït , cap. 7.

(b) Lib. 4 , cap 41, (d) Ad diem t. Au-

(c) In vitâ Santii gujli , tom. 4.
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Eit. cxvi. toute bouillante. Cependant comme

l'obéiflancc ne s'étend , ni fur ce qui

leroit défendu par la Loi de Dieu {a) ,

ni fur ce qui feroit commandé contre

la régie (i); comme d'ailleurs Saint

Thomas [c] diftingue trois fortes d'o-

béiflance; l'une qui eft néceflaire ,

parce qu'on ne peut s'en difpenfer

qu'au péril de perdre fon ame ; l'au

tre qui eft libre & parfaite , parce

qu'elle a pour objet tout ce qui eft li

cite &: permis ; &" la troifiéme qu'il ap

pelle indilcréte, parce qu'on la rend

dans les chofes mêmes qui font dé

fendues -, comme enfin le St. Docteur

enfeigne qu'on n'eft tenu d'obéir à lés

Supérieurs qu'en ce qui eft de la régie ,

ou qui y a quelque rapport ; & que

pour ce qui eft du refte , il eft liore

de faire ou de ne pas taire ce qu'ils

commandent , quoiqu'il foit plus par

fait dç déférer à leurs commande*-

mens : on doit , avant de conclure

pour ou contre un Serviteur de Dieu

qui s'eft trouvé dans le cas de délb-

béir à Ion Supérieur , bien pefer quelle

(s) Jxxtà Canon. Si tap. 1 5 , num 17.

iifjui prxeft. (jiuft. x. [t] 1. x.Qpmft. 104,

(i) Suartx , dt Rtli~ art. $. ai j.

gine , tom. 4 , lib. 4 ,
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étoit la matière , néceflairc ou libre , Lst. cxti;

du précepte qu'on lui failbit. Quant,

aux exemples de St. Maur & du Moi

ne Elftane que nous avons cités , ils

prouvent leulement combien l'obéif-

lance eft agréable au Seigneur , &

combien les Religieux doivent efti-

mer cette belle vertu , 6c travailler à

en acquérir la perfection ; & non pas

qu'ils ioient obligés d'être obéiflans au

point de s'expofer au péril de fe noyer

ou de le brûler.

Quelque rigoureufe que foit , Mr. ,

la dilcuflîon qu'on lait de toutes les

actions d'un Serviteur de Dieu qui

avoit pris le Cloître pour partage ; il Onftri**-

y a cependant une occahon où la Sa- **roit * un

crée Congrégation fe montrerait plus s'*vmu*,

indulgente qu a 1 ordinaire , oc ce le- {ier f^Mr

roit celle où le Serviteur de Dieu com-yoWe'in« qui

parant les Ordres Religieux les uns fin Ordt»

aux autres , aurait prononcé hautement femptiùs

que le fien l'emportoit iiir tous. ^cenmirUtîMt

mcntoit toute la prercrence ; le Tribu- trel

nal regarderait ce trait, plutôt com

me une marque de limplicité ou d'un

extrême attachement à fbn propre

état , que comme un défaut d'eftime

pour celui des autres , ou d'humilité

dans la manière de penfèr. St. Bona,-

Uij
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Lit. «m. venture (a) qui avoit profeffé la Ré

gie des Frères Mineurs , ne dit-il pas

que cette Régie l'emporte autant fur

toutes les autres , que la parole de

Dieu l'emporte fur la do&rine des

hommes ? Vous ne pouvez (ans or

gueil , dit le Cardinal Palavicin {b) ,

vous parer de quelque belle qualité ,

ou de quelqu'avantage que peu de

perlonnes partagent avec vous ; mais

quelle vanité pourriez-vous tirer de

la gloire de votre Ordre compofé de

plufieurs milliers d'hommes t la por

tion perfbnnelle qui vous revient de

cet honneur , eft bien mince & bien

modique.

On paiTeroit donc ailtment à un

Serviteur de Dieu Régulier , d'avoir

porté fon zèle pour (a régie , jufqu'à

vouloir la faire palfer pour la plus par

faite & la plus excellente de toutes

On ne paf- les régies: mais lui pardonnerait- on

Jerott pas ai avec ia même facilité , fi n'ayant pas

fement a un mene. la vie commune . & ayant eu en

Serviteur de r ,.r r . t j<I- / c •

Dieu Régu- *a dilpolition , contre la détente faite

lier Varticle (a) Infuo opufeulo , quantum doftrinam

du pécule. de myflicâ Theologiâ , humanam divinum

cap. i , part, i, ubific... eloquium prseceliie.

., In tantùm aliis re- (b) In Viniic. Sa-

giminibus fublimior ' cictatis Jesu , cap. 48.

Régula [Alinorum] ,in
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par les Canons & le Saint Concile de

Trente (a) , ce qu'on appelle un Pécu

le , Peculium , il avoit paru porter

quelqu'atteinte à fon vœu de pauvre

té ? Point du tout , Mr. , on ne lui fe-

roit point de grâce , fi on prouvoit

3ue fon Pécule manquoit d'une fculo

es conditions requifés pour le ren

dre légitime. L'Auteur d'un Traite

imprimé à Rome en 167 y en compte

jufqu'à dix , qui exactement remplies,

autorifent le Pécule: le détail en fe-

roit trop long , & il nous luffira de fça-

voir que le Pécule eft permis , fi le»

Conftiturions de l'Ordre approuvées

par le St. Siège le permettent; fi oa

n'en fait ufage que pour des chofes

neceflaires & dont le Supérieur a re

connu la néceflité , & fi le Sujet eft

tout difpofé à s'en deflaifir dès que fon

Supérieur lui témoignera que telle eft

fa volonté. Mais ce n'eu pas aflez

pour être placé au rang des Bienheu

reux ou des Saims, de n'avoir ufé des

chofes que dans les circonftances où

elles n'étoient pas défendues ; il faut

de plus avoir fçu s'en abftenir dans le

tems qu'elles étoient permifès : fans

[a] Sejf, 15 de Regnlaribus & Monialibns ,

I i*
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t.ST. cxvi. cela point d'héroïfme dans les vertus ;

Se par conféquent point de Béatifica

tion ou de Canonifàtion : ainfi di-

fons , pour revenir au Pécule , du Ser

viteur de Dieu qui en auroit ufé en

religion ; que ce ne feroit pas -là une

a&ion propre à le faire canonUèr ,

Vufaze mais qu'elle ne mettrait pas anfli un

Ugmme du obftacle infurmontable à cet honneur,

Vroit 'tls"un Parce (lu auroit pu le mériter par la

objtaJe in- pratique héroïque des autres vertus.

vinciblc à la Tel eît , proportion gardée , le railbn-

BéatificatioH ncment que le Bienheureux Pierre

eu à U Ca- Damien tait (a) au fujet de Léon IX.

oVhh Servi- c*ont " ne Peut approuver la guerre

teur de Dieu contre les Normands , &: qu'il regar-

Régulkr. de cependant comme un Saint , non

pas par rapport à cette guerre , mais

parce que d'ailleurs les œuvres les plus

excellentes partaient en fa faveur. Je

renvoie , Mr. , le refte à la Lettre fui-

vante. Je fuis , &zc.

[a] Lib. 4 , epijf, 9 , circà finem.

■
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L in. exrip

Lettre CXVII.

Elle ejl une fuite de la précédentti ;

NOtis en étions reftés, Mr., au fé

cond article annoncé dans le ti

tre de la précédente Lettre ; je veux

dire , à certaines régies qu'il faut em

ployer , pour ne le pas tromper dans

le Jugement qu'on porte des actions

des Serviteurs de Dieu , dans l'examen

de leurs Caufes. Ces régies fe rédui-

fent aux lùivantes.

i°. Les a&es humains tirent leur Régies êt

bonté de l'objet, des circonftances & Morale dont

de la lin qu'on fc propofe en aeif- ?" doj' ff**

fant. l'appltcation

2°. Un a&e bon du côté de l'objet , des ar

mais défectueux du côté de la fin & tus des Servi-

des circonftances , eft tout- à -fait tttrsdtDi**

mauvais.

3°. Un aéte qui n'eft ni bon ni mau

vais de fa nature , ceffe d'être indiffé

rent , félon l'intention bonne ou mau-

vaifè que peut avoir celui qui agit.

4°. Quelque droite que foit l'inten

tion de celui qui agit , il agit mal , fi

pour parvenir à la fin propofée , il

emploie des moyens illégitimes.

I v
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Iet. cxvn. Ces régies portent avec elles toute

l'évidence des premiers principes de

la morale; aufli n'ont-elles pas belbin

de preuves , mais feulement d'une juf-

te application dans les cas où l'on

pourroit douter , fi telle ou telle ac

tion d'un Serviteur de Dieu eft bonne

ou mauvaife. C'eft en fiiivant les lu

mières qu'elles répandent fur la con

duite des hommes , que Saint Jean

Chry.foftôme (a) difeerne ce qui eft

bon en effet de ce qui n'eft mauvais

qu'en apparence , & qu'il fait voir

que ce feroit fort mal à propos qu'on

accufëroit ni St. Paul de judaïfme ,

parce qu'il circoncit Timothée , ni

Elie d'homicide , parce qu'il fit def-

cendre du Ciel un feu qui confuma

les yo Soldats d'Ocholias avec leur

Capitaine, ni Abraham de parricide,

parce qu'il leva le glaive pour immo

ler fon fils Ifaac.

Nous lifbns chez Sulpice Sévère (b)

que l'Empereur Maxime ayant invité

St. Martin à manger , & prié en mê-

me-tems de fbuffrir que l'Impératrice

fut la feule qui le fervît à table , ce

(a) Tom. 4 , hontil. (b) Dialogo t , cap,

16 ,in epijl. ad Rom*- 7.

nos.
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que l'Impératrice elle-même avoit de- «nri*

mandé comme une grâce , le Saint y

conlentit. Sur quoi Sévère luppolc

dans fon Dialogue , un interlocuteur

qui demande : qu'eft donc devenue

cette grande délicateffe de confeience

avec laquelle Martin éloignoit toujours

de lui les femmes ? Voici , dit-il , une

Reine non-feulement qui l'approche,

mais qui le fert même. L'autre répond :

il faut avoir égard au lieu , au tems , à

la perfbrine. Martin fe rendit aux

prières de l'Empereur & de la Reine ,

&r il le devoit , afin de pouvoir par-là

obtenir la liberté des prifonniers & le

rappel des exilés. Si quelqu'un , con

clut Sévère (a), vouloit luivre cet

exemple -, à la bonne heure : mais qu'il

fafïè en forte que tout foit égal de part

& d'autre; même motif, même qua

lité de perfonnes , même relpeâ: , mê

me table , Se que ce foit pour la pre

mière & la dernière fois de fa vie,

qu'il ait l'honneur d'y être affis.

On peut ici , Mr. , rappeller ce que

(a) Ibiiim , ubi fie : talisque perfona ; tatfc

Quod fi quis hoc uti obfequium , talc con.

voluerk cxemplo ,per vitium , & in omni

omnia tencac czcm- vitâ femel tantusn.

plum ; talis caufa fit ,
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Lit, cxvii. nous avons déjà dit de la manifèfta-

tion de fes propres bonnes-œuvres , 6c

des conlblations divines &r faveurs

fpéciales reçues dans l'oraifon; de la

correction trop douce , ou trop lèvére

faite aux pécheurs , ou aux héréti

ques , &r de la manière craintive ou in

trépide d'envilàger la mort. On peut

encore placer ici l'exemple de quel

ques Saints , dont les uns , comme Sr.

Les Saints Ignace , St. Bernard & St. Philippe de

qui ons^ aimé ^ ajmojcnt une certaine propreté

& ce*f"qui fimpk & non - recherchée dans leurs

l'ont négligée habits & dans leurs tables ; [ ils avoient

font égale- pour eux St. Jérôme (a) ] ; & dont les

mit louables, autres , comme Job , Saint François &

St. Thomas de Cantorbéri , livraient

leur corps en proie aux misères les

plus humiliantes de l'humanité. Voilà

des genres de vie bien différens ; mais

parce que les intentions différentes

qu'on y avoit , le réuniffbient dans la

charité comme dans un centre com

mun , & le rapportoient toutes à

Dieu comme à leur fin dernière , ils

étoient également louables &: méri-

iroî.

(a) Epift. lyad Euf- hec affe&ata: fordes

toch. lib. r, ubi fie : nec crquifui mundi-

Vcftis nec fatis mun- tir conycniunt Chrif.

da f nec fordida, &c. , tiano.
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Lorlqu'il fut queftion de placer St. Let. cxvtii

Martin lur le Siège de Tours, quelques

Evêques voulurent s'y oppoier , au

rapport de Sévère Sulpice (a), parce

que , difbient-ils , il le rendoit mépri-

fable par la malpropreté de fes habits

& le peu de loin qu'il avoit de fes

cheveux : Le Ciel cependant confir

ma fon élection par un prodige. Il le

chargea de PEpilcopat , & fans rien

réformer dans là perfbnne de tout ce

ui auroit pu offenlèr des yeux trop

élicats , il rut un des Evêques de fon

fiécle qui fit le plus d'honneur à fa

dignité. Saint Malachie Archevêque

d'Armach en Irlande , & St. Boniface

Martyr , quoique parent de l'Empe

reur Othon III. , ne brilloient pas plus

que St. Martin dans leurs vêtemens &

leurs équipages : ils n'en furent pas

pour cela ni moins chers à Dieu , ni

moins relpedés de tous ceux qui le

craignent. On vit dans la fuite des

hommes d'une vertu confommée ,

(a) In ejus vitâ , uhl cet , contcmptiHlem

Jlc : Pauei tamen & elle perfonam , indig-

nonnulli et Epifcopis num effe epifeopatu ,

qui ad conftituendum hominem vultu defpi-

Antiftitem fuerât evo- cabilem , vefte fordi-

cati, impie répugna- dunijCrinedeformeto.

Jbant dicentes: Scili»
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Lit. cxvii. comme Saint Thomas de Ville-neuve

cV: St. Charles Borromée, confulter la

décence de leur état &r l'utilité du pro

chain , pour y conformer l'appareil

extérieur de leurs pcrlbr.nes & de

leurs mailons. Ainn on ne peut que

les louer tous , parce que tous ten-

doient au même but, quoique par de

voies différentes.

Jamais le point que nous traitons ,

ne fut difeuté avec plus de chaleur

que dans la Caufe du Cardinal Xime-

nès. Ce Prélat en parlant de l'Ordre

de St. François au Siège Archiépifco-

pal de Tolède , n'avoit d'abord voulu

rien rabatre du genre de vie h" auftere

& fi pauvre qu'il avoit profefle. Ale

xandre VI. lui ayant ordonné de mo

dérer fon zèle , il obéit ; mais on pré

tendit qu'il avoit porté fon obéifïance

trop loin , & en un mot , qu'il étoit

parle d'une extrémité à l'autre. Le

bruit en étoit fi public , qu'un Prédi

cateur crut pouvoir prendre la liberté

de le lui reprocher en pleine Chaire ,

difànt qu'il portoit un habit dont le

prix aurait été fuffifant pour la hibfif-

tance de la moitié des pauvres de To

lède. Le Promoteur die la Foi fut at

tentif à faire valoir le tout contre la.
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mémoire du pieux Cardinal ; mais les Let. cxvii.

Poftulateurs tirèrent de l'acculàtion

même formée , une preuve de l'hu

milité du Serviteur de Dieu : ils ré

pondirent , que pour le venger du

Prédicateur dont l'indifcrétion , fans

doute , ne cédoit point au zèle , il l'a- j

voit invité avec bonté à venir man

ger à fa table ; faifant les éloges du

iermon , & mêlant des remerciemens,

pour la part perfbnnelle qu'il y avoit,

au bon traitement qu'il failoit à l'O

rateur , à qui il fit remarquer en mê-

me-tems un cilice qu'il portoit fous le

même habit dont la valeur exceffive

avoit ému fa bile. Nous tenons ces

particularités de Donius (a). Gome-

fius y ajoute que cet habit précieux

eftimé trois mille ducats d'or * , avoit * Valent

été donné par un Vice- Roi du nou-fi*™'lle éeM

veau monde , au Cardinal , qui après ef°trem<"t'

1 avoir retenu pendant quelques jours,

dans la crainte qu'il ne parût mépri-

fer la généralité de fon Bienfaiteur,

le lui renvoya fous prétexte que fà

mauvaife fanté ne lui permettoit pas

d'en faire un ulàge utile & commode.

Outre les quatre régies de morale

(a) In bijlor. Cardin, tout. j , fag. tf ,

Hum. 78.
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Let.. cxvn. que nous avons établies au commen-

U eft bon cernent de cette lettre, il eft bon, Mr.,

d'ajouter une d'en reconnoître une cinquième. La

cinquième ré- voici: line çhoiè défendue parce qu'el-

pie de Mora- % n -r • r r■ %

le aux quatre^ c" mauvaile, ou mauvoue leule-

qu'on a déjà ment parce qu'elle eft défendue , de -

établies. vient moins mauvaife par la bonne

intention avec laquelle on la fait.

Cette régie peut avoir quelque appli

cation dans les cas où les Serviteurs

de Dieu auroient agi contre la difpo-

fition des Saints Canons , mais par un

bon motif On fçait que les Conciles

&" les Papes ont quelquefois approuvé

la conduite de ces Evêques éc de ces

Abbés qui fournifloient des troupes

au Prince pour ladéfenle de fes Etars.

On a vu de faints Evêques qui ne

quittaient pas le Camp , afin d'être

plus à portée d'adminiftrer les Sicrc-

mens aux Soldats. Il s'en eft même

trouvé qui mareboient à la tête des

Armées ; cependant làns armes ofFen-

fives. Surius met de ce nombre Saint

Uldaric Evêque d'Ausbourg. Le Père

Thomaffin (a) parle de ces faits aux

quels il ne trouve rien à redire , parce

que l'exigence des tems & la droitu-

. [a] De veteri & no- -part. 5 , lib. 1 , cap,

vâ Ecdejl* difriflinâ , 40, num. 14.
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rc des intentions rendoient fort excu- L"- «vu.

làbles ceux qui en étoient auteurs.

Mais comment s'y prendra-t-on, fi, Lorfyjon

tout bien examiné , il demeure dou- dont* q«i U

teux que le Serviteur de Dieu ait bien

ou mal agi en certaine circonitance mai

de là vie ? St. Bernard (a) & St. Tho- qHei p

mas lèrnblent décider qu'on doit prendre t

alors prendre le parti qui lui eft le plus

favorable : ce qui eft vrai ; pourvu que

l'aétion dont il s'agit , ne paroifle pas

mauvaife, car fi elle paroiflbit telle,

il faudroit la regarder comme telle ,

Canonilàtion ou de la non-Canoni-

fation , &: voir fi elle n'auroit pas obf-

curci l'éclat des autres vertus. Que fi,

malgré cet examen , le même dou

te perlévéroit -, il lemble qu'on pour

rait le réloudre dans la pratique , en

comparant ce qui en eft l'objet avec

la fuite & l'excellence des bonnes-

œuvres qui auraient cara&érilé les

principales circonstances delà vie du

Serviteur de Dieu.

(a) Sermone 40fuper litiâ alicujus, debemus

Cttniica. cum utbonumhabere,

(b) 1. t Quafl, 80, in mcliorem parlera

art, 4. , ubijtc: Et ideô interpretando , quod

ubi non apparent ma- dubium eft.

nifefta indicia de ma-

dans le i

 

i décideroit de la
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(r, ex vu. Un exemple , Mr., pourra nous

On établit rendre plus intelligibles. Un Servi-

fle h doute qlies occasions , d'une manière à faire

douter , s'il ne parloit pas par orien

tation &: conformément aux fènti-

mens de foh amour propre. Pour le

ver cette difficulté . il n'y a qu'à parler

en revue là façon ordinaire de vivre ,

& fuppofé qu'on y découvre des traits

multipliés de la plus profonde humi

lité , il faut conclure qu'il étoit hum

ble dans le tems même qu'on le fbup-

çonnoit de ne 1 être pas allez. C'efl à

cette régie que s'en tinrent les Pères

Miroballe Théatin , & Ildéphonfc

Mier Bénédiétin , tous deux Conllil-

teurs de la Sacrée Congrégation , dans

les fufFrages qu'ils portèrent dans la

Caufe d'un certain Serviteur de Dieu.

Il fera encore très- expédient d'exami

ner file défaut dont on aceufè le Ser

viteur de Dieu eft accompagné des

fignes qui en font comme infèpara-

bles; & fi on n'apperçoit aucun de ces

fignes , on doit juger que le défaut

même qu'ils annoncent n'étoit que

fuppofé. A plus forte raifon doit-on

juger ainfi , lorfque des fignes tout con

traires viennent à le manifefter.
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L'embarras eft pins grand quand , Lit. cxvii.

dans l'examen des Caufes des Servi- Comment

teurs de Dieu , il fe rencontre des faits doit-an inter-

tout-à-ràit finguliers & extraordinai- Prf',er . des

y j • j faits lingH-
res ; parce qu on doit regarder commcj(-frJ bex_

fufpe&e toute a&ion qui part d'une tmordinaint

caule qui fort des limites prefcrites qui [e ren-

par les ordres d'une Providence com- contrera quel-

mune &: ordinaire: cette régie cepen- î"e/0" dans

, , „ r ' ' l » u i » examen des

dant n elt pas li générale qu elle] ne caufes des

fouffre des exceptions. Dieu infpi- serviteurs de

re quelquefois aux Saints de faire des Dieu t

choies qu'on ne pourroit approuver

dans le commun des hommes. Le Car

dinal Bona (a) nous en cite plufieurs

exemples. L'exemple d'Abraham à qui

le Seigneur ordonna d'immoler Ion

fiis; l'exemple d'Ifaïe à qui il com

manda de parcourir nud les rues &

les places de toute une Ville; l'exem

ple d'Elie à qui il infpira de deman

der que le feu defeendit du Ciel pour

dévorer les y 6 Envoyés avec leur chef;

l'exemple de Daniel & de Simeon qui

par une impulfion lecrette de l'Efprit

de Dieu firent leur demeure iur une

colonne. A ces exemples on peut ajou

ter, avec le Cardinal Borromée (b)t

(a) In fuo traÛ. de tap. y.fub.num. 6.

Difcretioxe Spirituum, {b) Lib. j , de vtr*
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Lit. cxvn. celui des Saintes Femmes Athanalie ,

Apolline, Marine } Fochine, Euphro-

line , Théodore &: Marguerite qui fe

traveftirent &r (vécurent parmi les

hommes , comme fi elles n'avoient

pas été femmes. N'a-t-on pas vu des

Martyrs qui pour prouver la vivacité

de leur foi , le jettoient d'eux-mêmes

dans des brafiers ardensî Combien

d'ordres donnés par de Saints Abbés à

leurs Moines , 6c qui paroiflbient d'au

tant plus imprudens , que l'exécution

n'en étoit pas moralement poflible?

Saint François de Sales (a) en rapporte

plufieurs ; mais fans les condamner;

{>arce qu'il n'ignoroit pas qu'ils étoient

'effet d'une infpiration particulière du

Ciel.

Tour ne Et pour ne pas s'expofer à attribuer

f" f0"/°*/re à une impuHion divine , ce qui . peut-

ient les *f- « r, i, rr A ■

tiêns extra- etre > ne 'croit que 1 effet d une îma-

trdiaaïres , gination vuide , ou d'une illulion.gro(-

Vimfulfion hère , le Cardinal Bona avertit de bien

divine avec pefer toutes les circonftances : car fi

ft fonte ^'a<^'on extraordinaire a été faite ou

jer toutes les commandée par un Serviteur de Dieu

tlrconftances. dont toute la fuite de la vie répond

& occulta SanBitate , re Dei , fart, i , tom,

cap i. 3 , cap. i 1.

[a] In tra£i. de amo-
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de la (ainteté; fi dans les adverfités, Let; cxvii.

il s'elt diilingué par une patience hé

roïque; s'il paroît que fon e (prit &

ion cœur ont été fubitement 6V vive

ment faifis & entraînés , comme il ar-'

riva dans la converfion de Saint Paul;

fi après avoir agi , il s'eft confervé dans

une douce éV tranquille poflêflion de

lui-même, & fur-tout, fi fon aétion

a été relevée par l'éclat de quelque

événement miraculeux: qui pourroit

refùlèr fans témérité' d'y reconnoître

noîr dans le commandement que St.

Benoît fit à St. Maur de courir lùr les

eaux au iècours du Moine Placide qui

étoit fur le point de le noyer; ce qu'il

fit làns le mouiller les pieds: le mira

cle n'étoit- il pas évident; La ivifite

que l'illuftre Dame Sellelbli fit, au

rapport de Damien Cornejus (b) , à St.

François d'Affilé qui dans fa maladie

mortelle louffrit qu'elle entrât dans là

cellule , malgré la loi fi inviolable de

la clôture religieufe , n'avoit rien en

apparence que de fort irrégulier. Le

Seigneur cependant le vouloit ainfi,

[a] De Religionc , [b] Part. 1 , vlta

tom. 4. , lib. 4 , cap. 1 f , Sanfti Francifci , lib.

num. i% S > t*f' 10-

le doigt de Dieu; Suarés (a) le recon-
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Let. cxvn. & fit connoître que telle étoit fa vo

lonté, par la voie furnaturelle de la

révélation ; car le St. Patriarche ayant

commencé à diéter une lettre par la-

' quelle il invitoit la Dame qui étoit à

Rome , de le tranfporter avant la fin

de la lemaine à Aflîfe , fi elle lou-

haitoit de le voir avant qu'il expirât,

cefîa tout-à-coup de dicter ; « La voi-

» là , dit-il , qui arrive ; elle n'eft pas

» loin du Couvent , &• elle porte avec

«elle tout ce- qui eft néceflaire pour

«mes funérailles. Quoi, ce femble,de

plus incxculàble que de faire ce qui

paroît mauifeftement défendu par les

Loix divines & naturelles : or le Pro

phète Olée (a) ne le rendoit-il pas cou

pable de cette double tranlgreffion en

prenant pour femme une proftituée ,

afin d'en avoir des enfans de proftitu-

tionî Non , répond St. Thomas (b)t

parce que Dieu qui eft l'Auteur duMa

riage , lui donnoit véritablement cette

proftituée pour époufe ; enforte qu'il

ne pécha pas plus en habitant avec

elle , que le fit Abraham , lorfque ,

pour obéir à l'ordre du Seigneur, il

le mit en état d'immoler fon fik.

(a) Cap. i v, z. an. 8 ad j.
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Je n'entreprends pas , Mr. , de rap- Lst. cxvii.

porter ici tout ce que les Interprètes *

& les Théologiens ont dit fur l'endroit

du Prophète Ofce que nous venons

de citer; il nous fijffit de lçavoir qu'il

fe trouve quelquefois dans la difeuf-

fion des Caufes des Serviteurs de Dieu

des actions dont Ja fingularité lurpre-

nante lùrpafle infiniment notre façon

ordinaire de penfer & d'agir : mais il

y a des régies pour en difeerner le bon

ou mauvais principe , &: il ell du de

voir des Confulteurs de la Sacrée Con

grégation d'en taire , dans l'occafion ,

une application jufte. Que fi celles

3ue nous avons apportées, ont beibin

eclairciffement, on le. trouvera dans

Caltellin (a) &: le vénérable Louis du

Pont {b) , dans St, François de Sales

* Prenez pourfemme te , Se les enf3ns qui

«ne proflituée : c'eft à- en naquirent , étoienc

dire , félon Calmet fur légitimes & n'avoient

le ckap. i. d'Ofée ; aucune part aux fouil-

prentz une femme qui lures précédentes de

ait vécu dans le dél'or- leur mère,

dre ; époufez - la , & (a) De inqmfitione

nourrifiez les snfans miraculor. in Canoni-

qui viendront de votre fat. Martyr.pag, 34.

mariage. Cette fem- [i>] In fuo opère , eut

me, continue-t-il, cef- titulus Guida fpiritua-

fa fon mauvais com- le , part% t , traB. 1 ,

merce, depuis qu'elle cap. 12.3 j.

eût époufé le Prophé- *
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Lit. cxvn. [a] & le Cardinal Borromée [i] qui

pcnle qu'un nouveau moyen pour

connoître fi l'action extraordinaire Se

inufitée , d'une femme, par exemple ,

qui fe traveftit en homme, mérite

d'être approuvée ou condamnée , eft

de bien examiner quel en a été le lùc-

cès.; car s'il a été heureux , c'eft une

marque que le Seigneur faifoit agir

les renom d'une Providence Ipéciale,

éV qu'il écartoit tous les écueils con

tre lefquels l'innocence la plus affer

mie eu; toujours expolée à taire ie

plus trifte naufrage. Je fuis, &c.

Lettre CXVIII.

De la Grâce gratuitement donnée.

Lst. cxtjji. ^7 0"s voilà, Mr. , à l'entrée d'une

i\i nouvelle & longue carrière : mais

raflurez-vous; je vous conduirai au ter

me fans détour , èc par la voie la plus

abrégée. Selon la Jurifprudence prati

quée dans la Congrégation des Rites,

après la difcufiîon lèvère des perfec

tions chrétiennes , après qu'on a re

connu dans les Serviteurs de Dieu pré-

r ] Locijam citato, [b] Locojam citato ,

tap 13. cap. ix,

pofés
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pofés pour les honneurs de la Béatifi- Let.cxvih.

cation , ces mérites accomplis qui font

les Saints , & qui fuppofent la grâce

aduelle comme le principe furnatu-

rel , & la fan&ifiante comme le fon

dement fblide de toute leur fàinteté ;

on pafle à l'examen des dons extraor

dinaires qui les ont tait admirer fur

la terre.

On diftingue donc deux fortes de

grâce , l'une qui rend agréable à Dieu,

gratia gratum faciens , & l'autre qui eft

gratuitement donnée , gratia gratis da

ta. Cette célèbre divifion doit fbn ori- Célèbre du

gine à Alexandre de Aies. Elle eft ad«p- vifm de U

tée par St. Thomas [a] aufli bien que CrMt'

par le torrent des Théologiens , qui

tous enfeignent que la différence en

tre ces deux elpéces de grâce confifte

en ce que 1 \ première eft particulière

ment accordée en vue du lalut & de

la fanétification de celui qui la reçoit,

& que la féconde n'a pas pour objet

{•rincipal la fanétification de celui qui

a reçoit , mais eft donnée principale-

mentpourl'avantage du prochain: d'où

il eft ailé de conclure avec St. Tho

mas [t] quelaièconde doit céder à la

(a) 1. t. Quaft. m, (b) Lofo jam citât,

éirt. 1, srt. f.

Tome ir. K
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Let.cxvtii . première en excellence &r en dignité".

Enuméra- St. Paul [a] fait 1 enumération des

tion des Gra- différentes fortes de grâces gratuite

ment '""don ment données , & il en compte neuf,

nées. °*~ f°nt les dons de fageffe , de feien-

ce & de foi; les dons des guérilbns,

des miracles &c de prophétie ; ceux de

difeernement des efprits, de parler

différentes langues & de les interpré

ter. Le même Apôtre (b) parlant enfuite

des divers Miniftres établis pour le

gouvernement de l'Eglife, donne la

préféance au miniftére des Apôtres ;

d'où vient donc ne met-on pas PApof-

tolat au nombre des grâces gratuite

ment accordées ? Théodoret (c) , St.

Jean Chrifbftôme [d] & le Cardinal

de Lauraca (e) nous en apprennent la

it raifon: c'eft , difent-ils , que quoique

er l'Apoftolat [ il faut dire la même cho-

l'Apofiolat , (a) I.Corintb. it, v. monum.

non fins „bi fie: Alii qui- {b) Ibid. v. 17.

le Sacerdoee dcm per Spiritum da- (c) In I. adCorintb.

& autres tHr fcrmo fapientiae , 1 1 , v. 7.

Ordres /«- alii aucem fermo fcieri- (d) Homil. 19 ,1»

très,au nom- tix> alteri fides. . . . epift. r. ad Corinth. ,

bre des Gra- ajj, gratja fanitatum , fag. 158 , tom. 1, ope»

tes gratuite- aliiopcratio virtutum, mm*

ment don- ^ pro'phetia, alii (e) In 3. lib. Sentent,

néet. diferetio fpirituum , tom. 4, di/put. i$,art.

 

alii gênera linguarum, 1. & 1.

alii interpretacio fer-
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fè du Sacerdoce & des autres Ordres LiY.ecrm.

faerés ] ait été inftitué pour l'édifica

tion de l'Eglifè & la fàndlification des

Elus , on ne doit cependant pas le pla

cer au rang des grâces qu'on appelle

gratuitement données ; parce qu'il eft

de Feflence de celles-ci , de fè mani-

fèfter au dehors par des effets fi fenfi-

bles &r fi évidens que perfbnne ne

puiffe les mécennoître ; ce qu'on ne

peut pas dire de l'Apoftolat dont la

grâce le reçoit , mais ne fe voit pas :

auflî St. Paul, en établiffànt les neuf

dons du St. Efprit, ne fè fert pas du

terme de grâce , mais de manifèrta-

tion ; Unicuiqueautem datur manifejlatio

Spiritûs.

Les grâces gratuitement accordées LesCracef

ibnt communes aux pécheurs & aux gratuites

juftes : elles fe trouvent quelquefois -f08' ■"»«*-

dans ceux qui nont pas les grâces cheUrs&a*x

avec lefquelles on plaît à Dieu, gra- ,„/|M.

tum facientes , & dans des gens qui ne

font pas du nombre des Saints , puif- .

qu'au jour du Jugement plufieurs di

ront: « Seigneur , n'ayons -nous pas

»prophétifé , chafle les démons& fait

» des miracles en votre nom ; à quoi il

» répondra ; je ne vous ai jamais connu :

«retirez-vous de moi , vous qui faites
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ti'tîctviu. «des œuvres d'iniquité (a), » La certi

tude de ce principe fait naître deux

doutes. Le premier eft de Içavoir fi

dans un Jugement de Béatification ou

de Canonilation , on doit avoir égard

aux grâces gratuites, llippolé que le

Serviteur de Dieu en ait reçu quel

ques-unes ; (k en cas qu'il n'en ait re

çu aucune , on demande encore , fi on

peut pafler outre?

11 femble d'abord , Mr. , qu'on doit

fçpondre à la première difficulté ,

qu'il n'en; pas néceflaire que les grâces

gratuites entrent pour quelque chofe

dans l'économie d'un Jugement de

Béatification ou deCanonilation ; puit

que cet acte regarde uniquement la

fainteté , l'innocence dçs mœurs &

Phéroïfmc des vertus avec lefquels les

grâces gratuites n'ont rien de com

mun , comme on peut l'inférer de la

doftrine de St, Grégoire {b) , & de St.

Ça doit *- Jérôme (c). Cette réponle paroît fc

vit rgard prefenter d'elle-même: malgré cela,

zrmtiÙHs " *aut dire 1ue chacune de ces grâces

dsas hu J* gratuitement données mérite des at-

£«w«> <j. centions particulières , & furtout , lork

Béattficottor ^,uc ccs graccs [c trouvent réunies

•H Ut C*»»- 1 °

nijAtnm. {*) M/utb. y.v.v, [b) Mural. 10 cap. 7;

î*~ &c. (t) Cul. 41. tom. 7.



& la Canonifation des Béatifiés. 221

dans un Serviteur de Dieu à la prati- tiT.sxtia.

que héroïque des vertus & à l'éclat

édifiant d'une vie exemplaire & fain-

te; parce que cet heureux aflemblagc

cft une preuve manirefte, que non-

feulement elles ont été accordées pour

l'utilité des autres , mais encore , afin

qu'elles rendent un témoignage public

& fenhble à la làinteté du Serviteur

de Dieu qui les a reçues , & qui s'étanc

montré docile aux mouvemens de

l'Elprit Saint qui Fanimoit , n'en eft

devenu que plus agréable an Sei

gneur : &r c'elt ainfi , pour parler le

langage de l'Apôtre , que tout contri

bue au bien de ceux qui aiment Dieuj

Scimus autem quoniam diligentibus

Deum j omnia cooperantur in bonum (a),

A. l'égard de cet article , le Promo

teur de la Foi lé montre allez traita-

ble ; & comme les Poftulateurs n'exi

gent pas qu'on regarde les grâces gra

tuites, priles en elles-mêmes & conli-

dcrées léparément des vertus héroï

ques , comme autant de preuves de

lainteté , la Sacrée Congrégation a

coutume d'en connoître , &r de réfou- Vewmmn

dre les doutes qui les concernent , .Gr***>

non pas léparément, mais en meme-1^"^

{a) Ad Rom. 8. , v. xi. {tins que C4
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Let.|cxtiii. tems qu'elle prononce fur le doute

lui da venus des vertus dont elles annoncent l'hé-

tcroi^Hes. roïlme , finon néccflàirement , du

moins félon le cours le plus ordinaire.

Mais pendant que les Poftulateurs

s'expédient d'un côté , le Promoteur

de Ta Foi les embarrafle de l'autre , &c

fe fert même de l'avantage qu'ils ti

rent des grâces gratuites , pour for

mer ce nouveau doute ; fçavoir , fi

dans la Caufe d'un Servkeur de Dieu

où on ne produit aucun de ces dons

gratuitement accordés , on peut pro

céder furement au jugement des ver

tus & des autres aftes qui le fuivent ;

ou plutôt , fi on ne doit pas impofer

pour toujours le filence aux Poftula

teurs ?

Les Docteurs de Salamanque n'opi-

neroient pas pour ce dernier parti ,

car ils enièignent Ça) qu'on peut vi

vre dans la juftice & la fainteté , fans

être enrichi des grâces gratuitement

données , & qu'elles ne font pas né-

ceffaires à fa propre fan&ifkation ,

fmi{qu'elles font accordées pour le fa

ut des autres. Tout cela eft vrai :

Lu Iro- mais les Promoteurs de la Foi ne fe

moteurs delà ,

Foi exigent M Tom- »• curSM dtcamenUlt , $. 17,

fur une flus Ibeolo. in arbore fr*- num. K4.
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contentent pas de cette doctrine : ils Lw. «vuj;

veulent, dit Mattceuccius (a), quel- grandefureté

que choie de plus , pour une plus gran- Servi-

de fureté. Dans la Caufè , en effet, *

de Saint Vincent de Paule , le Pro~^,- de qliefm

moteur de la Foi exigea qu'on Rtques-uns de/

voir que le Ciel l'avoit favorifé de dont gratui-

dons extraordinaires. Les Poftula- tVTeM ae""r~

teurs répondirent que cela n'étoit pas

néccflaire pour porter fur fes vertus

un Jugement fur & définitif-. La mê

me choie arriva dans les Caufes du

Bienheureux Alexandre Sauli & de St.

Camille de Lellis; ce qui ne vuide pas

la difficulté. Il femble donc qu'on peut ?°*r P°*rm

décider , que pour pourfuivre làns au--^'^^'1^^"

cun rilque la Caufe d'un Serviteur

de Dieu jufqu'à fon dernier terme , il Dieu , ilfuffit

fuffît que fès vertus ayent été approu- quefes verrut

vées dans le dégré héroïque , & qu'il ayent *t*

n'eft pas néceflaire qu'elles avent été Prouvsfs

r , i ~ '■ eradu heroi-

accompagnees de grâces gratuitement £0 ^. y „>, a

données. La raifon eft qu'un Juger pas nécêjfairt

ment de Béatification ou de Canoni* quelles ayent

fàtion eft fiibftantiellement fondé fur éti' a«°nt?*-

les vertus , & non fur les miracles; & **
... ' . . . . 7 . ces gratums.

cette raifon , nous la tirons du chapi-

[a] In prafticd Théo- fa. , tit. 6 , cap. S,

logomcanonica ad Cau- 10, : ,

fus Beatifi. & Canoni-

K iv
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Lit.cxtiii. tre Venerabdi f2, de tefiikis & atteftatic

nibus j &: des Bulles de Canonilàtion

de St. Willelm Archevêque de Bourges

& de St. Antoine de Padoue: elle eft

confirmée par l'Auteur du Traité de

la Canonifation des Saints adrefle au

Cardinal Mont-Réal. Suarcs (a) y

ajoute que les grâces gratuites s'accor

dent quelquefois aux Juftes , mais non

pas à tous , parce que le bien com

mun de l'Eglile ne l'exige pas; ce qu'il

confirme par l'autorité de St. Auguf-

tin (6) qui nous aflure que Dieu ne les

donne pas même à tous les Saints ,

dans la crainte que les fimples n'en

priflent occafion de s'imaginer rauflè-

ment qu'elles font préférables aux

œuvres de juftice làns lefquelles on

ne peut acquérir la vie éternelle. On

ne doit donc pas mettre d'obftacle , du

moins infurmontable , à la pourliiite

de la Caufe d'un Serviteur de Dieu qui

ne joignoit pas à la pratique des ver

tus héroïques , le don fingulier d'opé-

[a] Tom. \,àeGra- perniciofiflîmo errore

nâ, frologom. j , caf, decipiantur infirmi , ,

4 , ni»», ico. exiftimantes in talibus

[b] Lib. S i qtt'jï. Jadis majora dona ef-

79, M fie Ira- fe , quàm in operibus

mo non omnibus Sanc- juftitir ouibus a-terna

tig ifta tiibuuntur , ne vita comparatur.-
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rer les plus grandes merveilles. Et ce- Lit.««mt,

la eft fi vrai , qu'on voit des Bulles de

Canonifation & des rapports faits par

les Auditeurs de Rote, qui ne font au-~

cune mention des grâces gratuites.

Je fuis , éVrc.

Lettre CXIX.

Des Dons de Sagejfe & de Science ,con*

Jidérés comme Grâces gratuites.

POur ne pas confondre , Mr. , ce LeT* e,nl-

que l'Apôtre a diftingué , nous de- " ffM

vons mettre de la différence entre lejj£. JJJJ

Don de la fagefle &r celui de la feien- ufagefi +■

ce. L'un n'eft pas l'autre , félon Saint vt* itlni à»

Auguftin (a) ; &: lèlon St. Thomas (b) , laftntf*

la lagefle & la Icience ne font pas

comptées au nombre des grâces gra

tuitement données , en tant qu'elles

font des faveurs de l'Elprit faint qui

rendent une ame plus attentive à les

divines infpirations , & plus propre à

méditer dans le fècret les grandeurs On expli.

infinies du Souverain Être , mais en q*« h fins

tant qu'elles fe communiquent au de- le%"fm

hors avec une furabondanec de f"gefi'& d»

M Lih. tu de Tri- [»] r. t fi.*
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Lit. cxix. mières fi perçantes , que les ténèbres

de l'ignorance & de l'erreur font for

cées de céder au grand jour dans le

quel paroît la vérité.

le Don de Le Don de la fageffè confifte donc

Ufagejfecon à pouvoir parler fans étude & fans

Me dam une travail, de Dieu & de fes myftëres ,

velllelremC'de ^ en Pouv°ir parler avec une faci-

parler de nte ^ merveilleufe , qu'on diroit que

Din & de le St. Efprit lui-même s'explique par

fes Myfières. la bouche de celui qui l'a reçu. C'eft .

fous les vives impreuions de cet Efprit

de vérité , qu'on a vu des hommes fans

lettres & fans éducation , établir les

dogmes les plus fublimes & les myf-

tères les plus auguftes du Chriftianif-

me avec tant de précifion & de pro

fondeur , que les Docteurs confom-

més dans l'étude étoient ravis d'ad

miration , les adverfàires les plus dan-

féreux de l'Eglife couverts d'oppro-

res , Se les Amples fidèles confirmés

dans leur foi.

Il paroît Mr. , par ce que nous ve

nons de dire , que le Don de la fa

geffè regarde les vérités fpéculatives

de la Religion ; ce qui le diftingue ,

félon Scacchus (a) qui cite Saint Au-

(*) De notis & fignis Santfitatis , fc&. g ,

taf. 5.
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guftin , du Don de la Icience avec le- I-tr. exix;

3uel on peut , fans recourir à l'étude Var le Don

e la théologie morale ou de la phi- * la fiance

lofbphie , perliiader promptement & *" Perfuade

aiiement , loit par écrit , loit de vive ai^ment >

voix , l'amour de la vertu & l'hor-Jaut Ufenurt

reur du vice. C'eft à ces caractères de l'étude de

lumineux , & aux effets prodigieux Se la T*e'°%»«

inefpérés que produit le Don de la Z pbLt

Icience , que nous devons juger , avec phie, l'amour

Thomas Bolius , s'il defeend immé- de la vertu

diatement du Père des lumières. & l'horreur

Le Sauveur nous donne une idée dt>

bien claire & bien diftinde de la na- VEtrimre

ture, de l'utilité & de l'excellence. Saime

des deux grâces gratuites dont il eft^^,f/""

r ici queftion , par ces paroles rappor- re'det

tees dans le chap. 10 de St. Matthieu, de la fagefe

v. y., 19 ÔV 2.0 , & , qu'il: adrelïe à lès &dela{cïtn.

Apôtres : « Lorlqu'on vous livrera en-

» tre leurs mains, [ des Gouverneurs &: .

v des Rois ] , ne vous mettez pas en

- >? peine comment vous leur parlerez

»& de ce que vous leur direz ; car

«ce que vous leur devez dire, vous

» fera donné à l'heure même; puifque

» ce n'eft pas vous qui parlez , mais

«que c'eft l'Efprit de votre Père qui

«parle en vous. » Jesus-Christ ne

s'explique pas moins clairement au
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Let. eux. chap. 11 , v. v. 14 & 1 j de l'Evangi

le félon St. Luc , où parlant encore à

fes Apôtres , il leur dit : « Gravez

» donc cette penièe dans vos coeurs ,

»de ne point préméditer ce que vous

»> devez répondre,, car je vous donne

rai moi- même une bouche & une

«fageffe à laquelle vos ennemis ne

» pourront réfiftcr , & qu'ils ne pour-

« ront contredire.

Cet Oracle Divin , vous le fçavez ,

Mr. , fi vérifia à la lettre dans la per-

fonne de St. Paul, qui n'employa pas

à la converfion des Corinthiens des

raifonnemens philofophiques , ni les

difeours étudiés & fublimes d'une élo

quence & d'une fagefîe humaine ,

mais ces qualités propres à convain

cre les efprits & à perluader les cœurs,

& ces effets fenubles , ou la force

• toute divine de l'Efprit faint qui par-

loit par fa bouche , & qui perfuadoit

ceux à qui il parloit (a). N'étoit-ce

pas le même Efprit qui animoit Saint

Etienne , lorlqu'il confondit les faux

raifonnemens de quelques-uns de la

Synagogue appellee des Affranchis ,

6c des Cyrénéens , Se des Alexandrins ,

Sec. qui s'étoient élevés contre les vc-

[a] VU. 1. ad Corintb. x , v, v.
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rites qu'il annonçoit (a) ? Si l'Apôtre Let. eux.

St. Pierre , dit Théodoret (b) , n'avoit

pas été fubitement infpiré &: éclairé

d'en-haut , auroit-il pu prouver fur le

champ la Million & la Divinité de

Jesus-Christ par un difeours plein

d'érudition & de force , fondé fur les

Prophéties de David &r de Joël qu'il

n'avoit jamais lues , & par lequel il

convertit trois mille hommes le jour

de la Pentecôte ?

Il faut donc convenir que PEfprit

Saint IbufHe là où il veut , quand il

veut & comme il veut , qu'il le plaît à

communiquer les lumières avec lura-

bondance & plénitude } quand il y

va des intérêts de la Foi &: du bien

commun de l'Eglife, & qu'il fe mon

tre alors comme prodigue des dons

de la lagcfle & de fa feience infinie.

Suarés (c) &r le Cardinal de Laurxa

(d) s'étendent fort au long fur les dif

férences qui fe trouvent entre ces deux

grâces , & les qualités propres de cha

cune d'elles; &: ils remarquent qu'el

le] Vid.AEl.Afojiol. [c] Tant. i. de Gra~

eap. 6. v, 10. tiâ , prologom. } , cap.

[b] Ad citât, locum f , num, i.

Apoftoli; alii per Spi- [d] In ?. lib. Sentent,

rilnm datur ferma fa- tom. 4 , difyitt, ly, art.

penti* , &t. 4. & j.
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Let. cxiï. les ne s'accordent pas à la manière

Les Grades des grâces habituelles &c permanen-

gratmtes ne tes ? majs qu'on les doit aux mouve-

pas /la ml' lllenS & aUX ViVeS iu{Pirations de 1>E{-

nière desGrâ- P"c ^e Dieu qui infpire actuellement

ces habituel- & qui éclaire de même. Ce fut fous

les , mais ac- les véhémentes impreffions du même

tuelles. Elprit que la divine parole eut tant de

vertu dans la bouche de St. Vincent

Ferrier, de St. Louis Bertrand, de St.

Bernard, du Vénérable Nicolas Fac-

tor , du Bienheureux Julien de Saint

Auguftin & de plufieurs autres dont

parle Bolins (a), que prêcher, con

vaincre & convertir étoient,pour ainli

dire , pour eux la même choie.

Ce divin & prodigieux talent dont

le Seigneur a enrichi les hommes apof

toliques, conviendroit-il auffî aux fem

mes? Oui, répond Saint Thomas (b)%

avec cette différence néanmoins qu'il

ne leur leroit permis de le faire va

loir qu'à l'égard d'un petit nombre de

L*i fem- perlbnnes: en forte que fi une femme

mes qui ont avoit reçu la grâce gratuite de la là-.

"^IfoJZllgeBê ou de la fcience, il ne lui leroit

fag'ejiTou de Pas UDre de ^a produire publiquement,

U fcience , ne ou en chaire , mais leulement dans

flireZalÏr r W, ?'H™ Ecde~ M 8**ft- * 77,

g»'» faveur J** ' hb- « ' fit*-*0- »•
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des inftruétions privées & particuliè- LïT- cî£'«i

res. Sainte Thérèlè qui, au rapport d'un petit «6.

des Auditeurs de Rote , poflëdoit l'un hre de tart*T

&r l'autre don , n'en étendit pas plus lja„e"dt) &

loin les droits & l'utilité. trustons prC

La Icience inhale, quoique diftinc- via.

te des dons du St. Elprit, s'y rapporte l* fiience

cependant , lèlon la doctrine de la infrfe fi rap-

Içavante Ecole de Salamanque (a) , porte au*

tant parce que Dieu la donne comme g.0"1. du St'

un moyen prompt & facile d'inftruire

les autres , qu'à caufe qu'elle n'eft pas

néceffairemét accompagnée de la Grâ

ce fanétifiante , & qu'on peut la pof-

leder fans qu'on en lbit plus agréable

au Seigneur. Elle n'eft donc pas une La fiience

marque infaillible de la fainteté de ce- **f*fi «''ft

lui qui l'a reçue ; ce qui n'empêche fas un.e7'^.'

pas , qu appuyée de 1 approbation des ^ j-th-

vertus dans le dégré héroïque , elle ne letit

forme un préjugé pour l'heureufe con-

clufion d'une Caufe de Béatification

ou de Canonifation.

Les Théologiens diftinguent deux On difii»»

fortes de feience infufè ; l'une qui l'eft V deuxfor-

âbfolument par elle-même, perfe,&c '"A' >cttnct

1 autre qui ne 1 eft que d une certaine

iàçon & par accident, per accidens. La

(a) Tom. j. cursus Tbeologiei , in arbor»

fradieameutait , j. 17.
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Lit. cxix. première eft furnaturelle dans tous Tes

fens: elle furpafle toutes les forces de

la Nature , & Dieu feul peut la don

ner. La féconde n'a rien de divin que

du côté de fon principe &r de la ma

nière dont elle eft accordée; l'elprit

humain lùffit à lui-même pour l'acqué

rir, mais il ne l'acquerra cependant

. pas par Tes propres efforts. Thomas de

Jcfus ( a ) enièigne que Dieu peut

communiquer, & a en effet commu

niqué à la Bienheureufe Vierge & à

pluficurs faims perfonnages , lafcien-

cc infufè de la première efpéce , & le

Doéteur Angélique (b) regarde cette

infufion comme miraculeufe. Saint

Antonin (c) explique clairement toute

fette doétrine à la faveur de deux

comparaifom , dont les maladies du

corps fourniflènt l'une , &: celles de

l'ame, l'autre ; de même, dit-il, que,

félon le cours ordinaire , un corps ma

lade exige l'art de la Médecine , &

[a] Oper. tom. i. lib. prium ingenîum ac

6 , cap. ftudium ; & ideô quan.

[b] i x. Qutejl. 1 1 j, dô prarrer hune mo.

art. 10 ai 3 , ubi fie: dum homo fapient

Diccndum quôd fa- vel feiens efficitur , eft

pientiam & feientiam miracuiofum.

homo natus eft acqui- [c] In fummâ tom.

rerc à Dco per pro- 3 , tu. j,§. 1.
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une ame infirme la vertu du Minif- Let. eux.

tère fàcré; ainfi, & félon le même

cours , l'efprit humain fi enveloppé

dans les ténèbres de l'ignorance, ne

s'éclaire qu'autant qu'il puile des lu

mières dans l'étude & la méditation :

mais, comme Dieu peut dans les cas

d'une Providence extraordinaire gué

rir les corps indépendamment du fe-

cours du Médecin , &: les ames fans

le miniftêre du Prêtre-, de même aufli

peut-il remplir fubitement un efprit

des dons de la lagefle & de la Icien-

ce , & donner en un moment par la

voie de l'infufion toutes les connoif-

fànces qu'on n'acquiert communément

qu'à force de ledures &: de réflexions.

11 n'appartient qu'à Dieu d'opérer Le démon

cette merveille : elle pafle toute Pin- ne feut ?on-

duftrie du démon même , qui n'a pas -^jj

le pouvoir d'orner tout-à-coup un ef-

prit d'une qualité ou d'un talent qui

ne le forme qu'à la longue. Il peut,

à la vérité , difpolèr tellement les or

ganes , que l'efprit trouve beaucoup

moins d'obftacles à la vivacité de lès

fondions ; & de-là vient qu'on a vu

des perlbnnes qui le faifoient admirer

{jar des arts & des feiences qui ne

cur avoient coûté ni étude ni travail,



2J4^-et'/ur^a Béat, des Serv. deDieuj

Lit. es ix. le démon y ayant luppléé par lonin-

duftrie. On en rapporte un exemple

dans la vie de St. Norbert. 11 y eft

parlé d'une jeune fille qui récita le

Cantique des Cantiques , l'expliqua

mot-à-mot en langue Romaine , &

répéta, tout ce qu'elle venoit de réci

ter &: d'expliquer, en langue Tudel-

aue; mais f'Hiftorien (a) n'oublie pas

e faire remarquer^que c'étpit le dé

mon qui parloit par là bouche. C'étoit

encore par le miniftêre de cet elprit

auflî éclairé que malin , qu'un nommé

Scot foutenoit publiquement à Veni-

fe, & au grand étonnement de tous

les Auditeurs, 'des thèles &c des con-

clufions fur toute forte de matières de

feience. Scacchus (b) qui raconte ce

fait , ajoute qu'une fille qui n'étoit

âgée que de 1 5 ans > en fit autant à

(à) Surius in vitâ Canticorfi à principio

Satifli Norberti , cap, ufque ad finern per os

17 , in Chronuo Belgi- puellse récitât , & poft

toFrancofurti edito an. à verbo ad verbumin-

16^4, fie habeiur.A.pud terpretatur Romanâ

Nivigcllam puclla per linguâ, & deindè in

annum vexata adduci- Tetitonicà totum ex-

turcoram Norberto,& primit.

ipfe f»per eam Evan- {b) De votis & fig-

gelia multiplicat : Da;- nis Santiitath ,{e£i, g ,

mon verô Cantica cap, 5. '.
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Barcelonne. Martin de Rio (a), après Let.cxix.

avoir propofé la queftion, fi le dé

mon peut enfèigner les arts & les

fciences , répond qu'il eft hors de

doute qu'il le peut avec la permiflion

de Dieu , Ibit qu'il paroifle pour cet

effet lbus une forme humaine , ce

que St. Thomas ne nie pas ; foit qu'il

emploie la fuggeftion ou le langage

intérieur , pour éclairer la faculté in

tellectuelle & la remplir des plus bel

les connoiflances.

Puilque l'Ange de ténèbres peut fc

transformer aihïi en Ange de lumiè

res , & imiter les œuvres merveilleu-

fes du Seigneur , il eft donc expédient

d'établir quelques régies à la faveur

defquelles on puifle difcerner, fi ce

lui qui le diftingue par une fcience

qu'il n'a pas acquife, mais reçue, l'a Régla pour

reçue par l'opération de Dieu , ou par àifiemer fi

ceîle du démon. Pour faire ce dif-^' ?" fe

, d:\hngue par

cernement, on naqua examiner: i°. unt çc\erice

fa manière de vivre , fi elle eft fainte qu'il n'a pas

ou déréglée. z°. la qualité de la doc- acquife, mais

trine qu'il enfèigne; car fi cette doc- reiue, **•

trine n'a pas pour objet le culte de '
,r r . 1 . ration de

Dieu ou la propagation de la roi , ou Dleu > 0ll par

(a)Lib.t, de difquifi, 1 9 1 , Venet* editi. m. celle du dé~

tnagtç, qu*fi. 14, $ag% 1606,
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Let. «ix. l'utilité du prochain , elle doit paroî-

tre (ufpede. j°. L'ufage qu'on en fait

manifefte infailliblement fon princi

pe : fi on s'en fert au préjudice de la

gloire de Dieu & du làlut des hom

mes ; fi elle ne le débite que par in

térêt, pour fe concilier l'efprit des peu

ples , & que pour captiver la bien

veillance des Princes; on doit la re

garder comme tout-à-faic diabolique.

4°. Enfin on ne doit pas en augurer

plus favorablement, lorfque celui qui

en eft ydçpefitairc , ne l'a pas à com

mandement , Qc qu'il ne peut la pro

duire qu'en* certains jours , qu'en cer

taines heures , que dépendamment

de certaines cérémonies ou pratiques

fuperftirieufès , & lorfque toute fa

feience s'évanouit par le débit même

qu'il en fait , &: qu'il cefle d'être lça-

vant dés qu'il a cefle d'inftruire. Tel

les font, au jugement de Scacchus (a),

les principales marques auxquelles on

peut connoître fi un homme qui efl

fçavant par infuûon , doit ce privilè

ge à l'infpiration de l'Efprit faint, ou

a la fiiggeftion du malin efprit.

Quelque utilité , Mr. , qu'on puifle

tirer des régies de dilcernement dont,

(«) Lofo f*piits laudato.
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nous venons de parler , il n'étoit ce- L«Ti c11 *•

pendant pas abfolument néceflaire

d'en Faire un article particulier; parce

qu'il eft moralement impoffible qu'il ^ « m^

le trouve dans la Sacrée Congrégation raieme„t im.

quelque cas où elles puiflent avoir lieu, poflibk que

On n'y parle des grâces gratuitement les régUt q«*

données , que lorlqu'on propofe le no,1s yeBS""

doute touchant les vertus héroïques : d " , ~*

, , . , , * , trouvent leur

ce doute ne s agite qu après que la anrtcation

réputation de fainteté a été approuvée ; dam la Ca-tÇt

comment auro\r-on pu approuver la<*'«» Servi.

réputation d'un serviteur de Dieu qui teur * Dte*-

n'auroit été fçavant que par l'opéra

tion du démon > La Sacrée, Congréga

tion d'ailleurs réduit toutes les quel-

tions qui concernent la feience infu

ie , à ces trois chefs. i°. Confte-t-il

que le Serviteur de Dieu ait été beau

coup plus Içavantque ne le font com

munément les Sçavans mêmes ? z°.

L'étude & le travail n'ont-ils pas eu

quelque part à la lupériorité de l'es

connoiflances; 30. Doit-on avoir quel

que égard à cette lupériorité dans le

jugement de là Béatification ou de fa

Canonifation ?

La feience infufe eft un don qui a t« feience

été accordé à plufieurs Saints , au nom- mM* ?

bre defquels on compte St. Bernard, ^°^r\ Stf_



2}8 Let.furluBéat. des Serv.de Dieu 3

Lit.csix. St. Louis Archevêque de Touloufe,

St. Thomas d'Aquin, St. Bonaventu-

re , St. Thomas de Ville-neuve , Ste.

Catherine de Sienne, Ste. Thérèfc &

Ste. Rôle de Lima. St. Didace poffe-

doit le même don, félon la Bulle de

fa Canonifàtion , & St. Ignace , félon

le rapport que les Auditeurs de Rote

firent de la Caufè. Ils alfurent la mê

me choie du Bienheureux Julien de

St. Auguftin. Sainte Catherine d'A

lexandrie triompha, dit le Cardinal

Baronius (a) , des Sçavans & des

Philolophes que l'Empereur Maximin

avoit fait venir pour difputer contre

elle, en oppofant aux faux dogmes

des uns , & aux raifbnnemens cap

tieux des autres , les, vérités lumineu-

fes dont elle étoit en partie redeva

ble à les propres études , & en partie ,

à la libéralité du Père des lumières.

Je fçais que les Critiques ne convien

nent pas entr'eux de, la fincérité des

aétes qui concernent cette Sainte ; mais

quoiqu'il en fbit de cette conteftation,

que le Père Papebroch [b] rapporte

(a) In Annalibm ad fibi oppofttorum à Pa-

artn. Chrifli 507. tre Sebaftiar.o à Sont'

(b) In refponjione ad to Paulo, in refponjt.

exbibitionem errorum ad art. 1 1,
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tout au long ; il eft certain qu'il pa- Lit. cxix;

roît par les leçons qu'on lit dans le

Bréviaire Romain le jour de la Fête

de la même Sainte , qu'on peut avoir

tout-à-la-fois & une fcience acquife,

& une fcience infuie ; & on les a en °." teu*

rr 1 r > • • i • Avoir tout-à.

enet, lorlquon joint aux talens qm^y^ ^ £

s'acquièrent par les voies ordinaires , fcience acqui-

des connoiflances dont l'étendue Ik je&lafcie*.

la fiiblimité furpaflentla portée de Tel- ce *"f*fu

prit le mieux cultivé.

Ce fèroit ici , Mr. , le lieu de par- De l'Art

1er de l'art notoire, c'eft -à-dire, deN°toire> aP-

cette manière liiperftitieufe d'acqué- %luju Satnt

nr les lciences par înruhon, en reci-?(((, ceux „ut

tant certaines oraifbns , &c failànt cer- le pratiquent

tai nés cérémonies que les fourbes qui àifeut qu'il

le profeflent , ont inventées ; mais-^" enfeigné

qu'en pourrions-nous dire autre cho- r0Jf

ie , fînon que Saint Thomas (a) le ré- vif-ment 'Tu

prouve comme également illicite & troifiémeCiel,

inefficace , & que la Sorbonne le con

damna en 132.0 , comme contenant

un pacte tacite avec le démon? Par

mi les Dialogues d'Erafme , on en

trouve un qui porte pour titre Ars No-

toria ; cet art qu'on fuppofe fi com

mode , que par fbn moyen on peut

en quatorze jours apprendre tous les

(a) 1. 1 Sl**\l 96, art, 1.



24° Let.furla.Béat. des Serv.deDieuj

Lit. cxix. Arts libéraux. Mais Erafme deman

de: « Avez -vous connu quelqu'un

«qui (bit devenu fçavant à fi peu de

«frais; Point du tout; c'eft ce que

«perlbnne n'a jamais vu & ne verra

«jamais, qu'après que quelqu'Alchi-

» mifte aura trouvé dans lbn art rui-

« neux le fecret de s'enrichir , Sec.

«Pour moi , continue Erafme , je ne

« connois d'autre art notoire que ce-

« lui d'étudier avec autant d'ardeur

«que d'affiduité. » Thiers (a) fans

autre recours à la Théologie , conclut

fur le témoignage de ce fçavant Hom

me , que c'en étoit fait de l'art notoire.

Je conclus avec Thiers, & je fuis,

&rc.

Lettre CXX.

Des Grâces gratuites de Foi 3 des Guéri-

fons & des Miracles.

Lit. cxx. ^ y £s Théologiens , Mr. , font fort

L« Tbé»- \_j partagés fur la notion qu'on

logientnefont foit avojr ja fQj corifidérée com

pas raccord _ . j <
fur la notion me une grace gratuitement donnée.

delà Toicon Les uns la font conlifter dans un très-

gra,uite. prfim. »m. ^ , faru ^
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partait acquietcement de l'elprit aux Let, ctx.

principes de la Religion , tel qu'on le

iuppoîe dans un Ouvrier Evangéli-

que , & cette opinion paroît être cel

le de St. "Thomas (a). Les autres ne

la diftinguent pas de la foi des mira

cles , & Saint Thomas leur eft encore

favorable {b). Quelques-uns préten

dent que par le Don gratuit de la foi ,

on doit entendre une fermeté inébran-

1 lable dans fa créance ; & quelques au

tres une facilité plus qu'ordinaire de

concevoir , d'expliquer & de perl'ua-

der les myftues du Chriftianilme ,

jointe à la difpofition d'en fbutenir la

vérité en prélence même des Tyrans ,

&: de la confeïïèr & de l'annoncer

hautement toutes les fois furtout que

cela fera néceffaire pour l'édification

& l'utilité du prochain. 11 fe trouve

enfin des Théologiens «qui veulent

que la foi conlidéree comme une grâ

ce gratuitement donnée , ne lignifie

autre chefe que la certitude des révé

lations faites à quelques particuliers

& l'ubordonnées au bien commun de

l'Eglife. Suarès (c) expofe au long

(a) t. i.Qiiaft. m, art. 1.

art 4 (c) Tom. 1 , de Grai

(b) z.i. Qtttfl. 178, tiâ ,frologom. ? , cagi

• Tome IV. L
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ttr. es*, tous ces différons lèntimens.

Sentiment Voyons maintenant quel eft celui

in Cardinal du Cardinal de Laurœa, 11 enfeigne,

diLaurtrafur ,as cn prcmicr lieu que la foi prife

la nature de 1 • 1 . n

la Foi conft- Pour lin,e Sracc gratuite , n»eft pas cet-

idrét comrnt te grande facilité, cette aptitude mer-

«ii* grâce veilleufe avec laquelle on peut ap-

gratuite. prendre aux autres la fublime fk di

vine doctrine de Jésus -Chr'ist :

car , ou on a puilé ce (àlutaire talent

à l'école des meilleurs Maîtres , ou

dans la leéture affidue des Auteurs la-

crés , & alors ce ne fera plus une grâ

ce gratuitement accordée ; ou on l'a

reçu immédiatement du Ciel , & in

dépendamment de tout travail & de

toute étude , Se alors ce fera, à la vé

rité , une grâce gratuitement reçue ,

mais qu'il Faudra rapporter, comme

nous l'avons déjà dit, au Don de la

fagciïc ou de la feienec. Le fçavant

Cardinal enlèigne , en fécond lieu ,

que la foi en tant qu'elle eft une grâ

ce gratuitement reçue , ne peut s'ex

pliquer par ce ferme acquiescement

avec lequel on captive fon entende

ment fous l'obéiffànce des vérités ré

vélées , parce que cet acquiclcement

J , ttum, 9. tom. 4 , dijpitt. 1 9 '

[«] In 3. lib. Sentent, art. 4.
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regarde bien moins l'utilité du pro- Let. axx.

chain , que fon utilité perlbnnelle.

Il cnfeigne , en troifiéme lieu , que le

Don de la foi pris dans le fens que

nous l'entendons ici , ne conlifte pas

dans certaines révélations que Dieu

fait à quelques particuliers , puifque

ces faveurs intérieures ne renferment

pas une manifeftation extérieure de

î'Efprit de Dieu qui fc rend fenfible

pour procurer plus efficacement le

bien des autres ; ce qui eft de Peflen-

ce des grâces gratuitement reçues.

Vous me direz , Mr. , que jufqu'ici

nous n'avons d'autre obligation au

Cardinal de Lauraa , que de nous

avoir appris ce que la grâce gratuite

de la foi n'eft pas , & que nous lui fe

rions bien plus redevables de nous ap

prendre ce qu'elle eft enfin. Voici

donc ce qu'il en penfe : il croit qu'il

eft fort probable que la foi confidé-

rée comme une grâce gratuitement

donnée , peut fe définir une ferveur

extraordinaire , une confiance à toute

épreuve , telle que les Martyrs la fai-

fbient paraître en préfence des Ty

rans ; parce que l'Eglifè tire de grands

avantages de la vivacité & de là fer

meté de la foi , & qu'on a vu une
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Lit. cxx. multitude d'Infidèles , qui frappés du

courage prodigieux des Apôtres &:

des autres Martyrs , ouvraient les

yeux à la lumière de l'Evangile. L'é-

xemple de ces Héros du Chriftianif-

me étoit fi efficace , qu'il entraînoit la

converfion des Soldats &: de ceux qui

veilloient à la fureté des priions où

on les rentèrmoit. Leurs Juges mê

mes quelquefois vaincus par l'héroïf-

me de leur foi , rendoient publique

ment hommage à cette foi même , &

répandoient leur fang pour la gloire

du nom de Jesus-Christ , avec une

confiance égale à celledont ils avoient

été les témoins,

Mais l'opinion que le Cardinal de

Laurxa appelle fort probable , n'eft

pas , à fon jugement , la plus probable

de tontes , & il donne la préférence

à celle qui enfèigne que le Don de

foi , dont nous parlons , confifte dans

k confiance en Dieu , & la vertu des

miracles, qui fbntentreprendreau nom

de Dieu fans héfiter des aérions

furnaturelles & miraculeufes. Il jufti-

fie la préférence qu'il donne à cette

dernière opinion , par l'autorité de Sr.

Ji'an Chryioftômc (a) &: de Théodo-

[ajHomi! 19 11: cap. it.Epiji. i.adCorimb.
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ret (a) : il explique enfuite comment ****

la confiance en Dieu par laquelle on

opère des miracles , porte le caractère

elTentiel d'une grâce véritablement

gratuite ; puifque le St. Efprit s'y ma-

niféfte au dehors par des prodiges qui

ont pour objet l'utilité commune de

lJ£glifè. Il conclut enfin que cette

grâce n'eu: pas une qualité habituelle

& inhérente , mais une impulfion ac

tuelle de l'Efprit de Dieu , qui porte

6V qui aide en meme-tems à faire une

adiion pour laquelle la nature tk tou

tes lès forces feroient infuffifantes.

1 1. Il n'eft pas néceûaire , Mr. , de

vous faire obferver, que félon le fen-

timent du Cardinal de Lauraa , le La diffi-

Don de foi feroit pref'que le mêmer"I<re V'Ji

que ceux des euériions de des mira- *, entr°,'-r

cles , qui au jugement de Suares (b) & cei„i </M

différent l'un de l'autre , en ce que par miracUs.

la grâce des guérifons on fait difpa-

roître miracuïeufement les maladies

du corps , &c que par le Don des mi

racles on opère d'autres merveilles

bien plus frappantes , comme quand

St. Paul aveugla Elymas , ou que St.

fag. %6f. oper. , tom. fofl.

10. [b) Locojam landat.

[a) ln lac0 citât & nutn. 16,

L iij
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Ltr. cxx. Pierre lit mourir Ananie & Saphire.

Les Do&eurs de Salamanque , le Car

dinal de Laursa lui-même penlcnt à-

peu-près comme Suarcs , & leur doev

trine le trouve en cela conforme à

celle de St. Thomas (a).

III. La grâce gratuite des guérifons

étoit autrefois fort commune dans l'E-

glile , & fi elle eft aujourd'hui plus

rare , e'eft qu'elle effc devenue moins

Le Don des néceflaire. Il en eft ainfi do Don des

miradci étoit miracles ; l'Eglife en eut befoin dans

néccjjatre d*s jes premiers Tiécles de Ion établifle-

EeHr™"1™ menc 3 parce qu'il fervoit comme d'a

liment a la foi dont il procuroit l'ac-

croiflèment&r la propagation ; Ut enbn

fedes crejeeret 3 dit Saint Grégoire {b) ,

miraadis fuerat nutrienda. St. Auguf-

tin (c) nous aflTure que le Corps de l'E

glife eft demeuré dépofitaire de ce

Le Cnrps Don. Depuis les Apôtres julqu'à nous,

de rEglifeejl point de fiécle qui n'ait produit des

encore dépo- hommes puiflans en œuvres miracti-

fitatredn don fcufa comme on le pcut voir par Je

des miracles, r,. ,r,

nombre infini de prodiges opères en

différens tems , & dont Bofius (d) fait

l'énumération.

(a) 1. 1, Q_uxÇt. 178, (c) De Civit. Dei ,

art. 1. llb, 12. , cap. 8 , col.

(b) HomiL 19 , in 66; , tom. 7.

Evangel., col, 1571, [d) De fignis Eccli-

tom. 1. fi" , lib, j , caf. U
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La vertu des miracles lert à confk-

mer la grâce de la parole : Domino L* verra

coopérante & fermonem confirmante Je- &e* **r*d*f

quentibus (ignis (a). Le Seigneur coo-^rt *, ca*f'T~

7< bi » a a° a -mer lagrac»

peroit avec les Apôtres, oc conhrmoit faUparole.

là parole par les lignes qui l'accom-

pagnoient. Leurs travaux étoient fui-

vis de prodiges, & d'une li grande

abondance de bénédictions , que la

main de Dieu y paroifloit vifiblemcnt

par la multitude prodigieulc de con-

yerfions qui Te raifoient dans toutes

les parties du monde. 11 coopérait à

la prédication des Apôtres & à la foi

des Fidèles , par l'effufion de fa grâce,

par l'évidence des miracles , par l'au

torité de là puifiance (b).

Le Don cles miracles n'eft pas une l* don in

grâce fixe Se permanente , mais il le miradu n'éfl

reçoit au befoin par manière de mo-P"'

tion paiTagère -, enforte que celui à qui f(rmanen,e'

il eft accordé fe trouve excité à en

treprendre quelqu'aclion , qui de fa

nature , ou à raiion des circonftances

préfentes, furpaiïc les forces de l'hom»

[a] Marci 16. v. 10. fidem ; fide contraiic

[b] Auguft. lib. de mutticudtneffl > multi-

ùtilitate credendi, cap. tudine obtinuit vetuf.

li, ubific: Miraculis tatem ; vetufbte robp-

conciliavit autorita- ravit Rcligioneia.

tem > automate meruit

Liv
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Ltr. cxx. me, comme de rendre lur le champ

la fanté à un malade en le touchant ,

ou en lui failant toucher quelque cho

ie qui appartient à celui à qui la ver

tu miraculeule des guérifbns eft ac-

Vbumanité cordée. Jesus-Christ, en tant

de j. c. yojjé- qu'homme , polîédoit habituellement

iou habuuel. ^ conftamment celte vertu auflî bien

lemetit toutes ,

les gracesgra. ^ue toutes les autres grâces gratuites:

tuites. il opéroitdes miracles toutes les fois

qu'il le jugeoit à propos , parce que

Dieu étoit toujours difpofé à lui prê

ter le fecours de fa toute-puiflànce.

Que la grâce des miracles lbit un

Don gratuitement accordé , c'eft de

quoi tous les Théologiens convien

nent, & c'eft, difent-ils, pour cette

• - raifbn qu'elle fe trouve quelquefois

dans les pécheurs mêmes. Elle n'eft

donc pas toujours un indice afluré de

la fainte'té de ceux qui la polïédent:

Non , Mr. , fouffrez que je le répète.

N'en concluez cependant pas , qu'il

n'eft pas nécetfaire de produire des

miracles dans une Caulè de Béatifica

tion ou de Canonilation r car , quoi

que le Don des miracles ne foit pas

dans les Juftes un privilège exclulif ,

[ cette remarque eft de Suarès (a) , ]

(a) Loto fapiùs laudato.
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il n'en eft pas moins vrai que dans le Let. cxxi

cours ordinaire des Loix de la Provi

dence j le Jufte eft le plus Couvent

rinftrument dont Dieu le fert avec

prédilection pour opérer des prodiges.

Cette laveur eft un ornement à la ver

tu ; elle donne du relief à fon héroïf-

me, & nous infpire malgré nous le

relpeér. le plus profond : auflî ne pro

cède- t-on dans la Sacrée Congréga

tion à l'examen des miracles , qu'a

près que les vertus ont été approuvées

dans le dégré héroïque.

Ne loyez pas furpris , Mr. , fi je ne

m'arrête pas plus longtems au Don

des miracles. Nons reprendrons dans

la fuite cette matière que notre Emi-

nentiffime Ecrivain traite avec une fu-

rabondance d'érudition capable d'ef

frayer par avance fon Abbréviateur.

Je fuis , &rc.

Lettre CXXI.

Du Don de Prophétie.

CE n'eft , Mr. , vous rien appren- LlT' exxr;

dre de nouveau , que de vous di- Ce w'tfi

re que la prophétie eft- une connoif-^ . Pr'"

lance anticipée des evenemens futurs. '
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Let. cxxit St. Pierre (a) parle de la vocation à la

foi & à la vie éternelle , comme d'u-

pro m ne grace de ^hit qui avoit été prédi-

tie re/Ji Te te Par les Prophètes : De quâfalute . . .

futur, h pafi ferutati funt Prophétie 3 qui de futurâ, in

fi & le pré- vobis gratiâ prophetaverunt. La pro-

phétie regarde quelquefois le paflé,

comme on peut l'inférer de ces paro

les que Jesus-Christ adrefla à la Sa

maritaine : « Vous avez eu cinq ma-

»ris, & maintenant celui que vous

«avez n'eft pas votre mari (b). » Quel

quefois encore les chofes préfentes,

mais fecrétes , ou inconnues à raifon

de leur éloignement , deviennent l'ob

jet de la prophétie : les penfées même

les plus intimes du cœur ne font pas

impénétrables à les lumières : Si cet

homme étoit Prophète , difoit le Pha-

rifien en lui-même , voyant la condes

cendance dont le Sauveur ufoit à l'é

gard de Magdeleine pécherefle , « il

"fçauroit qui eit celle qui le touche,

»& que c'eft une femme de mauvai

se que c'eft „ (e vje^ „ ^infî un Prophète eft ce-

mBr°t lui qui annonce & qui apprend ce

qu'il n'a pu apprendre lui-même, ni

de la raifon, ni du témoignage des

[a] Epift, l , cap. I, [b] Joatt. 4 , V. 16.

v. io. t'3 ^hc. 7 » v* 19'
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fens , ni par l'art des conjectures , ni Lht. cm.

par le rapport des autres hommes ; -

mais par la révélation feule de celui à

qui rien ne peut être caché. Telle eft

l'idée que le Prince des Apôtres nous

en donne , lorfqu'il dit (a) que ce n'a

point été par la volonté des hommes

que les prophéties nous ont été an

ciennement apportées ; Non enhn vo-

luntate humanâ alla:a ejl aliquando pro-

phetia; mais que c'a été par le mouve

ment du Saint Efprit que les Saints

Hommes de Dieu ont parlé ; Sed Spi-

ritu Sanclo infpirati 3 locucifunt Sancli

Dei Homines. C'eft-à-dire , que la pro

phétie n'eft ni une invention humai

ne , Ai une faveur que l'homme puif-

fe acquérir, ou mériter par quelqu'en-

droit , mais une grâce que Dieu a fai

te à -certaines perfonnes privilégiées

& un bienfait dont les hommes ne

font redevables qu'à Dieu feul & au

Saint Efprit qui a éclairé & infpiré les

Prophètes.

Quoique la prophétie fe prenne plus

communément pour la prédiction de

l'avenir , cela n'empêche pas qu'elle

n'embralfe auflî , comme nous venons

de le dire , le paffé & le prêtent : c'eft

[a] Epiji. i , cap. i , v. il.
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Let. cm. la do&rine de St. Thomas (a) qui dif-

o» diflin- tingue en même tems trois dégrés de

gue trois dé. connoiflance dans un Prophète. Le

grés de con- premier a pour objet des faits qui ne

notllance dus r • \ ■ • '

** Prophète PaS lnconnus • tous i mais <lm

' font très-cachés à l'égard de celui qui

fè trouvant éloigné des lieux où ils fe

paflent, ne peut en avoir la moindre

notion. Le fécond dégré regarde les

choies qui furpaflènt la connoiflance

de tous les hommes enfcmble, non

qu'elles foient inintelligibles de leur

nature]; mais parce que l'elprit humain

eft trop borné pour les pouvoir com

prendre : tel eft , par exemple , le

Myftcre de la Très-Sainte Trinité. Le

troiliéme dégré enfin confifte dans la

prédiction de certains événemens fu

turs &c contingens , & qui ne pou

vant être connus en eux-mêmes, ne

peuvent être naturellement la matiè

re d'une vérité fixe & déterminée. Ces

principes pofés , le Saint Docteur con-

Le don de clut que le don de prophétie , à propre-^

Trtfbéns , à ment parler . ne comprend que la sra-

parler nere-CC "e Pouvolr prédire; Ce qUll COtt-

garde'qgel'a- firme par l'autorité de St. Grégoire qui

venir. prétend (b) que ce feroit lui taire per-

[a] i. i.guaftt 171, [&] Lib, 1 , Eamii.

a't. j. 1 j tom . Co/« iij},
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dre fa propre lignification, que de I'é- Lir, cxxi,

tendre à des choies paflees ou préfen

tes.

Ce n'eft pas allez à un Prophète de

percer I'oblcurité des fiéclcs futurs»

il doit de plus manifeftcr ce qu'il y a

découvert. Cette manifefiation elî

même préférable à fes connoiflances

prophétiques , puifque fans cela , cel

les-ci deviendroient inutiles au pro

chain ; ce qu'on ne pourroit concilier

avec l'idée que nous avons des grâces

gratuites dont le propre eft de rendre

lenfibles , pour le bien commun de l'E-

plife , les faveurs les plus fpéciaîes

du St. Efprit. Voilà ce qu'enleigne le /

Cardinal de Lauram (à).

11 eft donc, Mr. , du miniftèrc d'un

Prophète , non-feulement de connoî-

tre ce qui étoit caché, mais encore

d'expofer au grand jour ce qu'il a con

nu à la faveur d'une lumière furnatu-

relle , & ce qu'il n'a pu , dit St. Tho

mas (b) , connoître autrement. Cette

connoiflànce , du côté de Dieu , renfer-

nbific Et cum ideo minis amittic,

Prophetia difta fit, (a) In ) Mb» Sentent.

quod futura .praedicat, tom. 4. , diffut, i?,«r».

quandô de prarteriro f , §. I.

vel de prxfenti loqui- [b] ». %. Quxft. /*-

tur, rationem fui no- pus citM.art. 1,
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Lit. cixx, nie en quelque façon une action divi

ne & incréée qu'on appelle révélation

ou le langage de Dieu ; &C du côté du

Prophète , elle eft une a&ion vitale

de l'entendement, ou de l'imagina

tion , appellée vijlon , lorfquc Dieu

emploie la voie de la révélation , &

audition , lorlqu'il Ce (ert de la parole.

Cette explication eft des Do&eurs de

Salamanque (a).

L'jmPrrfi . Un Prophète ne pouvant annoncer

[ion des efpc- jcs çfafa font il a les efpéces

ces ou des "1 . . , . K

images dans 9U les images imprimées dans 1 eipnt,

l'efprh des on demande comment fe fait cette im-

Fropbe'tes preflîon ; Et on répond avec St. Tho-

f mas (b) & la célèbre Ecole de Sala-

teSw trois difrerentes manières. i°. Par le

miniftère des fens extérieurs : c'eft ainfi

que le Prophète Daniel (d) , après avoir

lu les trois paroles qu'une main incon

nue avoit tracées fur la muraille de

la falle du Roi Balthafar s annonça à

ce Prince impie toute l'étendue de fou

malheureux lort. z°. L'impreffion le

[a] Tom, t. cursus art. ti

Theolo. in arbore pra- [c] Ibid. fub

dicaméntali , $. 17, I71.

fub num. 170. [d] Daniel, j.
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fait quelquefois par le moyen des (eus Let. cm,

intérieurs qui prélentent à l'imagina

tion des chofes que , ni les yeux n'ont

vu, ni les oreilles entendu. Jérémie ne

vit pas autrementla chaudière bouillan

te tournée du côté de l'aquilon, dont

•il eft parlé dans l'es prophéties {a). 30.

Enfin quelquefois Dieu fùppléant au

miniftère des fens tant intérieurs qu'ex

térieurs, produit par lui-même de nou

velles efpéces qui en font tout-à-fait

indépendantes -, ou réveillant celles qui

en dépendoient , les modifie Se les ar

range de façon que le Prophète voit

ou lent la vérité de l'Oracle qu'il doit

prononcer, fans qu'il fbit neceffaire

que fbn imagination fe prête à de nou

velles efpéces fenfibles. Les Docteurs

de Salamanque (b) ajoutent à la doc

trine de St. Thomas que je viens de

rapporter, que les prophéties font d'un

ordre à proportion plus ou moins ex

cellent , que les fèns y ont plus ou

moins de participation , & que de

quelque manière qu'elles fe faffent,

l'efprit ou la faculté intellective , pour

me fervir des termes de l'Ecole , doit,

toujours s'en appercevoir & en juger. •« • • \

[a] Cap. r. v. i j. fat»,

[bj Leco f*pim Un-
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Let. cxxi. Lorfque Dieu veut le communiquer

Die» fi aux hommes par la voie de la révéla-

tommunique tion , il le lert communément du mi-

an* niftere des Anges , comme on le peut

par le mimf- ■ ■, t i,« / % j / »

tire des An. voir Par 1 exemple d Agar (a) , de Loth

ges. {b) , dAbraham (c) , de Zacharie (d) &c

de la Sainte Vierge (e) : ce qui n'em

pêche pas y dit le Doèteur Angéli

que (/) , que la révélation ne foit vé

ritablement divine. Mais quoique les

Anges ayent été , &r foient encore les

Miniftres ordinaires que Dieu a em

ployés & emploie pour manifefter

& intimer fes ordres aux Prophè

tes , on ne voit pas , dit le Cardinal

de Laurca , pourquoi Dieu ne pour-

roit pas faire immédiatement par lui-

même ce qu'il exécute par l'entremi-

fe des Anges. Ne parloit - il pas lui-

même au Prophète Haïe , quand il lui

dit: Allez, & dites à ce peuple , &c...

Et dix'u ; vade , & dtees populo kuic.„.{g).

Nous traitons , Mr. , un article bien

abftraitj mais ne perdons pas courage.

On exami- Examinons la prophétie lous lès diflFé-

«* la Vrty-

fhétie , fout (a) Genefeot itf. (/) 1 i . Qu*(l. 171,

Jet différent (b) Genefeot 1 9. art. 1.

rapports, (r) Genefeot t*. (g) Ifai* cap. (, v,

( f>

(e) lb'td. v. *8.
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rens rapports; ne confondons pas la Lbt.cxxi.

lumière qu'elle renferme , avec l'ob

jet qu'elle repréfentc , ni le moyen qui

lert à l'impreffion de cet objet, avec

la manière qui accompagne cette im-

preflîon. La prophétie confidérée du

côté de la lumière qu'elle renferme ,

le divife en parfaite & en imparfaite.

Elle eft parfaite, 8c mérite feule le

nom de prophétie proprement dite ,

, Jorfque le Prophète a une connoiflan-

ce intime & très-certaine , non-fèule-

ment de la chofe révélée, mais de la

révélation même, & que c'efl. Dieu

lui-même qui révèle. Elle n'eft qu'im

parfaite lorfque rien de tout cela n'efl:

infailliblement connu du Prophète qui

ne peut aflîirer ablblument fi c'efl; l'Ef-

prit de Dieu, ou fbn propre efprit

qui l'infpire. Cette efpéce de prophé

tie s'appelle injlinclprophétique , & peut

être fujette à l'erreur. La prophétie pri-

fe du côté de l'objet , le divife enco

re en prophétie de menace 3 de prefcien-

ce , & de prédeftination. Dieu révèle

par la première ce qu'il voit dans la

détermination future des caufes fé

condes & dans les décrets condition

nels : la chofe cependant peut ne pas

arriver , quoique les Prophètes ayent
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. femblé l'annoncer d'une manière ab-

iblue; parce que Dieu peut changer

par un décret abfolu ce qu'il n'avoit

décerné que fous condition , condi

tion que les Prophètes n'expriment pas

toujours & qu'ils fe contentent fou-

vent de fous-entendre. Par la prophé

tie de prefcience , Dieu fait connoître

les aérions futures & dépendantes du

libre arbitre -, éV par celle 'de prédefli-

nation , ce qu'il a réfolu de faire lui-

même.

Quant à la prophétie envifagée du

côté du moyen , ou des efpéces qui

iervent à la repréfentation de fon ob

jet, nous difions il n'y a qu'un mo

ment, qu'elle eft purement intellec

tuelle , lorfque les efpéces repréfèn-

tatives ( me pardonnera-t-on cette ex-

preffion? Jfont indépendantes des fèns,

qu'elle a Ion liège dans l'imagination ,

lorfque les léns extérieurs ou inté

rieurs lui ont prêté leur miniftere. En-

vifageons-la enfin par rapport à la ma

nière dont les vérités révélées s'impri

ment dans l'eforit ou dans l'imagina

tion-, & nous trouverons que cette

împreffion fe fait fans aliénation , ou

avec aliénation des léns. Si elle le fait

 

extérieurs ; &
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te

le

de la première façon ; on l'appelle Let. cxxi;

Communément prophétie : mais fi les

fens paroififent aliénés , on la nomme

exta/è, ravinement. Nous en parlerons

dans la fuite. En attendant , je vous

préviens , Mr. , que fi ce que je viens

d'expliquer, demande de nouvelles

explications comme je n'en doute

as ; on les trouvera toutes prêtes chez

es Docteurs de Salamanque (a) , l'Au

ge de l'Ecole {b) , Suarès (c) , Savona-

rola (d) &r Torreblanca (e).

Le don de prophétie peut être ac- Ceux à qui

cordé aux bons & aux mauvais Anges, le don de ?ro*

aux hommes & aux femmes , aux en- théete *cîl

r, o » •• ii > être acctrde.
fans & même aux païens. 11 n exige

dans celui qui le reçoit ni difpofitions

naturelles, ni régularité de mœurs,

quoique cependant tout cela foit bien

utile a un Prophète. Les Anges , quel- Qneljue S.

que clair-voyans qu'ils foient , ne le ela}rés 1Ke

font pas encore aflez, dif'ent tous les JJ'^ *

Théologiens , fi vous exceptez Du- yien' ^, rf,*.

rand , pour fe faire jour à travers le fis qu'Ut ne

voile épais qui dérobe la connoifTan- peuvent co*-

1 * naître fi Dir*

, , , /• •< rji t j- ne le leur ré-
la) Loco fuperius [d\ In compendto re- .y

landato , num. 17} . velationum. '

(b) Quaft. 17; , art, [e] De Magiâ , Mb.

(e) Tract, de Vide , 1 , (Op. 1 , de Prophe-

dijput. 8 , /êiî, 4. tiâ , mm. 54.
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Let'cxxi. ce d'un futur libre &: arbitraire, ou

d'un pafle dont il u'eft rcfté aucun

veftige. Ce qui fe pafle dans l'inté

rieur d'un cœur qui le renferme en lui-

même , eft encore pour eux un myf-

tère des plus impénétrables. Les An

ges deviennent donc des Prophètes ,

quand Dieu les charge d'apprendre

aux hommes , ou ce qui fera , ou ce

te vémcr» qUj a été , ou ce qui eft. Le démon

peut profbé- même n'eft pas exclus de cette tonc-

,tjCr' tion , comme on le voit par ce que

St. Luc [a] rapporte de ce Démonia

que qui , « dès qu'il eut apperçu J. C ,

» jetta un grand cri & fe vint profter-

» ner à les pieds , en lui difant à hau-

t> te voix : Jésus Fils du Très-Haut ,

«qu'y a-t-il entre vous & moi; Je

» vous conjure de ne me point tour-

» menter.

Pour ce qui regarde les femmes , les

enfans & les païens le Texte facré ne

nous permet pas de douter que le don

de prophétie ne leur ait quelquefois

été accordé. On y compte parmi les

femmes , au nombre des Prophétefles ,

Marie fceur de Moïfe , Anne mere

de Samuel, Elifabeth mère de Jean-

Baptifte , & quelques autres ; & parmi

(a) Cap. 8 , v. 18.
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les enfans , il met au rang des Pro- Lir cmi.

phétes Samuel & Daniel. Nous re

marquons dans le même Texte fàcré

que Baiaam qui étoit Gentil, prédit

la venue du Mcffie , la ruine du Royau- .

me d'Aflyrie , & la défolation de la

Palcftine. Tous ces exemples lont rap

portés par Su ares (a), les Cardinaux

de Laurxa (b) & Gotti (c) , &c par St,

St. Thomas [d] qui y ajoute celui des

Sybilles qui , toutes Païennes qu'elles

étoient, ont parlé avec tant de digni- £M sibyî.

té des Myftcres de la Trinité, de Un- itt étoient

carnation du Verbe, de la Vie, de la Prophéte/a.

Paflîon Se de la Réiiirreâion du Sau

veur , fans oublier fes miracles. Selon

St. Jérôme [e] , Dieu leur avoit donné

Tefprit prophétique en récompenfe de

leur virginité. Les Pères 3c les Auteurs

ccclélialtiques ont fait une glorieufe

mention de leurs Oracles : Caiaubon

(a) TraB. de Fide t col. 306 , tom. 1 , ubi

iifput. % ,fett. 7. ' fie: Q.i:id referam Si-

(b) In fitpè citât, dif- byilas Erytliraram at-

fut. 1 9 , art. 9. que Cumanam & ofto

(<•) De vera Religio- rclkjuas f îsfam varro

ne, tom. 5, cap. 11, deeem finfïc narrât

§. i , tittm. 6 quarum infigne virgi-

(d) z, %.Qu*ft. 171, nitatjs eft, 8c virginita-

*rt. 6. tis prarmium divina»

(e) Lib. t. aduerf- tio.

Javhtian., nitm. 41 ,
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Let. cxti. & quelques autres Se&aires en ont

combattu la vérité, mais ils ont été

Quelques, combattus à leur tour. On convient

ttr.es des Vro- qu'il y a dejapluficurs fiécles qu'il s'eft

fbéties des rajt des altérations dans les prophéties

sibjUcs ont des sibylles , & qu'il s'en eft trouvé

tte altérées , , 1 ' -l , ■ r

mais elles ne quelques-unes qui croient iuppoleesj

font fias ton- mais s'enfùit-il delà qu'elles fonttou-

tes apocry- tes apocryphes ? Le Pere Noël Alexan-

•fbes. dre [a] n'admet point cette conléquen-

ce. Il féroit, dit-il, déraifbnnable de

ne pas reconnoître la vérité de ces

prophéties dans la partie du moins

qui a mérité les éloges des Sts. Pères

c: des Ecrivains ecclefiaftiques, & qui

leur a fourni contre les Idolâtres une

{>reuve inconteftable de la divinité de

a Religion chrétienne,

te don de Nous avons dit , Mr. , que le Don

fropbétU eftde prophétie n'exigeoit pas, pour le

ttidéftndant recevoir , des difpofitions naturelles.

des dtjfçfi. Di cependant , dit St. Thomas (b) ,

ttons natu- f , ' » i i • .

relies. Pcut y préparer une ame, oc le lui don

ner des le moment de là création -,

mais cette préparation , dit Gravina ,

n'elt néceflaire au Prophète , qu'au-

[a] In Hiftoriâ Ec- cuit,

elefuj-icdfacf.li frimi , [b\ t. x. Qjtsfi. 171,

cap. 11 art. 1 7 , & art. 5, ad 4,

in dijjert. 1 . ejufdetnfa-
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tant qu'il rait ufage du Don de pro- Let. cxxi.

phétie : Or cet uiage demande la coo- Vufage d*

pératicn de l'efprit & le miniilère des do» de pro.

puiflànces feniïtives intérieures , ou V},étie . exis*

de quelqu'un des fens extérieurs , puil- le. 7tntr*r*

1 , 1 . c n 1 < . ; r . des lens tnte~
que la mamreitation des ventes qui rie^rs ou cx_

ne (ont révélées que pour l'utilité des teneurs.

autres , ne peut fe faire autrement,

l'efprit , les lens intérieurs &: exté

rieurs concourant à la manireftation

des prophéties, Dieu ne s'eft jamais

lervi" pour en révéler les myftères ,

d'une créature irraifonnable ou inani

mée. 11 eft vrai que laneffe de Ba-

laam a parlé (a) ; mais ce qu'elle a

dit , n'étoit pas une prophétie , mais

un reproche qu'elle faifoit à Ion Maî

tre qui la maltraitoit. L'ufage du Don

de prophétie peut être lulpendu par

une indilpofmon naturelle : St. Tho

mas (b) qui cite St. Jérôme l'enièigne

ainfi ; mais Suarès (c) tait obierver

[a] Nam. tt.v. 18. noit,enforte que le fon

La plupart des Inter- enfut poireaux oreilles

prêtes recontoiîTent de Balaam Se de ceux

que l'âneffe parla véri— de fa Compagnie,

tabhment; l'oit que le [b] Loco citât0 , art.

Démon ou même l'An- 3. ai

ge du Seigneur eût re- [c] De Vide , difpttt.

mué fa langue, ou mo- 8 , citât. fcB. 7 , num.

difié l'air qui l'environ. it
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Lit. cxxï. qu'il dépend fort de celui qui inlpire

les Prophètes , de lever cet obftacle.

Quoique le Le Dodeur Angélique (a) nous ap-

dou de Pro- prend encore que la grâce gratuite

fbétte n'ext. dont nous parlons , ne fuppofe pas

te pas far neccflaircment l'intégrité des mœurs

lui-même la r-v- il-'

fureté des & ' union avec Dieu par la chante ,

mœurs , Dieu mais qu'il peut arriver que Dieu ne.

cependant le l'accorde pas à un tel dont les mœurs

refufe qml- {ont perverfes , parce qu'une ame agi-

ï%% itotie & diftraite par1 la violefice & le

ferverfué. tumulte de les pallions , n'eft guères

en état d'écouter avec attention ce

que l'Elprit laint pourrait lui fnggé-

rer (b). Les Rabbins., félon le Père

Calmet (c) , s'imaginent que l'elprit

de prophétie ne lé repolé que fur les

hommes diftingués par leur fagefle ,

par leurs richeffès , 6c par leur puif-

lance , & que la prophétie même eft

une grâce dont on eft redevable au

génie , à l'éducation , à Pétu/de & au

concours de différentes caufes qui

Le don de agiflènt à l'extérieur. Mais le même

Prophétie ne Ecrivain fait voir que cette opinion

dépend ni de eft d'autant plus inioutcnable , que la

4 '^uhejfeT P^Part ^es Prophètes n'avoient point

ni du génie , (a<j jj;^ an +> phetarit , r. quttft. 1;

ni de Védite.i- \b) yid.Can. U\i\r.ot {c) In prolagomcnis

tion de «/««autem, & Can. Pio- *d Propbstat , art 3.

qui le reçoit. ^e
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de fortune , & que Dieu s'eft quel- Let. cxxti

querois communiqué à de très -mé

dians hommes , & à des perfonnes

fans étude & fans éducation ; telle que ,

Tétoit Jeanne d'Arc , fi connue fous

le nom de la Pucelle d'Orléans : car fi

cette Payfanne n'avoit été inftruite à

l'école même du Dieu des Armées,

l'auroit-on vue métamorphofée , pour

ainlî dire , en Héroïne , marcher avec

fuccés à la tête de l'Armée Francoifè ,

& forcer les Anglois , ces fiers enne

mis, à dévorer ia confufion de lever

à la préfence d'une fille , le fiége d'Or

léans qu'ils avoient entrepris? Cet ex

ploit militaire & plufieurs autres de la

valeureufè Jeanne firent dire aux An

glois qu'elle avoit eu un recours fu-

perftitieux aux puifîances de l'enfer :

mais fbit qu'ils cruflènt véritablement

ce qu'ils débitoient, l'oit qu'ils en recon-

nuflènt la faulTeté , il eft confiant qu'il--

y avoit du prodige; ce prodige avoit

ion principe , & ce principe doit fe

rapporter , félon les Théologiens &

les Docteurs de Paris, à l'elprit prophé- .

tique , dont il avoit plu au Seigneur del p™?'

d'honorer la célèbre Pucelle. fhestaucbll't

Quelques Philofophes fe font ima- lacomoiflan-

giné que la connoiffance de l'avenir ce *

Tome IF. M
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L'ir.cxzi. étoit une prérogative naturelle de

l'ame. Quelques autres ont enfei-

gné que les tempéramens mélancoli

ques , & que l'elprit dégagé pendant

le fommeil & à la mort , de l'embar

ras des fens , font l'ufceptibles d'im-

preffions mcrveilleules , & qu'ils por

tent quelquefois la merveille , julqu'à

voir clair dans ce que le futur a de plus

obfcur &: de plus caché. Que fi nous

ajoutons à ces prodiges les Oracles

d'Apollon , Pythicn & Delphinien , &

des autres Prophètes de cette fauflfe

efpéce , il s'enluivra que Dieu ne fè-,

ra pas le fenl à pouvoir lire dans les

teins à venir 6V dans le fecret des

cœurs , mais que les Hommes &r les .

Anges bons ou mauvais partageront

avec lui, &: même naturellement, ce

droit qui tait un des caractères les plus

dittinctifs de la Divinité. Pour ad

mettre cette coniéquence, il faudroit

convenir des principes d'où elle eft

tirée , mais ces principes font faux &

démentis par l'autorité des Sres. Ecri

tures , par la doctrine des Théolo

giens & les fèntimens mêmes des plus

Vopitilan fameux Philofophes.

pi donne à je djs d'abord , Mr. , par l'autorité
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chapitre d'ifaïe , v.v. 9 & 10 , & nous Lsr. cxxi.

trouverons que Dieu déclare par fbn de pénétrer

Prophète qu'il n'y a point d'autre dans l'avenir

Dieu que lui , & qu'il n'y en a point à- le feeret

de femblable à lui ; pourquoi ? parce d" caur

> n. 1 • 1 < 1 T f0Ut ' a - fau

que c elt lui qui annonce des le cbm- i„fomena\,U.

mencement , ce qui ne doit arriver

qu'à la fin des liécles , & qui prédit

les choies long-tems avant qu'elles

foient faites j Annundans ab exordio no-

vijfimum 3& ab initio qua needum facla

funtj dicens. Nous liions encore dans *

le chapitre 9e. v. 4 de l'Evangile fé

lon St. Matthieu , que Jesus-Christ

découvrit les penlées & les lèntimens

des Pharifiens ; Cum vidijfet je/us cogita-

tiones eorum. Qu'en conclut St. Jérô

me ? Que Jesus-Christ étoit D eu.

Cette conclufion eft celle de tous

les Théologiens , & nommément de

Saint Thomas (a) qui enleigne qu'on

peut bien à la faveur de certains fymp-

tomes , ou lignes extérieurs , avoir des

connoifTances conjecturales de ce qui

le pafle dans le fond de lame ; c'eft

ainfi qu'on préfume qu'elle cft làifie

de crainte , lorlqu'on voit la pâleur le

répandre fur le vifage :*mais fi l'ame Lorfque

ne le manifefte en aucune façon au »« fi
■ . manifelh en

[a] Qu*fl. de malo , art. 8 McVne facen

Ml)
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Lit. erti; dehors , il n'y a que Dieu , continue

mu- dehors , il le Saint Do&eur , &: il n'excepte pas

n'yaqueVieu même les Anges , à qui il appartienne

fcul qutfwijje je connoître Virement ce qu'elle rou-

ZZcmceqûi le au:dedans d'elle-même. Cette vé-

fi pu (Je an- nte le tait li bien ientir a quiconque

dedans d'el- eft raifonnable , que plufieurs Philo-

lcm£me. (ophes l'ont reconnue , &: lurtout

Philoftrate , qui veut que tout art de

deviner & de prédire l'avenir lurpaf-

fe les forces de la nature &c la portée

de l'efprit humain , & qu'il eft im-

poffible de le pofleder , fi on ne le re

çoit de Dieu même ; Nifi dictante Deo.

Je fçais , Mr. , que Philoftrate ajoû-

te , ou du Démon , Aut Damone , qui ,

dit-il , ne liiggère preique jamais que

le faux ,' & n'infpire quelquefois le

vrai , que pour donner moyen aux

îgnorans & aux inlenfcs de tomber

plus lûrcment dans les pièges : mais

ce que ce Philolopbe attribue ici au

Br» Oncles Démon , peut s'entendre dans le mê-

**»dus far mc ^ens qU>on explique les oracles que

*t?r démons r ~. . , , , ~,

n'étaient fon- cc mann elprit rendoit du tond des

dés que fur antres ou du creux des ftatues. Majo-

in combinai- lus (a) fait voir cjue toutes lès répon-

foKs & une fe5 n'étoient fondées que fur une feien-

jettnee CDU'

j*(htralt. (n) In traR de yaticinii<ttotn. Lcollcquio*

ttem, fag. J17.
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ce conjecturale 6c des combinai- L*t. cm.

Ions ; & il le prouve , en ce qu'elles

le trouvoient ratifies pour la plupart,

comme St. Jean Chryfoftôme l'aflure

(a) y ou conçues en termes ambigus 6c

équivoques , lelon les témoignages

de Ciceron (b) 6c de Tertullien (c).

Les Rois Crœlus 6c Pyrrhus en firent Lw ïo*«

une trille épreuve. Eulébe (d) rap- Cr*fut &

porte du premier , qu'ayant confulté fJ,rr*"' «"

Apollon, pour fçavoir s'il devoit rai- ZttTt'i
r > r I a h < ment éprouva

re la guerre aux Perlans ; Apollon re- combien put

pondit: Si l'intrépide Crœlus pailè le de foi on doit

fleuve Halys , il en coûtera la perte «/•««■ <*«*

d'un vafte Empire , & d'un beau 0raclct*

Royaume t

lntrepidus fi Crttfut Halim tmnfmifcrit

amnetn ,

Imperium perdet magnum , Regnumquefit'

perbum.

Crœlus expliquant Cette réponfe ea

(a) Homil. it. in etiam latebram obfcu-

Joan. ritatis.

(b) De natnrâ Dco- (c) Tertulliani pofi

rum , lib. i , ubi fie ; verba fiuprk ricuata

Caltidc qui illa corn, fubdit •■ In oraculis au-

pofuic oracula, perfe- tem ouo ingenio am-

cicut, quodeumque ac- biguit«tcs temperenc

cidiffee , prxdi&utu vi- ( Damoaes )f fciunç

derctur , Se hominum Crxfi , fciunc Pyrrhi,

&cemporumdefîr,itio. (d) Lib. ydgPrxpif

ne fublatâ , adhibuit ratione EvangtlicA.

M II)



2j o Let.furla Béat. desServ. deDieu -3

tiT. txxi. fà faveur ,.crut qu'elle lui annonçoit

la ruine de l'Empire de Perle-, mais

les Perfans le défendirent courageu-

fement , & confervèrent leurs Etats ,

& Crœlus Roi de Lydie perdit les

liens. Pyrrhus Roi d'Epire ne fut pas

plus heureux, au rapport de Ciceron :

il confulta auffi l'Oracle de Delphes

touchant le fort de les armes , en cas

qu'il livrât la bataille aux Romains :

la réponfe fut ; qu'il pouvoit les vain

cre :

Aio , te (Ejcidam Romanos vincere poffe.

Il le pouvoit , mais il ne le fit pas , &

bien loin de vaincre les Romains , ce

furent les Romains qui en furent vic

torieux.

Vous fentez bien , Mr. , que ceux

qui devenoient les victimes de ces ré-

ponfes équivoques , captieufes &r à

double f'ens , ce qui arrivoit très-fou-

vent, ne fe trouvoient pas difpofés à

rendre un témoignage favorable à

l'infaillibilité prétendue des Oracles ,

Les Païens qui par-là tombèrent dans un fi grand

même ont re Jecri qUe [es païens mêmes qui fe

tannu le vut • •/• i i •

de & U ridi- Ploient d être rauonnables , en con-

cule des Ora- eurent un fbuverain mépris. C'efl: ce

des. que nous apprenons d'Eufebe (a),

[a] Eruf. lib. t , caf. j.
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d'Origene [a) & de La&ance {b). Por- I-** ««.

phyre lui-même, dit Eufebe (c) , qui

avoit compofè une Philofbphie qui

avoit pour fondement la fcience des

Oracles , n'a pu s'empêcher de con-

feflèr le vuide & le ridicule de ces pré

dictions , qui félon quelques Auteurs, stUmpuU

perdirent a la Venue du Meffie , le ques Auteurs

peu d'autorité qu'elles conl'ervoient tes OracUt

encore parmi les peuples greffiers & °"* Hfi * l*

fuperftitieux. v^dcj.c.

Alors les Démons cefsérent , au rap

port de Suidas [d] & de Cedrenus [e],

de rendre des Oracles : l'Oracle fur

tout de Delphes devint muet, & s'il

f>arla encore , ce ne fut , continuent

es mêmes Hiftoriens , que pour ré

pondre à l'Empereur Augufte , qui

etoit venu le confulter , qu'il n'avoit

qu'à fe retirer à petit bruit , parce

qu'il étoit né un Enfant Hébreux , qui

Dieu lui-même, & fupérieur à tous

les Dieux , le forçoit de lui abandon

ner fon temple , & de retourner à la

trifte & ténébreufè demeure de l'enfer.

[a] Lib. 7 , contra \di In verbo Auguf-

Celfum. tus.

[b] Lib. 1 , Divin** [e] In compend Ni-

mm Injlitu. cap. 17, cepb. lib, l,tap. 17.

[f] Ibidem.

* M ir
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Me Puer Hebraus Divas Deus ipfe guber-

Cedere jtdc jubtt , triflemque redire fub

Orcum, ,

Aris ergb dehinc tacittts abfcedito noflrit.

Les deux Ecrivains que nous venons

de citer, ajourent que l'Empereur Au-

gufte étant de retour.à Rome, fit éri

ger un Autel qui portoit cette inferip-

tion : Ara primogeniti Dei : Autel du Fils

unique de Dieu, & que ce Monument

fut placé dans le même endroit du Ca-

iilique d'Ara Cœli dédiée à la Bienheu-

reulè Mere de Dieu. Ceux des Criti

ques qui conteftent la vérité de ce fait,

- fe fondent fur le filence de St. Juftin

Martyr , de Tertullien & de plufieurs

autres Apologiftes de la Religion Chré

tienne qui n'en difent rien , malgré

l'intérêt qu'ils avoient d'en parler ;

mais il n'eft pas de notre fujet d'ap

profondir ce point de critique ; èV il

eft plus que tems de penlèr ,que je

vous devois , Mr. , une lettre , &: non

pas un traité. Je fuis donc , &c.

 

itole où iè trouve aujourd'hui la Ba
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Lettre CXXII.
Lsr. cxwrt

Du Don de Prophétie par rapport aux

Caufes de Béatification £* de Canonl

fation.

T' Ont le monde convient, Mr.,

que la grâce de Prophétie dont
lir* 1 • /* t . • n^./y 1 1 _ _

 

l'Eglile étoit en pofTéffion du tems des fé de pojj'édrr

Apôtres , n'a pas celle à leur mort. * Ço» de

Nous avons pour garants de cette vé- Fr?P0f/i!!

rite le témoignage formel de St. Jui-;^, pâtres,

tin Martyr (a) , &c une infinité de pré

dictions faites par les Saints, & qu'on

ne peut attribuer qu'à l'infpiration de

l'Efprit de Dieu. Saint Grégoire , par

exemple , parlant (b) des malheurs &

des défordrcs de Ion liécle , prend un

ton prophétique , &r déclare que les

fiécles à venir lèroient plus malheu

reux & plus corrompus encore: Qui

pofl nos vixerint , détériora tempora vide-

bunt. Combien de déplorables événe-

mens ont confirmé la vérité de cette

Prophétie ? Pourroit-on oublier l'ar-

frenlb défblation que Mahomet 8c là

Secte ont caufée dans l'Eglile Orien

ta) lu dialogo cmn [b) Lib. io,epift.

Trichons , pag. 308. indtil. 3.

M Y
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Let. cxih. taie ? Qu'on parcoure l'Hiftoire ecclé-

fiaftique, & on demeurera convain

cu que le Don de prophétie n'étoit pas

une prérogative relèrvée au feul tems

TUfieHrs des Apôtres. St. Colomban prédit que

voiV fl"uetU clotaire réunirait fous trois ans tout

Don dt'tro- l'Empire François. Saint Gérard fçut

pheiie n'a fas par révélation que leTyran Uvon per-

eejj'é avec le droit dans le même terme , la vie avec

tumsdetAfô' ]e Royaume qu'il avoit ufurpé fur

m'" Pierre Roi de Hongrie, &: que ce

Prince feroit rétabli. Saint Annon Ar

chevêque de Cologne , après avoir fait

une réprimande à l'Empereur Henri

I V. ne craignit pas d'annoncer que

l'année fuivante feroit la dernière de

la vie de ce Prince. Hugues Abbé de

Cluni protefte que St. Grégoire VII.

avoit pénétré jufqu'à l'es penfées les

plus fecrettes.

Je ne finirois pas j Mr. , fi j'entrepre-

nois de rapporter tous les exemples

que l'Hiftoire eccléfiaftique nous pré

fente ici. Je pafle encore fous filence

ceux qui font rapportés par Thomas

Bofius (a) & Bagatta (b). Les Bulles

de Canonifation font fbuvent auflï

[*] De fignis Eede<- Orbis Chriftiani, tap.

Ji*,cap. i. x. $. i»

{b) De admirandis
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mention des faits révélés; telles font Lk, «cru,

celles de Pierre d'Alcantara, de Saint

François-Xavier &'de plufieurs autres.

Tout ce que nous venons de dire, le

trouve enfin confirmé dans des procé

dures de Béatification ou de Canoni-

fation. Il eft démontré dans la Caufè

de St. Pie V. que Dieu lui avoit révé

lé la Victoire que les Chrétiens rem

portèrent lur les Turcs à la bataille des

Echinades , ou des Curfolaires. La

Caule de Ste. Catherine de Bologne

fait foi qu'elle avoit prédit, que l'Ar

mée d'Annibal Bentivole battroit cel

le de Philippe Duc de Milan , & que

Conftaiatinople tomberait après deux

mois de fiége , entre les mains de Ma

homet IL L'une & l'autre prédidions

le vérifièrent à la lettre : le Duc de

Milan Fut battu, & Conftantinopleem

portée d'affàut par les Turcs en puni

tion des blafphêmes que les Grecs

avoient vomis contre le Saint Efprit.

Dira-t-on, que depuis Saint Jean-

Baptifte personne n'a plus été enrichi

du Don de prophétie j puifque J. G,

lui-même aûure (a) « que julqu'à Jean,

» tous les Prophètes auffi bien que la

Loi , ont prophétifé ? Mais ce ferait

(a) Matth. ii , *. ij.
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tET. cxxn. mal raifbnnér : car ces paroles de J.

C. ne lignifient en aucune façon , que

l'ordre des Prophètes a ceflé dans St.

Jean-Baptifte. St. Jean l'Evangéliftc

(a) , Agaous (b) & les quatre filles du

Diacre Philippe (c) n'ont- ils pas pro

phétie après lui? Le Sauveur veut

feulement donner à entendre qïte

Jean-Baptifte étoit comme le nœud de

la Loi & de l'Evangile ; qu'il étoit le

dernier Prophète de l'ancien Tefta-

ment &r le premier du nouveau ; que

c'étoit fous lui que dévoient s'accom

plir la Loi & les Prophètes touchant

le Meflie ; & qu'il étoit plus que Pro

phète , puilqu'il voyoit de fes yeux ,

&c qu'il faifoit toucher au doigt ce

que les autres n'avoient vu qu'en ef-

prit (d).

la preuve Lorlque le Serviteur de Dieu dont

ZndeTZT. on agite la Caufe de Béatification ou

tus dans Wdé- de Canonifàtion , a été honoré du Don

gré héroïque de prophétie , il faut , comme nous

doit précéder l'avons déjà dit, avant d'y avoir égard,

Vex amen que que ja preuve fes vertus dans le dé-

lon faxt du*- 1

Don de Pro- (a) Seriffil Apoca- (d) Vid. D. Tbomi

fbéti'i htftm. x.x.Qutfi.i7i,art.A,

(b) Attor. II, v.. ad i Cornet, à La-

18. pidt, in tap. 1 1 .Matth.

(c) Ibid. ttff. xi , v. ij.... Calmet.inid.

v. 9. taput & cuni.vtrfi
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gré héroïque loit entière, & que les L«t.cxx

vertus aycnt été approuvées dans ce

dégré. Cette preuve & cette appro

bation fuppolees , rien n'en: plus pro~

f're à les confirmer & à raiîurer par-

aitement les elprits fur le point eflèn-

tiel de la fainteté d'un Serviteur de

Dieu , que de taire voir que Dieu s'eft

'communiqué à lui par la voie lùrna-

turelle dettnfpiration-, parce que cet

te communication en: une grâce de

prédilection qu'il n'accorde ordinaire

ment qu'à ceux qui l'aiment beau

coup , & qui en lont beaucoup aimé.

Mais avant de faire valoir cette o* ne pesa

grâce dans un jugement de Béatifica- f"'reD™lot/e

tion ou de Canonilation , il faut bien proft^,^

examiner la nature & les qualités des dans un juge*

prédictions & des oracles qu'on at- ment de Béa-

tribue au Serviteur de Dieu ; car fi on tifit*titn •*

n'y remarquoit ni ce que la vérité a ic. c*»"""/*-

d,i r * « ■ ' ' j r tton an après

împofant , ni ce que la pieté a de rel- en Joir %it%

pectable, loin d'en augurer Favorable- examiné tous

ment, on doit au contraire les regar-^i c*r*ûh-

der comme les longes , les illufions &r re,t

lespreftiges de ces faux Prophètes con

tre leiquels le Seigneur ordonne dans

le chapitre 13e. du Deutéronome, de

le mettre en garde. Les prédictions

dont les objets n'ont rien ^ue de vui-
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Lit. czzii. de, que de puérile, ne méritent en

core que du mépris. La raifon eft que

le Seigneur qui inlpire , n'inlpire que

ce qui peut être utile : Ego Deus tuuSj

docens te luilia (a). Le Cardinal Caje-

tan fait voir qu'on ne peut conformé

ment au chap. Cum ex injunclo de haret,

régler le gouvernement public , ôc

principalement celui de l'Eglile, lur

les paroles d'un homme qui le donne

pour un Prophète & qui parle pour tel;

mais qu'il eft permis aux particuliers

de recevoir de lui des régies de con

duite , pourvu que ces régies fbient

tonformes aux maximes générales de

l'Églife. St. Paul (b) recommande aux

Theflaloniciens de ne pas méprifer les

Prophéties : Prophetias nolite Jpernere ;

mais il les avertit en même tems d'é

prouver ce qui eft bon : Omnia autem

probate; quoi bonum ejl tenete. On doit

donc s'arfurer , fi ceux qui le vantent

d'être inlpirés, le font véritablement,

s'ils font remplis du St. Elprit; & pren

dre garde fi , peut-être , ce n'eft pas

l'efprit d'erreur & de lédu&ion qui les

anime.

Jamais , Mr. , l'épreuve dont parle

(a) lfaia 48 , v. 17. v. V, 10 & H,

IbyUTteJfohn. j,



& la Canonifadon des Béatifiés. 2yp

ici l'Apôtre , n'eft plus exa&ement pra- Let. «xn.

tiquée que dans la Sacrée Congréga

tion des Rites. Après qu'on y a recon

nu l'héroïlme des vertus du Serviteur

de Dieuqu'on prétend avoir été infpiré, Condition

&r que les infpirations s'accordent avec avai/'^Tes

la doctrine de J. C. & des Apôtres , waui pré-

avec la difcipline eccléfiaftiquc & les dtiHont.

Loix de l'Eglife; on pafîè à un autre

examen. On veut (Lavoir fi ce qu'il a

Erédit furpafloit toute connoiflance

umaine , comme font les defirs du

cœur &: les penfées de l'efprit ; on veut

encore içavoir fi ce qu'il a découvert

ne dépendoitpas de la liaifon de quel

ques caufes qui lui fuflent connues ,

& dont , peut-être , il difpofoit ; on

veut fçavoir enfin s'il a parlé avec af-

furance , (ans trouble Se d'une ma

nière défintéreflee , & fans avoir be-

foin d'employer la force du raifonne-

ment pour confirmer ce qu'il avançoit :

car tels (ont les caractères des vrais

Prophètes, dont la dignité, dit Saint

Auguftin (a) , étoitfi relpedable par- Af

mi le Peuple de Dieu. Ils partaient^ rancien

avec tant de gravité , de force & d'é- Tefiamew.

nergie, qu'ils tcartoient julqu'au moin-

(a) De Civitate Dei, j , toi. J14, ton. 7.

lib. 8, cap. 41 num. »per*m.
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Let. cxxn. dre loupçon de fupercheric y de frau

de éV de lurprilè : on ne remarquoit

dans leurs expreflions ni ambiguïté ni

équivoque .* rarement ufoient-ils de rai-

lonnemens pour perliiader: ils croient

toujours lourds a la voix de l'inté

rêt , & ne fe laiflbient jamais éblouir

par l'éclat de l'or. En étoic-il ainli des

faux Prophètes ? L'Ecriture nous ap

prend qu'ils devinoient pour de l'ar

gent: In pecuniâ dh'inabant (a). Les vrais

Prophètes reçoivent pailiblemcnt 8c

dans une parfaite pofîeffion d'eux-mê

mes les impreffions du St. Elpritr ils

en jouiflènt avec la même paix inté

rieure & la même tranquillité ; & tou

jours attentifs aux mouvemens de l'Ef-

prit de Dieu qui les anime , ils n'ou

vrent la bouche que pour inspirer aux

autres le refpect &c l'obéiffance dont

ils l'ont eux - mêmes pénétrés pour le

Seigneur. Rien de tout cela ne le fait

remarquer dans les faux Prophètes

mais on les diftingue , lelort Saint

Caractère Chryfoftôme (A), à des caractères tout-

Pro" à-fait oppolcs. L'agitation de leur ame,

f le trouble de leur elprit le manifeftent

dans ce qu'ils dilënt , ou qu'ils annon-

(a) Miche* , cap. 5 , {b) Homiî. iot$M i,

V. ix. ai Corinth»
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Cent. Ils le remuent, ils s'agitent, ils Let. cxxii.

ic tourmentent comme des furieux -y

leur état eft violent ; Se pourquoi?

Parce que , répond le Cardinal Bona,

Fimpullion du démon qui les anime

& qui les poufle, eft trop impétueulc

pour qu'ils puiflent en foutenir tran

quillement la violence : au lieu que

ceux qui parlent au nom du Seigneur,

& par ion infpiratioiij s'expliquent

paisiblement , humblement tk model-

tement.

Mais la ré^le la plus fure pour fai- Le

re un jufte ttilcernement du vrai ^Zlhvlâï

vec le faux Prophète , eft de conlul- ju faux pr0.

ter les effets. S'agit- il du iècret des fbéte , & de

penlées intérieures , ou de quelque eutpdur Us

événement contingent ou arbitraire,

dont la connoiflànce (croit réfèrvée à

Dieu fëuî ; fi la penfée le trouve ef

fectivement la même qui a été défi-

gnée par la révélation , fi l'événe

ment eft conforme à ce qui a été an

noncé , il eft évident que l'Efprit de

Dieu a préfidé à la prédiction , ou à

la révélation ; mais il n'eft pas moins

clair qu'elles (ont les productions de

l'efprit d'illufion ou de fcdu&ion ,

Jorique les événemens démentent ce

qui a été révélé ou prédit. C'eft à ce
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Let. cxxn; ligne que Dieu vouloir que Ion peu

ple discernât la parole de Dieu : voi

ci ce que nous liions dans le chap. i8

du Deuréronome , v. 22. « Si ce que <

»ce Prophète a"prédit au nom du Sei-

»gneur., n'arrive çoint , c'eft une

» marque que ce n'etoit point le Sei-

» gneur qui l'avoit dit ; mais que ce

» Prophète l'avoit inventé par l'or-

» gueil & l'enflure de ion efprit. »»

Cette régie cependant fouffre quel

ques exceptions.

Exception, jo si ja prophétie n'étoit pas abfo-

la réluaTon luc ' mais comminatoire & condi-

vitntdtion- tionnelle > elle ne ceflèroit pas d'être

ntr. divine & véritable , quand bien mê-

tremière me ce qu'elle annonce n'arriveroit

txctfttot,, pomt> Comme l'effet de la prophétie

dépend de la détermination des vo

lontés libres des hommes , il n'eft pas

étrange qu'elle n'en lbit pas toujours

fiiivie, parce que la condition peut

être ôtée , Se que la caufe a pu chan

ger de détermination : c'eft ainfi , dit

Savanarola (à) , que Jonas & Ifàïe ne

celsèrent pas d'être de vrais Prophè

tes , quoique la prophétie du premier

contre Ninive , ni celle du fécond ,

contre le Roi Ezéchias, n'euflent point

[a] lu compendiQ Révélâtionum.
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eu d'effet; parce que les Ninivites (a) Let. cxxn.

firent pénitence de leurs crimes , &

qu'Ezéchias (b) défàrma le Seigneur

par fà prière ÔY par fes larmes.

i°. Comme les vrais Prophètes me- l u.

mes ne connoiflent pas toujours , le- exception.

Ion St. Thomas (c) , tous les defleins

que le Saint Eiprit fc propofe dans les

vifions par lefquelles il le communi

que à eux , ou par les paroles qu'il

leur inlpire de dire , ou par les ac

tions qu'il les excite à faire ; delà

vient que ce qu'ils ont vu , dit ou fait,

fe trouve quelquefois interprété par

les hommes dans un fens bien diffé- ,

rent de celui dans lequel Dieù l'en-

tendoit. Eclairciflbns ceci par un

exemple. Louis VII. Roi de France Exemple ti-

fùnlommé le jeune , méditant , au ré 4e le*$i-

rapport d'Othon de Freifineen td) , de iition de. u

r ■ i dit Terre Sainte

raire en armes le voyage de la Terre j-ous Louis

Sainte , s'en ouvrit à St. Bernard. St. vu R0j &

Bernard confulte le Pape Eugène qui France»

[a] Jonas j , v. 10. veri Proplictr non

[b] Ifaix 18 , v. j. omnia cogno'fcût quje

[r] î. i. Qu*ft 17}, in eorum vifis , auc

art. 4 , ubi fie ; Scicn- vcibis, autetiam faâil

dum camen quod quia Spiritus Sanctus iuten-

mensProphetateftinf- du.

trumentum deficiens , [d] Lib. de Vide,

Ut didtum eft, cdam caf n&feqttsnt.
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Lit, gxxii. approuve le pieux delîein du Monar

que , & charge le St. Abbé de prêcher

la croiiade. Pluiîeurs Nations le croi

sèrent en effet , & avec d'autant plus'

d'cmprefîement que le Prédicateur

confïrmoit (es paroles par des lignes

èc des prodiges. L'expédition cepen

dant fut des plus malheureufès. Le

Prince fut battu par la trahifon des

Grecs , & les Sarrafins défirent ion ar

mée ; ce qui l'obligea de lever le Siè

ge de Damas &r de revenir en France.

Les François & les Allemands , qui

julqu'alors avoient honoré St. Bernard

comme un Apôtre &c comme un vrai

Prophète , ne le regardèrent plus que

comme un faux Prophète & comme

un impofteur: ils le chargèrent d'in

jures &r de reproches ; le St. Abbé n'y

répondit autre chofe , finon qu'il n'a-

voit rien entrepris avec légèreté , ni

rien fait que par l'ordre de Dieu. Le

Saint pouvoir ajouter , que Dieu mê

me avoit confirmé par des prodiges &

par des miracles toute la conduite

3u'il avoit tenue: mais il le contenta

e l'infinuer bien modeftement (a).

Malgré donc tout le mauvais lue-*'

(a) Vii. itiitium libri fecundi , de confiât
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ces qu'eut l'expédition à laquelle Saint Let. chu.

Bernard avoit pris tant de part , on ne

peut douter qu'il ne s'y intéreflfàt , que

parce que' Dieu le lui avoit infpiré.

La révélation étoit divine & vérita

ble ; mais les hommes n'en compri

rent pas le vrai léns. Ils crurent qu'el

le leur promettoit , avec la conquête

du Royaume de Jérulàlem , beau

coup de gloire & de richefles , au

lieu que le Seigneur n'y envifàgeoit , ,

félon les defleins impénétrables de Jà

providence, que le falut éternel de

ceux qui répandirent leur fang pour

la défenle de la foi & les intérêts de

i'Eglifè.

Voilà ce dont le vénérable Abbé

Jean * afluroit St. Bernard qu'il con- * Abb*

foloit en lui marquant (a) , que fi l'ex- tafemarii.

pédition n'avoit pas réuni félon les de-

îîrs des hommes , elle avoit eu tout le

fuccès que Dieu s'y étoit'propofé; Se

afin que St. Bernard n'en doutât pas ,

l'Abbé Jean lui déclaroit, comme il

l'auroit fait à fon Conféfieur, qu'ayant

fait confùlter les Bienheureux Jean

&: Paul Patrons de fon Monaftère où

ils apparoifloient fbuvent , ces deux

Saints avoient répondu que la chute

[a] Epiji, 3 j } , inter eas Siiniïi Bernardi.
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Lit. cxxji, des Anges prévaricateurs avoit été ré

parée par la mort des bons Chrétiens

qui avoient péri fous le glaive des In

fidèles (a). Le Cardinal (£) emploie

l'exemple qu'on vient de citer , pour

prouver qu'une prophétie mal inter

prétée n'en eft pas pour cela moins

véritable ; & Gravina (c) s'autorile du

même exemple pour juftifier la pro

phétie de St. Vincent Fcrrier qui avoit

• prédit que la fin du Monde & la ve

nue de l'Antechrift n'étoient pas éloi

gnées , prédidion dont Saint Antonin

parle (d) d'une manière propre à làtis-

raire les fçavans &c les curieux.

Troifa'me La troiliéme exception qui modifie

exciplton a Ja f ' j£ aenerale que nous aVonS éta-

jatre dans la 0 ° *

ré"lc géïié:

Ititablieplus .[*]••••„• Sedindu- qui ibi mortui funt ,

haut. bium reniât quod di- effè reftauratam. Ità

co , quafi Patri meo Abbas Joati. in lauda.

fpirituali in confeflio- epifl. 35?-

ne aperio, quod Pa- -[b] Cap. 17 , de dif-

troni loci noftri Beati cretione fpintuum.

Joannes & Paulus ix- [c] Fart. 1. in praxi

piùs nosvilitare digna- quomndo vera à falfit

ti funt , quos ego fu- vifianibut Ô" revelatio-

per hâc rc interrogari ni'ous difctrni pojfunt ,

feci , & hujufmodi fen- lib. 1 , cap. 4 , pag,

tentiam refponderunt, 191.

dicebantque multitu- [d] Fart. 4. fîiflor.

dinem Angelorum qui th. 13 , cap. 8 , $. j.

cecideiunt , de illis
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blie pins haut , eft fondée fur la re- Let. c»xii.

marque déjà faite , que le Dort de pro

phétie ne lé recevant pas 4 la maniè

re des qualités fixes & permanentes ,

il pourrait arriver que l'effet ne ré

pondît pas à la prédiction , même d'un

vrai Prophète qui auroit cru parler en

■vertu d'une révélation divine, quoi

que dans le Fond il n'eût prédit que

ce qui lui avoit été dicté par fbn pro

pre efprit, ou par un certain penchant

fecret ou inftinft prophétique qui le

portoit à prophétiler. Othon qui n'ç- Othon mi.

toit pas trop partifan [a] de St. Ber-"?e^'f^ '«

j ^ J J J i. Prophétie de
nard, entreprend cependant de 1 ex- St. Bernard

eu fer fur l'article de la croifade , & touchant ù

dit fur-tout pour fa juftification , que Croifade»

les Prophètes ne difbofent pas toujours

à leur gré de l'efprit de prophétie ; &

c'eft auffi la doctrine de St. Grégoire

[b] , & de St. Thomas [c].

Quelque claire , Mr. , que (bit cette

doâxine, elle ne fuffiroit peut-être

pas encore pour prévenir tous les dou

tes qui pourroient fe trouver dans la

dilcuffion d'une Caufe de Béatifica-

[a] Vid. lib. de geflis î. •

friierici , cap 60. [c] t. 1. Qnafl, ijjt

[b] Lib. t. dialogo. art, 5.

csp. 1 1 col, 148 , tom.
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Let. cxxn. tion oude Canonilation. Ileft donc bon

Let Pro d'ajoûter ici que les Prophéties commi-

fhéties com- natoires & conditionnelles ne regar-

minatoires ne dent que l'avenir, & que leurs effets

regardentque dépendent des mérites ou des démérites

Taventr. fes hommes , félon Tyraus [a] &: Sua-

rcs [b], Melchior-Canus [c] cnfeigne

que les Prophètes ont eu une notion

diftinéte des peines portées par les Pro

phéties comminatoires , & Tyrœus

prétend que tous les Prophètes n'ont

pas connu, du moins également, quel

le ctoit la volonté ablolue de Dieu fur

ce qui dépendoit des mérites des hom

mes. Quoiqu'il en (bit des opinionsde

ces Théologiens , lorfqu'il eft incer

tain fi le Serviteur de Dieu dont on

agite la Caule , a été un vrai Prophé-

On ne doit, te, ou non -, s'il a eu quelque part au

te femble , Don de prophétie , ou non ; il fèmble

avotr égard c,u'on ne cloi t lui tenir aucun comp

ris j'une prédi&ion comminatoire qui

nuntdeBea- . . . r , n

tificarion ou "u leroit attribuée , li ce n elt qu on

de Cavonifa- pût démontrer qu'il en a connu la na-

tlon à une ture &c les fuites ; en forte qu'il ne lùt-

frédiBton _ fîroit pas qu'il eût prédit qu'une telle

commtnxtot *- 1 1

"'A**n"TJ ("î In traa- de AMa- 8 • fe£{- 4' 9-
qu t. ejt dê- ritioMus lib ca„ (f) De iocis Tkcolo-

montré que le ^ ^ m ^ ^

Serviteur de ^ ^ Dg Fide > dlr h fJ■ r ad

Ville,
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Ville , par exemple , pourrait être dé- ttr'. bxxn,

truite ou confervée, félon que fes Dieu en *

Habitans fe détermineroient ou ne connu les ca<-

le détermineroient pas à appaifer le raeièrp &

c • r 1 _ ' les luttes.
Seigneur par une Iincere pénitence; J

mais il faudrait qu'il eût annoncé que

la rmne ou la conlervation de la Vil

le ét'oit certaine & déterminée , lelon

le parti qu'elle prendrait de fléchir la-

colère de Dieu , & que l'événement

eût vérifié la prédiction. Sans cela ,

on s'expoferoit à bien des erreurs 8c

des lurprilés , comme Gravina (a) l'a

fort bien remarqué.

11 lèmble encore qu'on ne doit c« qu'on

pas admettre dans la Sacrée Congre- doit penfer

gation des Rites, des prédictions dans dans la XM~

felquelles le Prophète n'ayant point trée. CoKsf

i • ~ ii *i'o - r ii 1 • r i r gation des

bien demcle oc pénètre les vrais dei- ^rédiEUom

leins de Dieu , les choies arrivent tout où U Tropbi-

autrement qu'on ne l'avoit elpéré II te n'ayant pas

faudrait cependant , dit Tyrauis {b)

excepter le cas oû ces prédictions au- p£"w ^s

roient été luivies de miracles qui ne cb0fes ' arrî-

permettroient pas de douter qu'elles vent tout a».

n'euflent été aidées par l'Elprit de trement que
r r Von ne Vef.

(a) In fuo opère eut i). pérott.

ùtulus , Lapis Lydius (b) De apparitions

ad difeernendas veras imelleUuait , lib, 4,

yifiones , lib. 1, cap, cap. it,num. 15.

Tome IF. N
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Lït, cxxji. pieu: ce qui arriva, au rapport du

Moine Géoffroi qui a écrit la vie de

St. Bernard , dans la prophétie de ce

St. Abbé touchant l'expédition de la

Terre Sainte dont nous avons parlé.

Ce qu'on II ne nous refte plus , Mr. , qu'à dire

doit ftnfer un 'raot des Serviteurs de Dieu qui ont

d"rt foDi~ Pr"ut quelque chofe par inftinêt pro-

STow pré- Poétique , c'eft-à-dire , par une certai-

dit quelque ne inclination qu'ils avoient à pror-

chofepar «»/- phétiler , ÔV dont par confèquenr on

tinft prophé- peut hippofer que la prophétie ne s'eft

tique, pas v^ri^,ie> pans cette luppofitipn ,

non-feulement on peut les excuier ,

mais les regarder même comme de

vrais Prophètes , pourvu qu'il confte

qu'ils ayent fçu par révélation qu'ils

s'étoient trompés , & qu'ils ayent ré

formé leur propre erreur fur la vérité

de cette inlpirarion. St. Grégoire ex

pliquant le Prophète Ezéchiel , nous

apprend que les Saints Prophètes s'é

toient tellement familiarifes avec le

don de prophétie , qu'ils prédiibient

quelquefois fans autre impulhon que

celle qui provenoit du grand ulàge où

ils étoient de prophétifer ; mais qu'il

y avoit cette différence entre les vrais

& les faux Prophètes , que ceux-là fe

dédifbient , dès que l'Efprit de vérité
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leur faifbit connoître leur erreur , & Let. c«m

•que ceux-ci perfevéroient dans leur

erreur , parce qu'ils n'avoient aucune

■communication avec i'Elprit de véri

té (a) : l'exemple du Prophète Nathan Vexemple

répand ici un grand jour. Il avoit al- i* Prophète

iuré David (è) que Dieu approuvoit Nm,J"?

le projet qu'il méditoit de raire bâtir clairc," b.te"

un Temple au Seigneur ; mais le Sei- ^e <#rr.

gneur ordonna , dès la même nuit ,

au même Prophète d'aller retrouver

David , & de lui annoncer que la

gloire de l'exécution de cette grande

■entreorife ne lui étoit pas deftinée ,

mais a Ion fils Salomon. Cet exem

ple a mérité toute l'attention du Car

dinal Cajétan (c) & du Père Fuce-

chius Francilcain (d) , qui en parlent

fort au long. Je fuis , Sec

[a] Quod rcrî cum eft.

eruditi citiùs diâum [f] t» r. 171^

fuum corriganc ; falfi art. 5.

autem falfa praniun- [d] ln refponf. ai

liant, & à Spiritu fane- Leonardum , Qrdinii

to alieni , in fui falfi- Santti Auguflini , in

tate perdurant. CaufaHyeronimi Savo-

[b] Lib. z. Rcg. cap. narols , in ejut vital

7 ,v. 5 ,nbi fie : Vade, Parifiis imprejfâ , an;

fac; quia Dominas te- 1674, tom, 1 ,pag. j8.



Lettre CXXIIL

Du Don de Difcernement des Efpritsi de

parler différentes Langues & de les in-*

terpréter, .

L 1" E Don de difcernement des ef-

l_y prits eft , Mr. , un des plus im

portais pour ceux à qui Dieu a con

fié le loin de l'Eglifè Se la conduite

te que t'eji des ames. St. Thomas (a) le fait con

çue le Don de fifter dans la grâce fpéciale de pou-

internement VQjr ]jrc ^ans CQeurs ; £ç dans cc

' " e'ïrtts' fens il peut fe rapporter au Don de

prophétie , avec cette différence néan

moins que par la prophétie on décou

vre lùrement ce que l'avenir a de plus

incertain , & que par le dilçernemenc

des eiprits on pénétre dans ce que le

cœur a de plus caché. Cette remar

que eft de Suarès (b). ■

. Selon Saint Jean Chryfoftôme (c) ,

dont le Cardinal Bona (d) & Suarès

fuivent l'opinion > le Don de difeerne-

. [#] I. ». Qtuefi. ni, [t] De difiretione fpi.

ttrt. 4. rituum, cap. 1, num. t.

[b] Tom. T.de Gra- [d] Loco. cita. num.

t't» , ptologom. 3 . cap. 3 8, & fequent.

i , mm. 3
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ment des elprits n'eft autre choie que Lw.crsm.

le privilège de pouvoir diftinguer le

bon d'avec le mauvais elprit } l'Ange

de lumière , de l'Ange de ténèbres }

le vrai Apôtre , du faux ; le Jufte , de

l'Hypocrite ; le Loup couvert de la

peau de Brebis , de celui qui eft véri

tablement Agneau ; les in(pirations

qui viennent du St. Elprit, de celles

3ui viennent de l'amour propre ou

u mauvais elprit , & qui font ceux

qui (ont véritablement appelles , de

ceux qui cherchent à furprendre.

Rien de plus difficile que de bien

difeerner les elprits , eu égard à la di-

verfitéde leurs caractères; comme on

le peut voir dans Gerfon (a) , qui met Uy * i***

la difficulté dans tout fon jour. Il y a vo^fgru^

cependant deux voies par lelquelles^

on peut parvenir à faire ce dilcerne- «r idifttr-

ment. La première eft celle de i'etu- «r les efi

de des régies que les Théologiens a£- P™**

cétiques donnent fur cette matière -,

Se alors c'en; un talent qu'on acquiert ,

& non pas une grâce gratuite qu'on

reçoit. La féconde voie eft celle que

le Saint Elprit trace lui-même par la

furabondance des lumières qu'il com

munique , & par la vivacité des im-

(a) Alphabet. 17 , eireifimem.

N iij
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Let. cxxm. pulfions fecrettes qui font fentir fort

aflîftance fpéciale. Cette voie eft fans

contredit la plus abbrégée & la plus

fure , & fon terme , s'il eft vrai qu'el

le en loit diftinguée , eft ce qu'on ap

pelle , à proprement parler , le Don

de discernement des Efprits ; Don , à

Ja taveur duquel on le détermine ai-

iément & liircment fur le parti qu'on

a à prendre , parce qu'il ne permet"

point de confondre les penfecs infpi-

fées de Dieu avec celles qui n'ont été

Suggérées que par l'efprit de l'homme-

Jésus - Christ potfédoit cette grâce-

dans toute là plénitude , &' elle réfi—

doit en lui d'une manière fixe & per

manente; au lieu qu'elle eft paflagére

dans les autres , que fa mefure n'eft

pas toujours égale à leur égard , 6c

qu'ils la reçoivent quelquefois plus,,

quelquefois moins fréquemment (a)..

Elle peut le trouver dans les pécheurs ,

. puilqu'ellé eft donnée pour l'utilité

Le Don de d'autrui ; mais elle ne s'accorde ordi-

difeernement nairement qu'aux Juftes, félon le Car-

dt, efprùs «dinal Bvua (b) oarce que rinfufioa

t accorde or* ■ • • ^ -

ilnalrement . , ^ ^ ^ De d;jcretio»,

* J Latirtea t m 3. Itb. Sck* Jptrtiuum , cap. v^,

tent. tom. 4 , difput. nanti 4,

l?t art. 10, 1.
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de la lumière lurnaturelle qu'elle ren- Lir.-exuu.

ferme 4 demande un elprit tranquille

& un cœur paifible ; paix & tranquil

lité dont le cœur & l'efprit des horri-1

mes agités par la violence de leurs

paflions , ne font pas capables. Non

ejl pax impiis (a).

Le même Cardinal (b) que nous vo- fiufieurt

fions de citer en dernier lieu , produit saints ont

plufieurs exemples de Saints qui ont pojpdéhDort

poffédé le grafid art dé' diicerner les dl d'fcerne-

élprits. Tels turent encore , au juge- ™c™ *~

ment des Auditeurs de Rote , Saint

Pierre d'Alcantara & St. Philippe dé

Néri. Benoît XIV. étant Promoteur

dé la Foi , St ne pouvant fe refufer au

témoignage du Cardinal Bona (c)

convint que le vénérable Alphonfe

er'Orofco avoit reçu leDon de dilcer-"

nement dés efprits , mais il prétendit

qu'on ne devoit pas y avoir égard.

Les Défénfèurs de la Caufè d'Alpnon-

fe prétendirent le contraire , & la Sa

crée Congrégation jugea qu'ils avoient

railon , parce qu'il'conftoit que le Ser

viteur de Dieu avoit porté la pratiqtie

des vertus jufqu'à l'heroi'ime; Paflens

au Don dés langues. ■

[a] lfai. 48, v. 11. [c] Cit. traB. caf.

[b] Cita. caf. i, ttimt. fuh nrnn. i

y. Ni?
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LEr.cxxui. il. Le £)on ties langues confiftc à

Ce que c'efi parler des langues étrangères & in-

que le Von connues qu'on n'a jamais apprifes , &

des laxgitet. ^ jes parier non p.^ toute leur

perfeftion , mais de manière qu'on le

Fade entendre des autres , & que les

autres puilîent être entendus , puis

qu'il eft accordé pour leur utilité.

Vous lçavez , Mr. , que ce Don des

. . langues promis [a] par JesuS-Christ ,

les Apôtres le reçurent , & en firent

uiage le jour de la Pentecôte , où

remplis du St. Efprit , ils commencè

rent à parler diverlès langues , com

me il ell rapporté par St. Luc dans le

fécond chapitre des Actes , [ Et cape-

Comment Tiint loqui variïs linguis, ] Mais conv

ies Autres ment ie pouvoit-il faire que les Apô-

r^*^citrès parlant dans une Aflemblée com-

Knin' <fcjP°fee de plufieurs Peuples de difie-

fempUs qui rentes langues , ils fuflent entendus de

pariaient dif- tous î Cette question partage les Doc-

ftrentes lan- Kurs, Les uns croient que le miracle

**" confiftoit en ce que les Apôtres par-

h "ne ^ant ^cu^cmcnt ^eur langue naturelle ,

/oaTÂ** <r«f! chacun les entendoit néanmoins en la

tord fur la ...

maniératTex- (*\Marc.i6,v.xy, mine mco da-raonu

*tiquer Je*** Ve: s*gn* antem cjicient , linguis lo-

l)o» des lan- cos 1™* crediderint , quentur novis.

guet que fcj i« fequentur : in ao.
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fienne. Les autres prétendent qu'ils Lit. cxxjii.

avoient effectivement le Don de parler Apôtres *-

toutes fortes de langues , quoiqu'ils ne voient reçu.

l'euflènt pas ni toujours , ni tout à la

fois , ni pour toutes lortes de liijets ,

mais feulement, félon les occurren

ces où ils Ce trouvoient , & les befbins

communs de l'Eglife. Saint Thomas L'apV^a

[a] adopte cette dernière opinion de SatntTb—

comme plus conforme au Texte Sa- ma'. P*ry*

cré, où il efl: dit \b~\ que Saint Paul**!»—
l . rs- j L J,i1 i • préférence*

louoit Dieu de ce qu il parloit toutes

les langues qu'on parloitdans l'Eglife

de Corinthe. Sans cela , cet Apôtre

auroit-il bien pu le faire entendre des

autres ; Mais les autres n'en auroient

pas été entendus ; comment donc au

roit-il pu leur répondre ; Ce qu'on

vient de dire de St. Paul , peut s'ap

pliquer aux autres Apôtres. Suarès

[c] , Scacchus [d] & les Docteurs de

Salamanque [é] époufent le fentiment

(a) i, i.Qaaji. 176, mm. 47.

art. I. (d) De notis & Jtgr

(b) I. Corinth. 14, nis Santtitatis , feCf, 8,

v. 18 , ubific: Gratias cap. 6.

ago Deo meo , quôd fe) In curfu Thealo-

omnium veftrûm lin- gico , tom. \ tin urbo»

guâ loquor. re prtedicamentali , §.

(c)Tom. t.deGratiâ, 17, mon. & fe»

frologom. 1 j t cap. j , quenr,

N v .
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LET.cxxm.de Saint Thomas: mais ils convien

nent tous qu'il pouvoit fe taire & qu'il

étoit, peut-être, même arrivé quel-

3uefois , que les Apôtres inftruilant

es peuples dont l'idiome étoit difre-

rent du leur, chacun les entendoit ,

comme s'ils avoient parlé fon propre

idiome.

jzsus- Jesus-Christ en qui réfidoienf

Christ tous les trélbrs de la fageffe & de la

' fojfédott le fcience , & toute la plénitude de la di-

i°,n,d" dans vinité> poflédoit par conléquent le

fonte fa plê- D°n des langues dans le dégre le plus

nitude. éminent. Mais il n'eut pas belbin de

les parler toutes , lèlon la remarque -

du Do&eur Angélique [a] ; puifqu'il"

bornoit fa million perfonnelle à l'inf-

trudion de la feulé Nation des- Juifs.

Les Apô- Bofius [è] remarque auffi que les Apô-

tres n'ont pat tres n'avoient pas été les leuls à rece-

été l*s-fi*hvoir j Don des langues & qu.u.:

* recevoir le . , , , ï ' \,

Don des lan- avoit ete accorde a pluiieurs pour 1 u-

g*ts. tilité & l'édification des Fidèles. If

étoit même fi commun dans les com-

mencemens, que Saint Paul emploie;

une bonne partie de la première Epî-

tre aux Corinthiens [c] , à régler l'ula»

Ta] Loco citato ad j . [c] I. Corintb. cap*.

\b] De fignis Eccle- 4 , v. 7; cap. n , v.Vi

fia, lib 6, fit. xi, 10,^8,30, ^.1+,,.

cap. y , num. 1. v. !»
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ge que l'on en devoit taire , & àrépri- Lt.r. cajir,

mer les abus qui eommençoient à le

gliflèr dans l'ulagedes Dons miracu

leux.

On trouve , Mr. , chez les Ecrivains,

comme Ragatta (a) , Bollandus (b) ëc

Ses Continuateurs (c) un grand nom- On fait

bre d'exemples qui font voir non-feu- voir par un

lement , que le . Don des langues n'a- {r*"d, n9m~

Voit pas ceffé dans-fEglife , mais mê- JJf 177c

me qu'il y étoit, peut être , moins ra- Don &es \an.

re qu'on ne le l'imaginoit. St. Anto- guesej} moins

hin (d) nous aflure que Saint Vincent/™»-» $»'°» "*

Ferrier prêchant aux Catalans en lan^ ****** Je le

gue du Pays qui étoit la Tienne, étoit fo*rer'

entendu des autres peuples qui igno-

foient abfblument cet idiome. Bofius

Çe) rapporte le même prodige de St.

Ëouis Bertrand , & les Auditeurs de

Rote ont loin de le taire admirer dans

la Caufe de St. François-Xavier. 11 eft

vrai que cet Apôtre du Japon mar

que dans là Lettre 164e. , qu'il efpé-

roit recueillir de fa Miflîon des fruit»

plus abondans , lorfque lui & lès Mil-

[«] ln ftto opère , dè [c] Ad diem x»Maiit

admirandttOrbisChrif- cap. y',

tiani , tom. i, pag. [d] j. Part. , tii. 2*3 ,

rj-j. cap. 4,4:4*

[b] Ad diem 9 Fe- [e] lioco farn citato,

bruarii , cap, t-, num. jv
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tEr. cxziil fionnaires auroient été fuffifammenr

inftruits de la langue dominante du

Pays; d'où Jacques Picennius a conclu

que St. François-Xavier n'avoit pas eu

le Don des langues : nuis le Cardinal

Gotti (a) réfute fortement cette confé-

queiice ; parce que ce que le Saint n'a

voit pas eu dans un tems , il pouvoit

fort bien l'avoir reçu dans un autrei

ce qui le confirme par l'exemple des

Apôtres qui ne reçurent pas le Don

des langues dès le commencement de

leur yocation à l'Apoftolat , mais feu

lement , lorfque le Saint Efprit les y

confirma en defeendant viublement

fur eux.

Parler des langues étrangères qu'on

n'a jamais apprifes , ou fe 'faire enten

dre en la langue naturelle â des Etran

gers qui l'ignorent , c'eft fans doute

dans les hommes une faveur fpéciale

qu'ils doivent à la miféricordieufe li-

Le Démon béralité de Dieu ; mais le démon fait

fait quelque- quelquefois par permiffion Divine ce

IrtnT de Sue hommes font fous les impref-

S ™qul&oas lurnaturelles du St. Efprit; &

les hommes pour ne pas fortir de notre fujet , çap-

fixt fout les pellez-vous , Mr. , ce que St. Jérôme

imprejfiont ■ t

du St. Efprit. M Tom- 1 > <*' ver* Eeclefia , cap. » ,

4, num, 44. .
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(a) rapporte de St. Hilarion, qui gué- Let.ocxih.

rit un certain Mélancolique qui pro-

nonçoit des paroles Syriaques qu'il

n'avoit jamais appriiès ; il le guérit en

chaflant le démon dont il étoit oblè-

dé. L'obleffion eft réelle & indubi

table , lelon Galpar de Reges (h) , lors

qu'une femme , ou un homme greffier

& ignorant raifbnne en Grec , en Hé

breu , en Latin , en Allemand , ou en

quelqu'aurre langue étrangère, fur des

myfteres Théologiques dont la con-

noiflance lurpaflbit auparavant là por

tée.

Venons maintenant, Mr., à la pra- ,
i i o i r> . i 1 de la Sacrée

tique de la Sacrée Congrégation , enc /gatiom

cas que ceux qui fbllicitent la Béati- toucbant le

fication ou la Canonilàtion d'un Servi- Do» des lw

teur de Dieu prétendent qu'il avoir g"" attribué

reçu par miracle le don de parler dit- ■ , Se™"

c . f i • i ttur de Dteu.

rerentes langues. Elle exige alors ,

comme on le peut voir dans Matthaeuc-

cius (c) & par le rapport des Auditeurs

de Rote dans la Caule de St. François-

Xavier , que les Poftulateurs prouvent

(a) In vitâ ScmGli logo-Canonica,adCau*

Hilarionii. fus Béatifie adonis à"

(b) In fuo elyfio ju- Canonifationis , fit. ; ,

sundarum qucefii. cam- eap. j , art. i, $. 5 j

|o , quaft, iy , art. 4. mm. ti.

{() InfraÛicd Tbea~
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Det;cxxiii. par le témoignage de gens dignes de'

roi que le Serviteur de Dieu ne sJétoit;

jamais appliqué à 1 étude des langues-

étrangères , qu'il y avoit paru tout:

d'un coup fort verfè , & qu'il les avoit-

parlées avec beaucoupd'ailance&r de "

facilité, toutes les fois que l'occafion

s'en étoit préfentée; Mais fi les Poilu-'

fateurs prétendent feulement que par

lant fa langue naturelle devant des:

Peuples étrangers , ceux - ci> l'enten-

doient auffi bien que- s'il leur' avoit

parlé en leur propre langue: ceft en

core une nécèfïïte de produire des té

moins qui dépofent , d'un côté , l'avoir-

éntendu parlef fa langue naturelle qui-

étoit , je le fuppofe, la Latine ou l'Ita-'

lienne, & de l'autre , que les Alle

mands , par exemple , lès Efpàgnols , -

les François & les Anglais l'enten-

doient chacun d'eux en fon idiome

refpe&if

Il faut de plus que les Poftulateurs ■

fbient en état de juftifier le motif que

pouvoir avoir le Serviteur de Dieu

en ufant de différentes langues car'

fi eh raifant'valoir fon talent , il avoit

Jâiflé appercevoir quelque fentime«t

d'amour propre , de vanité ou d'inté

rêt ce foroitHHie marque que fon ta-
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lent ne lèroit pas un don de Dieu : L*t;cx«ii;

mais il faudroit conclure tout le con

traire, s'il l'avoit employé à publier

les grandeurs>du Très-Haut-, à exhor

ter les pécheurs à rentrer dans les voies5

de la Juftice , & les'Infidèles à cmbral-

fer la véritable Religion* -L'uliigc qu'ih

auroit fait dans- cet clprit, de langues

différentes , doit être regardé comme

i'urnaturel & miraculeux; on doit y

faire une attention fpéciale danîie ju--

gementde là Béatification ou de fa Ca--

nonifâtion, & liirtout, dil'ent Mat-

thaurecius (a) & Scacchus (b) , dès qu'il--

ne refte rien à dedrer dans la preuve

des vertus pratiquées dans le dégré.

héroïque.

III. Enfin , Mr. , nous touchons à

lâ dernière grâce accordée dans l'or

dre de celles qu'on appelle gratuite

ment données; je veux dire a Tinter- ,te Don

prétation des langues , qui peut le ^"^tAan-

prendre ou pour l'explication des pa- ^°*pt"/}'eB"

rôles d'un idrome en empruntant cel- tendre en

les d'un autre idiome , telle a été la deux mamé-

verfion des Septantes, ou pour l'expli- r"*

cation des myftères donc on n'avoit

(a) Loco mox lau- SanEiitatis , feti. S,

àato , nmn. St. cap, 6 , fag. i^j.

(b) De not'u &Jignu-
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Lit. cxxni. pas l'intelligence, quoiqu'ils fuflent

exprimés dans une langue connue. Le

■ Don de l'interprétation des langues le

prend en ce dernier fcns; lorlqu'ileft

dit que Marc fervoit d'interprète à St.

Pierre , & Tite à St. Paul , comme cet

Apôtre femble le donner à entendre

dans la lèconde Epître aux Corin

thiens (a) , où il témoigne Ion inquié

tude^ de ce qu'étant venu à Troade

pour prêcher l'Evangile de Je s us-

Christ , il n'y avoit pas trouvé fon

frère Tite , qui étant Ion interprète ,

dit Saint Jérôme (è) , auroit pu lui

être néceflaire en Macédoine où il

vouloit pafler.

les Ap6- Les Apôtres fe fervoient donc du

tr". fe, feT miniftérc des Interprètes , foit que prê-

■ootent du rat- i r, • i -i

nifière do m- auAx Romains , par exemple , il

ttrprétet , fe- »e trouvât quelquun dans l'Auditoire

Ion le Cardi- qui ne fçavoit pas du tout le Latin ;

nalBarontHs. loit qu'ils annonçaient des vérités dif

ficiles à comprendre : en ces cas il ap-

partenoit aux Interprètes par office ,

de les expliquer. Voilà ce que conclut

le Cardinal Baronius (c) après une lon

gue controverlè : fon léntiment eft fiii-

(a) v- v. 1 1 & i } . (c) Ad an. Cbrijli
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vi par Suarès (a); mais Eftius (b) y Lït. omir.

trouve des difficultés qui paroillènt in- EjHm nrefi

furmontables. f« du finti-

Ce célèbre Théologien fait voir au ™**J*£™1

long & par de folides railbns qu'il n'y n*M

a nulle apparence que St. Paul ait eu

un Interprète ; cet Apôtre nous allure

lui-même qu'il n'y avoit aucune lan

gue qu'il ne parlât (c). l°. Avec les

feules langues Grecque & Syriaque

qu'il fçavoit fans miracle, ielon.ic

Père Calmet (d) , il pouvoit prêcher

1>re(que dans tout l'Orient , or avec

a langue Latine feule , dans prefque

tout l'Occident. i°. Dans la Mace~

doine & dans la Grèce où il alloit,

il n'avoit nul belbin d'interprète , puif-

qu'étant natif de Tharfe, le Grec de-

voit être fa langue maternelle. 30.

Pour la délicatcfle des langues 8c la

fineflè de la prononciation, il ne l'a

jamais recherchée ; il déclare qu'il n'eft

point venu prêcher avec l'éloquence

des Orateurs & la fubrilité des Philo-

fophes (e) , mais dans la fimplicité &

(m) Locejam mat», Corintb. cap. i.

num. ti. (d) Superfccitnd. ad

(b) Im commentât. Carimbios , cap 1 , V,

mi cap. i , epifi. t tad v< \ x. Ù" \\.

Carir.tb. (e) I. Corintb. , cap.

(c) Im x. Epifi. ai x,v. i.& fequtat.
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Eet. ctxii). l'humilité de l'Evangile. 40. Enfin les?

Apôtres prêehoient avec tant de là-

gefle, qu'ils s'eôbrçcient toujours de

Ïiroportionner leurs inftruétions &

eurs difcours à la portée de leurs Au

diteurs, & s'ils avoient quelques myi-

tères à leur découvrir, ils lés leur ex-

pliquoient eux-mêmes fans ufer pour'

cela d'Interprètes. Si St. Paul n'eut pas

Telprit en repos , de n'avoir point trou

vé Tire à Troade; ce n'étoit donc pas-

parcè qu'il avoit belbin de lui en qua

lité d'Interprète, mais parce que l'ayant1-'

envoyé à Corinthe , il attendoic à Ion-

retour des nouvelles du luccès de la

première lettre qu'il avoit écrite aux-

Corinthiens. Cette explication qui pa-

roît la plus naturelle te la mieux fon

dée, eu-la-même que donne Corneille

de la Pierre (a).

Il ne put H fèroit inutile , Mr1. , de nous éten-

iZreL'UfÔîtdrc davantage fur la grâce gratiiite de'

fufihn 4™, l'interprétation des langues : il ne peut

U SucréeCon. guères arriver qu'il en Ibit queftion'

grégation des dans la Sacrée Congrégation des Rites

fotes dit don car ^ qUancj ^jen raêmc un Serviteur

tatiln^dês ^e Dieu auroit eu le talent d'expli-

ktngHes. quer > ^ns Ie fêcours de l'étude , les en

droits les plus obfcurs & les plus difïU

(a) Ad cap* 1 , epifi. 1. adCorintb;
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eiîes de L'Ecriture Sainte , on rappor- tET.cKiir.

teroit ce talent au don> de la leience

rnkife^ plutôt qu'à celui de l'interpré

tation des langues. Je fuis, &e.

Lettre CXXIV.

DeVExtaft & du Ravtffemenc d'eJpHt.

'Extafe &r le raviflement d'efprit Lit.c*xiv.

L (ont , Mr. , des grâces extraor- o» peut'

dinaires qu'on peut rapporter, félon rapporter

Matthxuccius ta) , à quelqu'un des \fxta£av-%e

dons gratuitement accordés. Nous en ement£V^Zî.

parlons avant d'en venir aux vifions qu'une der

aux apparitions & aux révélations ; grâces gra~

foit, parce que les extallés ne reçoi- mites.

vent pas toujours ces- faveurs ; ibit ,

parce qu'elles ne s'accordent convmu»

Bément que pendant qu'on eft dans^

l'état extatique. Les Théologiens de

fùrtout les Myftiques traitent fort au"

long de la nature & des différentes ef-

péces d'extafès & de raviflemens -r Se'

des fîgnes auxquels on peut les recon-

noître; mais nous nous bornerons à ce-

qui peut avoir fur cette matière queU-

que rapport aux Gaules de Béatifica

tion & de Canonifation.

Saint Ifidore (a>& Saint Auguftin Ce qtu c'rjf

ri.-* „ i „ q*e. l'Extafel
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Lït.cmiv. [a] définiflent l'extafe un tranfport,

ou un vol de l'cfprit r or ce tranfport,

dit St. Thomas (£] , peut le taire en

On peut deux manières : i°. lorlque l'efprit

tomber tn j'applique vivement à la contempla-

r.xtafe en tjon je qUCjque vérité dont l'intelli

deux manu-- r et- r h a
m. gence lurpafîe la portée naturelle ; z .

lorlque le coeur fort pour ainfi dire

de lui-même, pour 1b porter, s'atta

cher & fe coler en quelque façon à un

objet qui abibrbe toutes les inclina

tions , tous les defirs & toutes les af-

fedions de Tame. L'extafe eft quel-

Suefois accompagnée d'une fufpen-

on générale de tous les fens , & alors

même , les fondions de la faculté végé

tative ne Ibnt pas interrompues , félon

la dodrine de St; Thomas [c] , & enco

re moins l'ame le fépare-t-elle de Ion

corps pour s'y réunir enfuite; quoi-

qu'en ailent Platon & Pline qui pour

réalifèr les rêveries de leur imagina

tion, en citent des exemples, mais

des exemples que la fable feule peut

adopter. Point de puiflànce naturelle,

ou diabolique , qui puiflè , dit Gafpar

Die* feul de Rejes [d] faire revivre un homme

feutfairere. (a) De Genefi ad lit- (e) t. i . Qjtaft. «7j

vtvre les teram , cap. t % . ad 3 .

Morts. {*) i, 1. jgiwrjf. i«, {dSJ~:undurismqu*f.

art.}. elyfio campa, auxfr.ti,
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3m étoit véritablement mort : ce pro- Lit. exxiv.

ige eft réfervé à la feule Toutc-Puil-

faace Divine , &: fi le démon a quel

quefois tenté de le faire , il y a tou

jours fort mal réuffi. Tout fon art s'eft

réduit à arrêter pour quelque tems le

cours des elprits animaux, & à fuf-

Ïtendre leur communication avec les

ens extérieurs , qui pendant cette fuf-

penfion ne reprélèntoicnt qu'un ca

davre ; mais qui fe ranimoient dès que

le démon levoit l'obftacle paflager qu'il

avoit mis à leurs fondions ordinaires.

Voilà , Mr. , tout le miracle que le

démon peut opérer en fait de réfur-

reèiion > & c'eit ainfi , qu'au rapport

d'Olaus Magnus [a] , il aba/è de la lu-

perfltitieufe (implicite des Lappons &

des Finlandois , dont il affbupit telle

ment les fèns qu'ils paroiflènt ravis en

extafe, pendant laquelle ils préten

dent que leur ame féparée de leur

corps le promène &r voyage ; après

auoi , diient-ih , elle vient le rejoin-

re , chargée des grandes nouvelles

qu'elle croit avoir apprifes dans les

Pays étrangers , mais qui dans le fond

lui ont été diétées par le père même

num. 4. tir Tinorum extafi.

[a] De Lappiorum
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~' I.it. cul*, du menlbnge, & qui iè débitent au

grand étonnement des ignorans , qui

s'imaginent en être redevables à l'aine

vagabonde revenue au naênie corps

d'où elle étoit fortie.

Vomit- Dans les extales même les moins

virement fufpc&es d'illufion , & où tout paraît

™fme e*ta- jjyj^ i'ame demeure toujours réunie

liée demeure , r ' . ', «.

toujours réu- a *on corps: car, quoiquelle pume

nie à Jon alors en être féparée par miracle , pour

svp, le ranimer enluite , cela n'eft cepen

dant pas néccffaire ; puitque Dieu liïi

ctant intimement uni par fbn immen-

fité , peut indépendamment de cette

Réparation , lui révéler tout ce qu'il

juge à propos : comme il l'a tait en ef- .

fet , lelon la doctrine de la plupart des

Théologiens [a] , à l'égard de tous les

Prophètes &: de mus les Serviteurs de

Dieu qui ont eu des extales. S'il y

avoit quelqu'exception à taire , ce lé-

roit fans doute dans la peribnne d'un

[a] Vià. Suarès, lac. €4 , num, i.„.. Cardi'

jameit ,vum.yyinfine.. nal, de haureâ , in 3.

Cornet àLapide,-ad cap. lib. Sentent., tom. 4,

ll,epift.t. adCorinth. difput. 10 , art 2.3,

JUartinuni à Regio, dif- num. 971 & fequent. ,

quijitione magicâ , lib. & plures aliot apud

X, tlturfl. 19, f. Cardinxlem Lamberti-

Ctrdinal. Bona,de dif- num, tom. j , cap. 45 ,

cretionefpirituum, cap. pag. 6Zt.



6* ta Canonifation des Béatifiés, jll

St. Paul , pendant Ion raviflement jul- Lut. cxwr.

.qu'au troifiéme Ciel : mais cet exem

ple n'a rien de décifjf; St. Paul affu-

rant lui-même qu'il ne fcait s'il fut ra

vi aveç fon corps , <>u fans fon corps

!>]•

11 n'eft pas rare, Mr., de trouver

des Ecrivains qui confondent l'extafe

avec le raviflement, & le raviflement

avec l'extafe , & on né leur en tait

pas un procès. St. Thomas [i>] cepen- Seion s<;

3ant y trouve cette (différence , que Thomas il y

4ans l'extafe , l'aliénation des fens eft » de la dijfé-

douce <k tranquille , au lieu que dans rfnce entre

le raviflement , elle fe fait avec agita- ^ 'p^vf

jtion & quelque forte de violence. m9tf

Le Cardinal Bona [c] reconnoît la

■mc me différence , 6z les Myftiques

.entendent par l'agitation violente dont

il parie , les mouvement extraordi^

naires qui fè font dans le corps ; conv

me lorique malgré fa pefanteur na-*

turelle , il fe détache d» la terre , s'ç-r

lève &c demeure fufpendu en l'air.

[a] i. Carinth. n , larn. ]

v. i , ubi : Scip horni- [b] 1. 1. Qyutfl. 17u

nem fivè in cor- art. 1 , ad t.

pore nefeio , fivè ex- [c] De difiretione

jtrà corpus nefeio , fpirituum , cap. 14,

[raptumhujufrnodiuf- mm. x f in fine,

que ad tertium ces-
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Le t. cxxiv. Ne perdons pas de vue , Mr. , le

• Docteur Angélique.: c'eft encore lui
llya trots o \ ■ r <

efféces d'Ex- Q.m nous apprend qu il y a trois eipe-

tafes & de ces d'cxtales & de raviflemens : l'ex-

Ravijjemens. tai e naturelle , la diabolique &r la di-

VExtafe vine. La première eft l'effet naturel

naturelle ejl de quelque maladie, telle que la cara

fe/ t natu- Jepli-e ou l'apopléxie : elle peut enco

re* ,<! »«e>»<i- rc provcnjr d'une imagination vive-

tacite , •» 1 r -r .il r

dune imagi- ment lailie ; parce qu alors les elpnts

nation vive- animaux le portent' au cerveau, de

ment frayée, manière que les extérieurs cèdent d'a

voir leur activité ordinaire : ce qui ar-

rivoit , dit-on , à Platon qui le trou-

voit quelquefois tellement abibrbé

dans fès fpéculations philofophiques,

qu'il perdoit l'ulage de tous lès lèn$.

Perfonne n'ignore la grande abstrac

tion de Saint Thomas d'Aquin , qui

mangeant à la table du Roi , s'écria

tout-à- coup , [ c'en eft fait des Mani

chéens. ] Lorique l'extafè eft naturel

le , il ne peut pas arriver naturelle

ment que le corps fbit élevé de terre.

VExtafe L'extalè eft diabolique , lorique le

diabolique a démon lie les lens extérieurs , en era-

four rinà. pêchant ie libre cours des elprits ani-

pe le démon r , . î • • „

qui trouve le maux dans les voies ordinaires , &

/sont de lier qu'il imprime profondément dans l'i-

les fens , o« magination l'image de quelqu'objet ,

ou
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ou qu'il excite dans l'eiprit la vive" Let.cxxiv*

idée d'une affaire. Dans cette luppo- defrapervi-

fition , il n'eft pas impoffible que le ventent l'i-

corps foit comme ravi lui-même , & m*#j?jjj"

qu'il ceflè d'être porté par la terre ; °* yPr"'

>arce que ce prodige n'excède pas les Le Démon

brces de la puiflance infernale. Jam- * '* pouvoir

jlique \â\ rapporte comme un fait no- de tentr,, e,

toire , dont Ongene [b] fait aulfi men- de ttrret

tion , que Pythagore fut tranlporté en

un feul jour [ par le miniftere fans Tytbagore

doute du démon 1 des régions les-'"/ ,r",*v"

i m • • / > t ^- o ti par le Dé'

plus éloignées, juiquen Italie & en mond'u«pav

Sicile , pour vifiter ceux de fes Dilci- à un autre.

pies qui habitoient ces pays, &: confé

rer avec eux.

Ce que le Cardinal Baronius [c] &

plufieurs autres Hiftoriens cités par

Rocca [d] racontent de Simon le Ma

gicien , ne vous paraîtra pas ici , Mr. ,

hors de place. Ils aflurent que ce fa

natique qui avoit içu s'infinuer dans

l'eiprit de l'Empereur Néron , ayant

promis à ce Prince qu'à certain jour

il monterait au Ciel , tout le monde

[a] In vitâ Pjtba- ad an.Cbrijîi 6S ,««?».'

gor. , cap. 18. 1} &fiquent.

[b] Lib. (, contrà [d] De Canonifatio-

Cslfum. ne San8orum,cap. 14.

[c] In Annalibus ,

Tome IF. O
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Lit. cjcxiv. accourut à ce fpcétacle ; & que déjà il

Simon U prcnoit l'eflor dans les nues , lorlqu'à

Mapcienfi» la prière de Saint Pierre , les démons

élevé de ter. _uj je fbutenoient furent contraints

ZIZ T ae le Gifler tomber à terre, On aioû-

mJUre des ,.. . . . , 0
Démom, te qu » 'e rompit les jambes , oc que

peu de jours après il mourut de fa.

bleffure.

Henri Valefius [a] femble douter

de la vérité de ce tait hiitorique &c

de les circonftances , fur ce que ni

Eufebe , ni St. Irenée , ni St. Juftin n'en

dilènt pas un mot: mais Monfieur de

Tillemont [b] en démontre la certitu

de qu'il fonde fur un grand nombre de

témoignages , tant des Pères que des

Hiftoriens : il alfure qu'il n'y a aucun

fblide fondement de le révoquer en

doute ; 6c il conclut qu'il aime mieux

fè tromper avec les Cyrilles de Jéru-

falem , les Légats du Pape Libère , les

Ambroilès, les Auguftins, les Ifido-

res , les Théodorets , &c les autres Pè

res , que de les croire capables d'une

légère & indiferette crédulité. Le Pè

re Calmet établit aufïï la vérité du

(a) In Annotationc , [b] Tom. t , part, i,

md cap. i j , lib. i , in vitâ Sanfti Pétri ,

Viflar. Ecclef, Eufebii art. 34.

Cefarienjîs.
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même trait que nous touchons , dans Let. cxxiv.'

fa dilfertation fur Simon le Magicien.

Que fi on en doutoit encore , il feroit

fort inutile d'y ajouter celui que Tor-

reblanca [a] rapporte de Magdeleine

de la Cruz , qui par le miniftëre du

démon s'éleva de terre en préfènec «

de tout le monde; il feroit, dis -je,

inutile de le citer , parce qu'on n'y

ajouterait pas plus de foi qu'à ce qui

a été dit de Simon le Magicien.

Mais quand bien même on feroit

fondé à clifputer aux mauvais Anges

la puiflànce de rendre, en quelque

façon , les hommes fcmblables aux

oifèaux qui volent dans les airs; du

moins ne pourroit-on , fans contredire

le Texte Sacré , refufer aux bons An- Les bons

ges le pouvoir de frayer dans les airs Anges ont le

un libre paflage aux hommes. Carf0*™'' de

nous lifons au chapitre 14 du Prophé- 'fe, hommes

te Daniel , que le Prophète Habacuc d'un lieu à

le difpofant à aller porter dans le »« autre»

champ à les Moiflfonneurs , le potage

qu'il avoit apprêté , l'Ange du Sei

gneur lui dit : « Portez à Babylone le

«dîner que vous avez, pour le don-

» ner à Daniel qui eft dans la fofle des

«lions ; qu'Habacuc répondit : Sei-

[a] Lib. 1 , de Magiâ , cap. 10 , mim. {7.

Oij
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l ït.cïxiv. «gneur, je n'ai jamais été à Babylo-

»ne , &: je ne fçais où eft la fofle; &

» qu'alors l'Ange du Seigneur le prit

» par le haut de la tête , & le tenant

«par lés cheveux, il le porta avec là

» vitefiè c\: l'aclivité d'un Elprit célefte

, «julqu'à Babylone, où il le mit au-

«defllis de la Foflfe des lions.

La troifté- La troifiéme elpéce d'extafè eft ap-

jî* r a Pe^e divine ; parce que c'eft Dieu

fiotclïfe Vu- 1U* ^a cau^ > ^°*£ Par hn-même , (oit

vtnt , & on Par lcs Anges, L'homme y (buffre l'a-

e« donne la liénation de fes fens , ou afin que l'ef-

raifon, prit puifle vaquer plus librement à la

contemplation des vérités éternelles ,

ou pour quelqu'autre railbn connue

de Dieu. Lorlque l'extafe a été pré

cédée d'une profonde contemplation,

il peut arriver que pendant que l'ame

converie dans le Ciel , le corps cefle

pour quelque tems de toucher à terre-,

Veliva- mais ce prodige n'eft pas une fuite né-

tlon du corps ceflaire du raviifement de l'efprit. Si

de terre n'eft l'extafe qui a été accompagnée de l'a-1

IZTZrVdl hénation des fèns , n'a pas été l'effet
neccjjatre du . » r ,

ravinement » une f°rte & vlve application de 1 ef-

del'efirit. prit à Dieu & à la profondeur de lès

Myftères , il faut attendre qu'il plaife

au Seigneur d'en manifefter la caufè;

Il eft probable [a] qu'Adam connut

[a] Vià. Calmet, in cap. i. Genef. v. i\.
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voyé le profond fommeil que les Sep-

tanre \ a] appellent extatique & di

vin Immifit Deus foporem in

Adam [b] , afin de tirer une de lès cô

tes , & de former de cette côte la fem

me qu'il lui prél'enta. L'origine de

cette Compagne ne fut pas inconnue

à Adam , puif qu'il lui dettina un nom

dérivé de celui de l'homme : Hat w-

tabitur virago [c]; parcequ'elle avoit été

tirée de l'homme : Quià de virofumpta

ejl [d]. Mais loti que l'extalè pro

vienne d'une forte application de l'ef-

prit aux choies de Dieu , ou de quel-

qu'autre caulë , comme le fbmmeil

extatique d'Adam , on doit la regar

der comme divine , & comme une

grâce Ipéciale ; & furtout lorlique pro

venant de la méditation , il arrive que

le corps en perdant l'uf'age de les fcns,

s'élève en même-tems de terre ; parce

que cet état renferme , du côté de l'a-

me , un avant-goût de la félicité des

Bienheureux qui ne ceflent de con

templer Dieu , & du côté du corps

(a) Unsabiv mentis (c) Gentfeos x , «.

txcijfum, i f

(I) Gemfeos , cap, î, (d) Ibidem,

v. il.

 

O iij
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Lit. cxxit. lui-même , une participation , quot-

qu'imparfaite , de l'agilité qui fera un

jour une des prérogatives des corps

glorieux.

Toute la do&rine , Mr. , qu'on vient

d'expoler fe trouve confirmée par les

Théologiens , comme Suarès [a] , Gra-

vina [b] , les Cardinaux Bona [c] &c

de Lauraca [d] ; par les Myftiques ,

comme St. François de Sales [e] ; par

les Philofophes , comme Zacchias [f~[

& Galpar de Rejes [g] , & par tous les

Auteurs qui ont écrit fur la Canonifa-

tion des Saints , comme Malta [A] &

Matchœuccius [i] & les autres.

De toutes les efpéces d'extales dont

parlent les Ecrivains qu'on vient de

[a] De Religione , fequent.

tant, z, cap. i$. [g] In fuo jueund.

[b] In fuo Lapidt qunfl. Eljfio Campo ,

Lydia , lib. i,cap. i%. quttjl. Si , num. 3. &

[c] De difereti. fpi- fequent.

rit. ,tap.i+,fubnnm.4. [h] De Canonifatio-

[d] Opufcul. j , de ne Santiorum , part,

orat. , tap. 6 , advert. $ , cap. 4 , num ) . Ô"

} &fequent. fsqnent.

[ej In tra3. de amo- [ï] In prafticâlhev-

rt Dei, 1. 1. tom.), logo-Canon'tcâyadCau~

*ap. ? & 4. fat Beatificationit &

[/] Quétfl. Médita- Canonifationis , tit j,

Légal. , lib. 4 , tit. 1 , cap. j , art. 1 , num.

quaft, (t num. y. & x.tf fequent.
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citer, je ne crois pas qu'il s'en foit Lit«cxxiv;

trouvé une feule dont on ait pu mefu-

rer la durée fur celle du fommeil ex- Sommeil

tatique attribué aux nommés Maxi- desfeft D»ty

mien , Malchus , Martinien , Denis , m*nu

Jean , Serapion , & Conftantin , dont

le Martyrologe Romain tait mention

le 17 Juillet. On les appelle , félon

quelques-uns , lesfept Dormons , par

ce que s'étant retirés dans une caver

ne pour fe mettre à couvert de la per-

fécution de Déce ^ ils y dormirent de

puis le régne de cet Empereur jufqu'à

celui de Théodofe le jeune} c'eft-à-

dire , que leur fommeil dura prefque

deux cens ans. Quelques autres pré

tendent qu'on leur donna le nom de

Dormansj parce qu'ayant confbmmé

leur martyre dès le teins de l'Empe

reur Déce , dans la caverne où ils

s'étoient réfugiés, & que cet antre

ayant été ouvert , on trouva leurs

corps que la corruption avoit telle

ment épargnés , qu'on les auroit cru

pleins de vie : Delà , difent les Défen-

feurs de cette féconde opinion , leur

vint le furnom de Dormans qui n'a

rien que de conforme au ftile de l'E

criture , qui appelle un fommeil , la

mort de ceux qui terminent faintc-

O iv



i $20 Let.furla Béat, des Serv. de Dieuy

Lst.ctwt. ment leur vie. Le Cardinal Baronius

[a] rapporte l'un Se l'autre lèntiment ,

& paroît pencher pour le fécond ;

mais Jofepn Simonius Alîèmanus [£]

foutient que le premier eft le vérita

ble , & il le prouve avec toute l'éru

dition que notre Eminentiffime Ecri

vain reconnoît dans cet Auteur célè

bre & moderne. Je luis , &c.

Lettre CXXV.

. Des Signes auxquels on peut connditre

les différentes efpéces d'extafe.

Lit. exxv. \TOus avons dit, Mr., qu'on re-

i\ connoifïôit trois fortes d'extafes*

la naturelle , la diabolique & la divi

ne. Chacune a fes caractères diftinc-

tifa ; & il s'agit maintenant de les dé-

figner , mais après avoir prévenu que

nous n'entendons point parler ici de

ces extafes commencées & imparfai

tes, où on n'apperçoit qu'une aliéna

tion légère & partiale des l'ens ; mais

de celles qui font entières & complet-

tes , & où l'ufage des fèns extérieurs

ie trouve totalement fulpendu.

(a) In tiotit ad Mar- ihecâ Orientait, tom, i ,

tyrologium. pag, 355^ [equenti-

(b) In fuâ Biblio- bus.
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{

Llejuafe naturelle fë manitefte par Let. cktj

tousles fymptômes de la même mala- signes aux-

die qui en eft la eau le , &c par la na- quels on peut

ture d$ celles dont elle eft fuivie , reconnaître

comme feroit l'apoplexie , ou quel- 1 Ext,£e

qu'autre maladie femblable. Un de en ^f!s„e

les caractères encore eft d'être pério- pinfieun,

dique , & d'arriver régulièrement en

certain tems. De plus, on la peut

connoître par une certaine laflitudé ,

&r je ne içais quel engourdiflement

qu'elle laifle dans le corps ; par les té

nèbres épaifles dont elle remplit l'ef-

prit, & les fréquentes éclypfes qu'el-

e occafionne dans la mémoire ; par

les couleurs pâles & livides qu'elle ré-

?and fur le vifage, & enfin par la

jrofbnde mélancolie où elle fait tom

ber l'ame. C'eft à ces lignes , qu'au

jugement de Zacchias (a) , on peut

diftinguer l'extafe naturelle.

Les circonftances peuvent aufïî con- Nouveaux

tribuer à taire ce dilcernement, Car moyens de

fi quelqu'un tomboit en extafè dans 1™°%? \

le tems même qu'il lbuhaite avec ar- na*ur*iiilt '

deur une chofè temporelle , ou-qu'ap

prenant un événement fâcheux &

inattendu , il fè trouvât tout à coup

[ a ] Q_uxfi. Mcdico-Legal. , Mb. 4 , lit. 1 ,

«H<*J}, 6.

O Y
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lir cxxv. fàifi de crainte & de trifteiïè : qui

doute que cet état extatique n'auroit

Exemples rien que de fort naturel? Tel fut ce-

t'trés de l'E- lui d'Haac , qui s'étant apperÇu qu'il

triture. avoit béni Jacob au lieu d'Efàii , s'é

cria, frappé d'un extrême étonnement,

qui le mit en quelque forte hors de

lui-même: « Qui eu donc celui qui

M*i'a déjà apporté de ce qu'il avoit

»> pris à la chafle (a) ? » Tel fut enco

re l'état de Jacob lorfqu'agréable-

ment furpris par la nouvelle confo-

lante qu'on lui annonçoit , que fon

cher fils Jofeph qu'il croyoit mort de

puis 13 ans, vivoit encore, & qu'il

commandoit dans toute l'Egypte , il

fe réveilla comme d'un profond fom-

meil (b). La Reine de Saba ne fut-

elle pas extaliée à la vue de la magni

ficence & de l'ordre qui régnoient

dans la Cour de Salomon , & de la

profondeur de la fagefle de ce plus

éclairé des Rois ? Elle en fut telle

ment étonnée qu'elle paroiflbit com

me hors d'elle-même (c). L'infenlè

Nabaf étoit-il à lui-même quand la

prudente Abigaïl fa femme lui rap-

[ a ] Gencfcos , t*p. v. 16.

17, v Je] Paralifom. 3^

[b] Ibidem, cap. 4$, v. 4,
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porta que dans le tems qu'il le livroit Lst.

a tous les plaifirs de la table , il avoit

été lur le point de devenir la victime

de la vengeance & de la colère de

David? Son cœur fut intérieurement

comme frappé de mort, &: demeura

inlenfible comme une pierre (a). Or

on voit allez que rien n'étoit plus na

turel que la crainte de Nabal , que le

raviflement de la Reine de Saba , que

la furprife de Jacob , & que l'étonne-

ment d'Ifaac. Il en eft ainfi de l'alié

nation des fens caulée par la douce

harmonie d'une mufique enlevante:

la mufique peut porter naturellement

fes charmes julqu'à ce point , félon le

témoignage qu'en rendent Caffiodore

(b) , Sénéque (c) 6V le Père Calmet

(d).

. Les circonftances qui accompa- Entxamt-

gnent l'extafe eu le raviflement 1èr- nant. lel "r"

vent encore beaucoup à découvrir fi

le démon en eft l'auteur. Car fuppo- g„en, rzx-

l'é que l'extafié lût un homme déran- tafe ou le ra

sé dans les mœurs ; ou qu'il fût entré vijjement ,

, on peut ài-

r -, . _ couvrir fi le
[a] 1. Reg. tS,v. , , D^oBeJ„ ^

37. [d] In fradtjjirt, tn - J

[b] Variar. lib. % , Mufuam veterem &

tap. s- potijfimim Htebreo-

[c] Lib. } , de irâtt rum.

l'auteur.
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Lit. cxrv. en extafè dans le tems même qu'il

faifoit quelque mauvaifè adion ; ou

que , pendant qu'il y étoit , l'on corps

ait été violemment agité par des mou-

vemens irréguliers & convulfirs , in-

décens & capables de bleflTer les yeux

chaftes ; on doit juger avec Cajetan

(a) , Caftellin (b) , Thomas de Jefiis

(c) &r le Cardinal de Lauraea (d) , que

le St. Efprit n'a aucune part à un pa

reil raviflement , & qu'on peut le re

garder comme une illufion ou un ftra-

tagême diabolique ; ou du moins com

me un fymptôme naturel du déran

gement de la machine du corps livré

a la violence de quelque maladie , ou

devenu le jouet , fi j'ofe parler ainfi ,

des paffions impétueuiès qui tranfpor-

tent l'âme.

signes dlf- L'illufion , Mr., n'eft pas équivo-

ferem aux- qUC ^ lorfâue le prétendu extafié à l'a-

VannoUrT^fi liénation de l'es lens en fa difpofition ',

l'Extafe &: qu'il en lufpend les fondions a fa

•vient du ma- volonté ; parce que le véritable ravif-

lin efprit.

[a] In i, i. D. Tho- [c] Oper, tom. %l

uns , qttaft. 173, art. cap. », difput. } , re-

3> gui* J.

[b] De itiquifitione [d] lu decifi. de Re

Miraculorumt in addi- velationibus , parle 1

tamemo univerfali de novarum Decifionum

txtafi.num. 19 & 10. Granaienf. num. }y.
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fement n'eft pas , dit Pignatelli (a) ,. Let. cxxt.

une grâce habituelle dont on puifle

difpoler à l'on gré, mais une faveur

paflagère que Dieu accorde quand il

lui plaît , &r comme il lui plaît.

Mais fi on doit augurer mal d'un

homme qui s'extafie quand il veut ,

fon extafe ne doit pas paraître moins

fufpefte , quand il en revient avec la

même liberté, ou que le fon d'une

certaine voix lui rappelle les fèns ; fi

ce n'étoit, peut-être , que cette voix

fut celle du Supérieur qui commande»

Défions-nous encore d'un extafié qui

jarle avec trouble , & qui femble ex-

>rimer plutôt les paroles qu'un autre

'. ui met dans la bouche , que les for

mer lui-même. Que fi revenu de fon

état extatique , il ne peut , ni fe ref-

fouvenir de ce qu'il y a dit , ni répé

ter après les autres , ce que les autres

lui ont entendu dire ; c'eft une nou

velle marque que c'étoit le malin ef-

prit qui opérait chez lui. Défions-

nous enfin de ces extafes fouvent réi

térées , & ordinairement fixées à des

jours d'afîemblée publique , parce

qu'il eft fort à craindre qu'elles ne

foient un artifice du démon , qui mé-

£«] Cçnfxli, I ; I , mm. 7?, (7 fe%*tnt.
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Li* cxxv. nage à l'extafié les occafions les plus

propres à flater Ion amour propre àc

Ta vaniré,

C'eft , Mr. , aux figues qu'on vient

d'indiquer , &: à quelques autres fèm-

blables , qu'il eft ailé de dilcerner en

matière cf'extafe , l'œuvre du malin

ef] rit de celle de l'Efprit Saint , ou de

la nature. Rendons ce difcernement

plus /acile encore à la faveur de quel-

Cm rafor- ques exemples. St. Auguftin raconte
te • flufkurs (â) d'un Prêtre nommé Reftitut qu'il

'i'Txfar ' s extafi0it quand il vouloit , & quand

doivent ^"/e on ' en P"0"» & f3u'il perdoit alors le

rapporter k fèntiment, au point de devenir tout-

Vartifce du à-fait femblable à un mort : enforte

jDe'mon. <qUe non-feulement on ne pouvoit le

rappeller à lui-même à force de le

pincer & de le piquer , mais en lui

appliquant même le feu qui le brûlerie

quelquefois , fans qu'il le îèntit. A qui

etoit-ii redevable de cette infenfibili-

té ? Aù démon feul; comme Gonza-

lès-Durand le démontre (b) , en com

battant l'opinion de Cardan qui a ofé

avancer que l'homme n'avoit pas be-

ïbin d'un fecours étranger , pour être

javi en extalé , toutes les fois qu'il le

[a] Lib. 14 , de Ci- [b] TraH. de Vïfto-

vit. vet , tap. 14. xibut ,cap, 5 ,pag. 54.
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Martin de Rio (a), qu'une certaine

Fille de Sarogofie tomboit fréquem

ment en extale , &r qu'elle s'étoit tel-

lement familiarilée avec l'état extati

que , que pour y entrer, elle n'avoit

qu'à le vouloir. Mais fon Evêque dé

couvrit qu'elle n'avoit ce talent , qu'en

venu d'un pade qu'elle avoit fait

avec le démon , pendant qu'elle gar

deit les brebis»

Si nous avions befoin ici d'un té

moin auriculaire , nous pourrions ci

ter Zacchias , qui aflure (b) avoir vu

une femme hypocrite qui contrefài-

fbit fi bien l'extafiée qu'on la regar-

doit comme un prodige de vertu. Des

bras étendus en forme de croix ; dés

paupières fans mouvement ; des yeux

fixés pendant une heure entière; les

attitudes merveilleufes d'un corps qui

s'clevoit de terre & qui fembloit pren

dre fon vol vers le Ciel; un vifage

qui changeoit à tout moment de cou

leurs , annonçant tantôt la mort par

fa. pâleur , &c tantôt une parfaite fan-

té par fon beau coloris ; une femme

[a] Vtfquifit. Ma- Medico-Ligal de morb.

gica , lib. 1 , qrnrft. t fitr.nluti, quaj}+ 6,

i.b) Lib. j , 2«*JÏ.
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Lit. cxrv, enfin qui , lorfqu'clle jugeoit à-pro

pos de paroître revenir à elle-même,

fe compol'oit de façon à faire croire

que Ion ame éteit toute languiffante.

De bonne -foi, quelque variés que

l'oient les Dons du St. Elprit; en dé^

couvre-t-on le moindre trait dans un

tel manège ?

Tel étoit encore à-peu-prés l'indi

gne & diabolique perfonnage que

jouoit , au rapport de Scacchus (a) ,

Magdelene de la Cruz , cette fameu-

le Magicienne de Gordoue ; & plût

à Dieu que les femmes fuflènt les lèu-

les dont le démon voulut employer

le miniftère , pour le faire des exta-

fes & des raviflemens un moyen de

féduélion! Mais le Cardinal de Lau-

rasa (b) nous avertit de nous défier de

ces "extafiés qui , pendant qu'ils pa-

roiflent hors d'eux-mêmes, jettent

d'épouventables hurlemens , qui con

viennent aux animaux & non pas aux

hommes : l'expérience , dit - il , lui

avoit appris , que ces fortes d'extales

provenoient du démon. On ne Içau-

(a) De aotis & fîg- tom, 4 , difput. 10 de

nis SauSHt0tis,fiÙ.i , miraculis , art. ij ,

tap. 3. mm, 98.

(b) In y. lib. Sent.
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roit guères attribuer à un meilleur L". cxx».

Ïrrincipe , au jugement de Raphaël de

a Torre (a) , celle de ces hommes qui,

au fpn d'une certaine voix qui leur

{tarie tout bas à l'oreille , fe reveil-

ent comme d'un profond fbmmeil.

Voici Ion raifonnement: Il n'appar

tient qu'à une caufe fupérieure qui

eft Dieu , ou le démon , de les rap-

peller à leur état naturel : or Dieu ne

ne s'en mêle point, puifqu'il ne pro

digue pas fa toute - puiflance en des-

cholès inutiles Se vaines ; & par con-

féquent ce ne peut être que l'ouvra

ge du démon. L'iHufion enfin eft ma-

niféfte, fi pendant qu'on eft extafié^

on infinue le mal, ou même le bien

par un mauvais motif.

Ufant , Mr. , de ces régies , il n'eft

pas difficile de prévenir toute furpri-

ie. 11 faut cependant convenir qu'rl

fè rencontre quelques occafions où

les efprits les plus éclairés n'ofènt dé

cider fi l'état de k perfonne qui s'ex- Exemple

tafie, eft une faveur du Ciel, ou un célèbre qui

preftigé de l'enfer. En voici un célé-i**f , ""^

bre exemple tiré du chapitre 10e. du J |o*rf *J}

ye. Kvre de la vie de Saint Ignace de didifemer ft

Loyola écrite par le Père Ribadenei- Vzxtafi *jt

(a) ln 1. 1. qu*ft. fX , art. 6 , difput. it. *vi*° 0M

2 ' 1 diabolique.
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Lit. cxtt. ra qui raconte qu'il étoit lui - même

Îirélent , lorlque le Père Reginald Re-

igieux trés-relpeétable de l'Ordre de

St. Dominique vint trouver à Rome

St. Ignace , & lui expofà qu'il y avoir

à Bologne , dans une Communauté

de filles'Confiée à fès (oins , une Vier

ge fort attachée à i'Orailbn ; qu'elle

avoit derréquensravhTemens d'efprit,

pendant lefqueh il (è failbit une telle

iuipenfion de les fens, que le feu

même n'étoit pas capable de les rani

mer , qu'elle portoit des Stigmates aux

mains, une plaie au côté &: des épi

nes fur la tête qui en paroiflbit per

cée & enfanglantée ; qu'il avoit prié

le Saint de lui dire ce qu'il en pen-

Ibit , & qu'il lui avoit repondu , que

de tous les lignes qui partaient en fa

veur de la Religieufe, il ne falloit

avoir égard qu'à celui qui le mani-

feftoit dans la parfaite foumiffiott

qu'elle témoignoit pour les ordres de

les fupérieurs. Ribadeneira ajoute

que le Père Reginald s'étant retiré,

St. Ignace pourluivit la converlation

entamée 3 &r la conclut enfin en di-

fant, que les faits rapportés par le

Dominicain pouvoient s'attribuer à

Dieu j mais que le démon pouvoit
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auffi en être l'auteur, puifque cet ef- L". c«v.

prit féduéteur peignoit quelquefois

aux yeux des amateurs du prodige &

de la vanité , pour les furprendre ,

des figures &: des images qui n'avoient

rien de réel que leurs belles apparen

ces.

Mais fi , hors quelques cas extraor

dinaires , l'extafe diabolique a des ca

ractères qui fervent à la faire connoî-

tre comme telle ; il en efl ainfi de la

Divine. Celle-ci , auffi bien que celle-

là , fe manifefte par des lignes. Vou- signes aux.

lez-vous donc juger fainement , fi une quels on peut

extafe vient de Dieu? examinez d'à- c<""I0"re fi

bord fi les mœurs de l'Extafié fontjgg* eJl

louables & fiantes. Obfervez enfuite *

lî , pendant que dure fon extafe , il

le comporte félon les régies les plu»

exaétes de la modeftie & de la bien-

léance ; s'il édifie les fpeftateurs par

la fainteté de fes difcours, & fi, re

venu à lui-même , il paroîr humble,

gai , content & tranquille. Remar

quez enfin , fi le ravinement n'a pas

été le précieux fruit , ou d'une orai-

fon faite avec ferveur , ou d'une Méf

ie entendue avec une tendre dévo

tion , ou d'un Sermon propre à rani

mer toutes les efpérances d'une ame
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Lit. «xv. fincèrement chrétienne, ou de la par

ticipation du Corps adorable du Sau

veur reçu avec tous les fentimens de •

la foi la plus vive & de la plus arden

te charité. Une certaine Servante de

Dieu de Burgos en Elpagne , dit Mar

tin de Rio (a) , étoit fouvent ravie en

extalè au fortir de la Table fainte ; 6c

Scacchus [b) rapporte la même choie

de Ste. Catherine de Sienne.

Le Cardinal Bona fait oblèrver (c)

que les ravifiemens d'efprit , lorfqu'ils

Lts Ravif- font divins, font de peu de durée; &

fimens di- Thomas de Jefus (d) enleigne qu'on

■vins font de ne ^t :u„er deieur qualité ,. qu'après

peu de durée. • u- ■ <■ T • a.

Pour bien /»- avoir bien examine les circonitances

ger de fcwquiks précédent, qui les accompa-

qualité , il gnent& qui les fuivent. Suppofé donc

faut examr- que fextafe ait été précédée de la

ner Us ctr- pratiqU€ des vertus, accompagnée de

ton!iances f» * • j r a. j n ■

qui les précé- * exerclce de quelque acte de religion ,

dent , qui les8c fuivie d'une làinte émulation de

accompa- taire de nouveaux progrès dans les

gnent & qui voies de la juftice, tous les Théolo-

ks futvent. gjens conviennent qu'elle eft alors di

vine (e).

(a) Loco fuperiùs fpirituum , cap. 14 1 t

laudato. num. 6.

(&) De notis &fignis (d) Oper. tom. x ,

SanCHtatip , Ji£f. 8 , difput. j , cap. 8.

cap. ?» (e) Goncalvus Da~

(c) De diferetione rand, in tra£l. de vifto-
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La divine , félon Richard de St. Let. cxxy.

Victor (a), peut provenir d'un excès L'Extafe

de furprife, d'amour &r de joie; mais divine peut

comme ces caulés font intérieures , cW ?rovtntr

que pour eette railon l'Ediie n'eu .**r excJs

connaît point, nous les abandonnons d'amour &

à la dilcuffion des Théologiens mylti-rfe joie.

qucs , pour nous arrêter à quelques fi

âmes extérieurs. Zacchias (b) attribue

a l'extalè naeurelle , & exclut de la

divine, la laffitude & Pengourdifîe- LaUJfitu-

ment dont nous avons parlé. Ce qui ài & l'en-

doit s'entendre de la laflîtude &: de z^àifmët

i> j./t > /• j dans la ment-

1 engourdiflemcnt ^ qu on lent dans brts daHt

tout le corps après qu'on eft revenu qM fExtaJè

du ravifTcment: car dans le ravifle- dure , eft un

ment même , l'efpriteft tellement ap- fil**, quelle

pliqué à Dieu , que le corps en de- e$ d'vini-

vient froid & languiflant. Le Prophète

Daniel parlant de la grande vi fien qu'il

eut, dit que la vigueur de Ion corps,

l'abandonna , que ion vifage fut tout

changé , qu'il tomba en fbibleflè &

qu'il ne lui demeura aucune force (c),

ribus,cap.i,pag. 69... orat. , cap. 7 ,& aliï.

Matta/deCanonifatio- (a) Lib. de can

ne Sanflorum , part, tcmplatioti: , cap. f.

,) , eap. 4 , fub mm. {b) Quitft. Medict-

31... Cardi. Bonn , de Légal, lib. 4, tit. 1 ,

difir$tione fpirituunt , num. 51,

cap. 14... Cardin.de (c) Daniel, cap. jo i

Lauraa, opufcul. j, de v* 8.
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Let. cxxt. Nous avons encore oblervé qu'il "

arrivoit quelquefois dans l'extafe mê

me diabolique, que le corps fe trou-

voit élevé de terre; à plus forte rai-

fon , ce prodige peut-il arriver dans

il arrive la divine. C'eft ce qui eft démontré

fouvent dans par l'exemple de plufieurs Sts. Qu'on

VExtafe di- }j{e ja vje de St. Pierre d'Alcantara

vtne , que le {a) u de s Thpmas d'Aquin par

corps Jattele- i,'» . , . .~ j- r

vé de terre. Surius Wi le rapport des Auditeurs

de Rote dans la Caufè de Ste. Thé-

rêfe (c) & celle de Saint François-

Xavier (d) ; & on verra que pendant

que l'efprit de ces Saints abandonnoir, 1

pour ainli dire , leur corps , podr pren

dre par la contemplation fbn eflbr

vers le Ciel , leur corps paroiflbit aban- i

donner la terre , pour s'envoler avec

l'elprit. Des témoins oculaires & d'une

probité reconnue , ont dépofé que la

même merveille s'étoit fouvent fait

admirer dans les extafes & les ravifle-

meris du Vénérable Serviteur de Dieu

Joleph de Cupertin. Voilà ce que

nous afllire notre Eminentiflîme Ecri

vain , qui taifoit les fondions de Pro-

[a] Lib. 4 , cap. io, [c\ Tit. de Vivtnis

pag 197. Bonis , art. n , §. i.

[b] In vitâ SanEli [d] Tit. de cbsirita'

Tbom<e. te in Destin,
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moteur de la Foi, lorfque fa Caulc Let.cxx*.

fut ditcutée dans la Sacrée Congréga

tion des Rites.

Parlant de l'cxtafe diabolique , nous

avons mis au nombre des caractères

propres à la faire connoître , les agi

tations du corps peu régulières & peu

décentes ; ce qui demande quelque

explication : car on ne doit pas regar- Tout mon.

der dans un extafié tous les mouve- vement ex.

mens extraordinaires indifféremment, traordmaire

comme contraires à une certaine dé- £™rf'

cence & modeftie naturelles. Richard pas contraire

de St. Victor Ça) compare un homme à la modejlie

, ravi en extafe au poiifon qui fe di- & à la dé.

vertit dans l'eau , & qui ièmble vol- cencc-

tiger fur fa furface ; & l'Auteur de la

vie de St. Philippe de Neri rapporte

(è) que pendant qu'il eélébroit les Vexemtle

faints Myftères , tout Ion corps étoit & st. tilip.

tellement agité , que le marche-pied pe de Neri

de l'Autel en trembloit; qu'en com- fait voir 9ue

mencant l'Offertoire , il étoit fi rem- ,0!ttei l" a&

,. iJ , ,.. fil- 1 1 taitons du

pu de joie , qu il (embloit tomber dans corps ,-„^ff-.

une efpéce de paralylie qui l'obligeoit remment ne

d'appuyer la main lur l'Autel , pour font pas in.

mêler dans le Calice de l'eau avec le 'ompatibics

»vin ; qu'au moment de l'élévation de ^"^^t*"

\a\ De contemplati. [b\ Lib. x.C*p. I.

Hb. j , cap. 14.
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Let. cxxv. la fainte Hoftie , fes bras élevés dc-

meuroient quelque tems immobiles,

& qu'après la Confécration enfin , le

ravilfement de Ion ame étoit quelque

fois tel qu'on le voyoit légèrement

élevé fur la pointe des pieds , fem-

bler imiter ceux qui danlènt. On ne

doit donc pas condamner fans excep

tion , tous les mouvemens extraordi

naires & fenfibles dont l'état, extati

que peut être accompagné , ni attri

buer à Felprit immonde des agitations

qui ne choquent en rien ni la modef-

tie, ni la pudeur.

Nous devons enfin , Mr. , nous rap-

peller ici ce que nous avons déjà dit,

que parier avec émotion & avec trou

ble , étoit une marque que l'extafè

étoit diabolique ; comme c'en étoit

une qu'elle étoit divine , lorlque l'ex-

tafié ne difoit rien qui ne fut capable

d'édifier le prochain & de procurer la.

gloire de Dieu. Sur quoi il eft bon de

remarquer que , lelon la doclxine de

Thomas de Jefus, le ravalement qui

laine la liberté de parler & de com

prendre le fens de fes paroles , n'eft

pas entier & parfait. Mais Gravina

d'un fèntiment contraire , puifqu'ils

 

admettent
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admettent dans l'extafe divine les Lit. cm?.

difcours faints & édifians , les cla

meurs & les cris ( pourvu qu'ils ne

tiennent pas du hurlement ) comme

des lignes , des douceurs lurabondan-

tes & ineffables dont famé eft eni

vrée. On trouve des exemples de ces

fortes de cris dans les extafes rappor- On prouve

tées par les Auteurs des vies de lz perdes exem-

Bienheureulè Angele de Fuligni & de fE*.

St. Pierre d'Alcantara. On a encore j£,

vu des perlonnes , qui dans le tems ies ai/cours

même qu'elles étoient extafiées , ra-faims , ni Ut

viflbient les Spe&ateurs par la beauté clameurs &

& la fainteté de leurs difcours. Sainte'" cr" 1ut

Magdeleine de Pazzi diftribuant à fes ** , j^wj!

Iceurs des Reliques de Saint Louis de ment.

Gonzague , qu'elle avoit reçues du Pè

re Virgile Ceparius fon Confeflèur ,

fut touc-à-coup ravie en extafe , pen

dant laquelle elle fit un portrait ma

gnifique de la gloire dont le Saint

jouifloit dans le Ciel. Quelques Reli-

gieufes ayant mis par écrit ce qu'elles

avoient entendu, l'Archevêque ordon

na de prélènter cette copie à la Sainte,

qui aflura avec ferment que tout ce

qu'elle contenoit étoit conforme à la

vérité. La vérité de ce fait a été dé

montrée par le Père André Budriolus

Tome IV. P
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Lit. ctxv. Poftulateur dans la Caufe de St. Louis

de Gonzague , & ce tait prouve qu'un

extafié peut fe reflbuvenir de ce qui

s'eft pafle pendant fon raviflement.

On fait Tâchons maintenant , Mr. , de fai-

fappltcattnn rc une ju^e appHcation de la dodrine

m expofc'e clui vient d'être exP°'ee > aux Caufes

aux Caufes de Béatification & de Canonisation. Si

dt Béatifica- on y fait mention d'exta/e , il faut

ùon & de commencer par faire voirqu'elle n'a pu

canonifwo. £trc naturene > n'ayant été précédée

d'aucune maladie, ou autre caufe capa

ble de {iifpendre naturellement l'ulage

des fens. Le démon , il eft vrai , au

rait pu produire cet effet extraordi

naire ; mais il eft rare que cette objec

tion ait lieu dans la Sacrée Congréga

tion , où l'on n'agite ordinairement

3ue les Caufes des Serviteurs de Dieu

ont les vertus &: la fainteté ont été

juridiquement reconnues ; & dont les

extafes , par conféquent , fuppofè

qu'ils en ayent eues , ne peuvent raifon-

nablement être attribuées au démon ;

fi ce n'étoit, peut-être, que Dieu

eût permis qu'elles fufTent une illufion

du malin elprit , afin , dit le Cardinal

de Laurœa (a) , que les extafiés en de-

fa] Ofufiul. 5 , de Orat. , cap. 6 , verf.

duo 3.
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vinflent plus humbles ; ou qu'il fe fût Ht. cxit.

glifle dans leurs raviflemens une cer

taine complailànce naturelleque Gon-

zalès-Durand (a) & Scacchus (b) ap

pellent un libertinage de l'efprit , qui

confifte à rechercher dans l'état exta

tique , non la gloire de Dieu , mais fa

fatisfa&ion pcrfbnnelle.

On dira fans doute que ces motifs

ne pouvant être connus à l'extérieur ,

l'Eglifè n'en peut être le Juge : Auflî

n'en juge t-eîle qu'à la faveur des li

gnes extérieurs qui les manifeftent;

enforte qu'elle ne décide jamais que

l'extafè d'un Serviteur de Dieu a été

divine, qu'après qu'elle a prononcé

fur fa fainteté & fur l'héroïfme de

les vertus. Bien plus , quelque favo

rable qu'ait été le Jugement qu'elle a

porté liir la qualité des extalés , elle

ne les met cependant pas au rang &

au nombre des miracles , quoiqu'elle

n'exclue point de cet ordre les cir-

conftances miraculeufes qui peuvent

les accompagner , comme une certai

ne fplendeur extraordinaire & divi

ne , répandue fur le vifage de l'exta-

fié. Je luis , &c.

fa]Tra£t. de Vifio- nts SanBitatU , fi&.

nibus , capt 5 , pag. 51. 8 , cap. 3 , pag. 60I.

[b] De tiotis & Jîg* P ij
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Lit. czxn.

Lettre CXXVI.

Des Vifions & des Apparitions.

Les termes "jr Es vifions & les apparitions , Mr. ,

de liftons & \_j qUi > feion ie Cardinal de Laursa

i Afam,om f j f fort icparables des extales,

/cmf tre que V. ' ' , » »
fjnenims. *e prennent les unes pour les auires ,

au jugement du Cardinal Bona ,

qui n'y trouve d'autre différence , li

non que dans les apparitions , on ne

connoît point les perlonnes qui appa-

roiflènt ; au lieu qu'elles le font con-

noître dans les vihons. Ceux qui s'en

rapportent à l'opinion de Bordon (c) ,

fbutiennent qu'il luffit de voir quel

que chofe d'extraordinaire & de mer

veilleux , pour que l'apparition puilïe

être appellée vifion.

Exemplei Ne nous arrêtons pas , Mr. , à ces

de plitjteurs qUeftjons qUj ne femblent rouler que

tirés de PE- *ur *es tcrmcs> panons , & lans crain-

tritun Sx. dre de le taire trop brulquement , aux

exemples d'apparitions que nous rbur-

(a) In opufcul. I. de (c) Mtdit. I) , de

Oratione , cap. 8. Miraculofd Appât itio-

(b) TraU. de dijert- ne San&orum , nuns,

tione fpirhttum , cap. 10.
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niflent les Livres Saints. Us nous ap- Ixt.cxvtu

prennent que Dieu s'eft fait voir onze

ibis dans l'ancien Teftament , fous

une forme vifible. 11 apparut la pre

mière lois à Adam & à Eve ; la fécon

de à Cain ; la troifiéme à Noé ; la qua

trième à Agar ; la cinquième à Abra

ham ; la fixiéme à Lot; la feptiéme à

Jacob ; la huitième à Moïlè ; la neu

vième à Jofué ; la dixième à Gédéon ;

& l'onzième aux parens de Samfon.

On prouve encore par l'ancien Tefta

ment , que Dieu a parlé & ufé en dif- nitu a

férentes occafions d'une voix articu- parlé & «ff

lée ; ce qui , au rapport de Moïfe, eft f>(«/»"rj f°?s

arrivé jufqu'à neuf fois à l'égard du

feul Abraham.

Les vifions & les apparitions fe di- On dijKn-

vifent en corporelles , en imaginati- £"e !r"'f(""

ves & en intellectuelles. Les premiè- Jjjpari-

res affectent les fens extérieurs ; les fe- ti0ns.

condes l'imagination , & les troifié-

mes l'efprit. Nous avons des exem

ples de la féconde efpéce dans les ap

paritions divines qu'eurent Salomon

(a) Se Mardochée (b) pendant leur

fommeil ; & nous réduifons à la troi

fiéme j ces vifions pendant lefquelles

on eft certain que Dieu a apparu &

(a) 3. Reg. 3. {b) Eftber. 11.

P iij
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Let. cxxvi. parlé ; mais on ne peut affurer ni fous

quelle forme il s'eu fait voir , ni quel

le voix il a emprunté. C'eft ainfî qu'il

apparut à Elifée (a) , lorfque les trois

Rois armés contre celui des Moabi-

tes , 6c manquant d'eau dans le dé-

lert , vinrent confulter ce Prophète

fur le parti qu'ils avoient à prendre.

Toftat (b) donne pour régie que tou

tes les fois que les Prophètes lè fer

vent de ces paroles ; Voici ce que dit

le Seigneur ; [H<tc dicit Dominus , ] ce

qu'ils annoncent , doit être regardé

comme l'effet d'une apparition intel

lectuelle.

Les Anget Continuons , Mr. , à parcourir l'an-

& let ames cien Teftament , &c nous trouverons

des défums qUe ies Anges , & les ames même des

morts , fe font auffi rendus plufieurs

far» dans rols vifïbles aux yeux des vivans. Le

l'ancien Tef- Livre de la Genèfe nous afTure que

tamtnt. les premiers rempliflbient fbuvent au

près des Patriarches les fonctions d'En

voyés & de Miniftres du Seigneur,

& les Livres des Macchabées nous ap

prennent que l'ame du grand Prêtre

Onias & celle du Prophète Jérémie

apparurent à Judas Macchabée , pour

[a] 4, Rcg. 5. quafi. i,fuper cap. II.

[b] Tom. 1 . in Ex»d.



& la Canonifation des Béatifiés. 343

l'encourager à tirer vengeance de l'im- Lit. cxiïi,

piété des ennemis communs de la pa

trie. Quelqu'un peut-il ignorer le trait

remarquable qu'on lit dans le- chapi

tre 28e. du premier Livre des Rois ,

où il eft rapporté que Samuel évoqué VAme de

par la Nécromancienne que Saiil étoit Sa™uel év0m

allé confulter , apparut a ce Prince ; ^ee'

Mais Saul le vit-il véritablement , ou

fut-ce feulement un démon , ou un

fantôme qui lui apparut fous la forme

de Samuel î C'eft ce qu'on peut voir

dans St. Auguftin (a) Saint Thomas

(b) , & plus commodément dans la

diflèrtation du Père Calmet fur l'ap

parition de Samuel. En attendant on

remarquera, peut-être avec plaifir,

que comme Dieu prévint l'effet des

enchantemens de Balaam , il a pu de

même aller au-devant des opérations

magiques de la Pythoniffe, en fàifant

apparaître , par fa toute -puifl'ance ,

celui que la Pythoniffe méditoit de
 

[a] Lib. x, adSim- 1. x. quaft. jj , art 4»

flicianiim. ad 1 , & quxft, 1 74 ,

[b] 1. fart , qu*ft. art. j, ai 4.

8? , art. 8. ad 1 i & V iï
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Let, cxzvi. C'eft une opinion communément

reçue parmi les Théologiens , que

Iorfque Dieu apparoiftoit dans l'an

cienne Loi , l'es apparitions n'étoient

{>as perlbnnelles , mais non-perfon-

es , ce lont leurs termes ; c'eft-à-dirc ,

Quand que pour le rendre vifible , il ne pre-

vicu a appa- noit pas immédiatement un corps ,

ru Jous une m!L[s qU«jj fe lervoit du miniftêre des

felvl du mU empruntaient un pour le représenter.

niflère des Durand (a) qui s'étend beaucoup fur

Anges. la préférence qu'on doit donner à ce

fentiment, explique en même-tems

fort bien comment les Anges , dans

les apparitions , ont pu dire , parlant

en première perlonne : Ego fum Do-

minus Deus tuusx Je fuis le Seigneur

votre Dieu. Thyraus (b) prétend

qu'ils prenoient pour cela des corps

aériens. 11 prétend encore que c'eft.

par le miniftêre des Anges, qui le for-

moient une voix & des (bns articulés ,

que Dieu a parlé aux hommes dans

l'ancien Teftament, comme on le peut

k inférer du chapitre fécond de l'Epître

aux Hébreux , & du feptiéme des Ac-

(«) Traff. fepiùs (b) IraB. de Appa-

laudat. de Vifsonibus , ritione viftbili, lib. i >

cap. 4. cap, 13.
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tes des Apôtres. Le même Théolo- Lit.cxxti.

gien attribue aux Anges les appari

tions imaginatives faites aux Patriar

ches & aux Prophètes , & lurtout cel

les qui arrivoient en longes. Ce fut

un Ange qui apparut à Jacob pendant

qu'il dormoit , pour lui ordonner d'a

bandonner la Maifon de Laban (a).

Elie ne fut-il pas réveillé par un Ange

qui lui dit: Levez -vous & mangez

(b) > L'ordre que reçut Abraham d'im

moler Ton fils , lui avoit été intimé par

un Ange , dans le fommeil (c). Thy-

rsus s'explique fort au long fur ces vi-

fions , apparitions , révélations & lo

cutions intellectuelles : il enfèigne

Î[u'elles renferment des efpéces qui

ont les images des chofes révélées,

une lumière fiirnaturellc à la faveur

de laquelle on en a l'intelligence ; &c

il conclut que quand dans les appari

tions il furvient de nouvelles elpé-

ces ou images , & une lumière nou

velle , Dieu feul imprime ces efpéces

& communique cette lumière , & que

ce font les Anges qui agiflent en qua

lité de fes Miniftres , lorlque les vi-

fions ne font qu'un renouvellement

(a) Genef. j 1. (c) Cenef. 11,

{b) $. Reg. i?,v.7.

P V
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KiT.exzn. des mêmes images qui avoient déjà

été imprimées , & de la même lumiè

re qui avoit déjà été communiquée.

il y a eu Les vifions & les apparitions n'ont

dans le nou- pa$ et£ moins fréquentes dans le nou-

wudamt'r™ vcau ' clue dans l'ancien Teftament.

tien Tejla- Paul rayi julqu'au troifiéme Ciel ,

ment, des Fi- entendit des choies pleines de Myftè-

fions & des res qu'il n'étoir pas permis aux hom-

Affmrhimu. me$ je rapporter (a). Le Prince des

Apôtres apperçut dans un ravinement

d'elprit , comme une grande nappe

3u'on defcendoit par les quatre coins ,

u Ciel en terre , &: dans laquelle il y

avoit toutes fortes d'animaux (b). De

combien de vilions & d'apparitions

n'eft-il pas parlé dans le Livre de l'A-

pocalyple ?

Ici , Mr. , fe préfente la queftion fi

rAuwn fur connue en Théologie ; Içavoir , fi un

homme vu pur homme , pendant qu'il vit cnco-

rtturellem^e rC ' P°Ut nature^ement vo*r Dieu m~

étr* "levé'à tuitivement & face-à-face ? queftion

la vifion in- à laquelle les Théologiens répondent

tuitive de commuaément , que cela n'eft pas

Picw. poflible ; mais ils conviennent tous

que Jésus -Christ étoit en même-

tems Voyageur & Compréhenfeur , &

que dès le premier moment de fa cou-

[a] i. Corintb. II. [b] Aflorum 10.
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ception il jouiflbit de la vilion intuiti- £«. cxxvi.

ve de Dieu, puifqu'il eft de foi que

dès ce moment même il tut bienheu

reux. La connoiCTance immédiate , L'homme

intime & claire de l'ElTence Divine à ?*» vit

laquelle aucun homme vivant ne peut 'Jj^f*' êt™r

retendre , Dieu peut la lui accorder ^ee Ja{x

>ar- privilège ; Toit en lirfpendant les co»noijf*uce

onétions de tous lès lens , fbit en éle- immédiate de

vant fon elprit au-deflus de fa portée la DivineEf-

naturelle par les rayons d'une lumic--^*"*

re paflagère de gloire , ou même per

manente , telle qu'elle fut donnée à

Jesus-Chrisx. Mais en rut-il ainfi

dans la célèbre vifion de St. Paul , &

dans celle de Moïlè rapportée au cha

pitre iz du Livre des Nombres & au

33 e. de l'Exode? Ceft fur quoi les

opinions des Théologiens font parta

gées. Saint Auguftin (a) paroît favo-

rifer l'affirmative , que Saint Thomas

(b) époufe en y apportant cependant

quelqu'explication. Il enfeigne donc

que Dieu ne s'eft manifefté ni à Moï-

le , ni à St. Paul , d'une manière auffi

entière &; auffi parfaite qu'il fe tait

[a] Itilib. luGenef. 1. z. quxfl. !?y , art.

ai litteram. ^,&in^. diftinEl. 49';

[b] 1, Part , quaft. quœft. i, art. 7. ad 4.

1 1 , art. 1 1 ad 1 , &
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Litcfxrx. connoître dans le Ciel ; mats que leur

vifion qui n'étoit que paiïagère, te-

noit le milieu entre celle des Bienheu

reux & les vifions qu'ont eues les autres

Prophètes. Sylvius (a) & le Père Noël

Alexandre (/>) , li attachés d'ailleurs à

la do&rine de St. Thomas , l'abandon

nent ici ; ce qui n'cft pas peu fur-

prenant.

De toutes les apparitions qu'on doit

rapporter à la Loi nouvelle, il n'en eft

pas làns doute de plus intéreflàntes que

Les Appa- celles de Jésus -Christ : aufli les a-

ritiom du t-il multipliées à proportion des grands

Sauveur ont avantages qu'on en pouvoit tirer.

On l'a vu paroitre dans une chair vifi-

ble & véritable depuis fa Naiflance

jufqu'à (a Paflîon: il s'eft montré en-

fuite après fa Réfurreétion , & enfin,

après Ion Afcenfion même.

Rodulphe (c) trouve jufqu'à qua

torze apparitions du Sauveur dont les

Evangéliftes font mention , & Mal-

donat (d) n'en voit que treize. Mais

laiffbns ces Ecrivains difputer fur le

nombre , & obfervons que quand le

(a) In x. fart. art. (c) De vitaCbriJli,

Iî. part, i , cap. il,

(b) Comment, in i, (d) ln çag, xZi

Ad Corintb, • Mattbi
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Sauveur a apparu après fa Réfurrec- Lbt.ckvi.

tion , & avant fon Afcenfion , fes ap

paritions étoient perfonnelles : telle

rut même trés-vraifemblablement cel

le qui arriva quelques années après

qu'il fut monté au Ciel (a). Elle fut

une faveur fpéciale pour St. Paul, qui

s'en fert pour prouver que Ion Apof-

tolat n'étoit pas moins légitime que

celui des autres Apôtres , puifque ,

comme eux, il avoit vu le Seigneur

[Al. Il eft encore fort probable , dit

Thyraeus [c] , que dans les autres ap

paritions de Jésus -Christ qui ont

fuivi fon Afcenfion , il ne fe faifoit

pas voir en propre perlbnne.

Il femble cependant , Mr. , qu'on

devroit excepter la vifion qu'eut St.

Pierre en s'enruyant de Rome ; car il

paroît que J. C. ne fe montra pas en

cette occafion fous une forme em

pruntée. ï.e Sauveur, au rapport de j.c. appât

St. Ambroifè (d) , apparut à Pierre qui roît à Saint

lui demanda où il alloit : Domine , qub 2**

vadis ? Et le Seigneur répondit : Je vais *

à Rome pour y être crucifié de nou-

[«] I. adCorintb. 1 j. eap. 8.

(b) l.adCorinth 9. (d) In auxent. de

[c] Tratt. de Cbrifli bafilicis non tradendis^

Ajparit. imperfonali^ (tnç, 1.
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veau : Venio Romam iterkm cnicifigi.

L'Apôtre , continue St. Ambroifè , qui

fçavoit que fbn Divin Maître deve

nu impaffible ne pouvoit être cruci

fie une féconde fois , comprit bien que

la prédi&ion devoit le vérifier en la

perfbnne du Difciple. 11 reprit en ef

fet le chemin de Rome , où il fut ar

rêté en arrivant , éV condamné à fu-

bir , comme J. C. , le fupplice de la

Croix. Ce même fait fe trouve rap

porté dans les actes de St. Proceflus &c

de St. Martinicn. Ces aétes , à la vé-

Critiques ; ce qui , lèîon Mr. de Tille-

mont (a), n'affaiblit en rien la foi

qu'on doit ajouter à la rélation de St.

Ambroifè , parce que ce Père l'a tirée

des meilleurs endroits. On voit enco

re à Rome un ancien monument qui

en confirme bien la vérité : c'eft une

petite Eglife érigée fous le titre de

Domine , qub vadis ? afin de conferver

la mémoire de la célèbre apparition

dont nous venons de parler.

Lorfque j. Mais fuppofé que la propre perfbn-

trÔfrTUt!Zne de J- C- aPP^ effectivement à

fonne après ^ Pierre , ce qui eft fort à préfumer,

fonAfcenfton, J. C. quitta-t-il alors le Ciel pour pa-

Vtki Tini w Net- } % ad vitam s**m

ritéj paroiflènt
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roître fur la terre? St. Thomas (a) ré- Let.ciivi,

pond à cette difficulté que l'opinion

affirmative n'eft pas improbable ; car

quoique , dit-il , nous lirions dans les

Ecritures que J. C. eft monïé au Ciel

& qu'il en defcendra au jour du Juge

ment (b) , on ne peut en inférer autre

chofe , finon que le Ciel eft Ion pro

pre Royaume , & le Trône de la Di-

rine Majefté; mais il ne faut pas en

conclure qu'il y (bit immobile. Jean

Major (c) croit que le Seigneur mon

té au Ciel après lbn Afcenfion , n'en

eft jamais defeendu ; mais il enfeigne

en même tems que lès apparitions fur

la terre, n'en ont été ni moins per-

fonnelles , ni moins réelles & vérita

bles ; parce qu'il dépend de lui de re

produire fon humanité lainte , Se de

raire que, fans quitter la droite de

Dieu , elle vienne ici-bas le préfenter

aux yeux des hommes. Suarês (d) n'o-

fc décider la queftion propofée: St.

Thomas fur cet article n'eft pas plus

décifiK Jean Major prononce , Se je

fuis perfuadé , Mr. , que la raifon fur

[a] }. Part, quaft. quxfl. 4.

57, art. 6 «ij. [d] I» }. fart. T>.

[b] A3 or. x. & 5. Thoms , tom. 1 , quaft.

[c] lu 4. diflinft. 10,. 58, art. 4. in fine.
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Let. cxxvi. laquelle il fonde Ion jugement vous

paraîtra lolide.

✓Quant aux vifions & aux appari

tions dont l'Hiftoire eccléfiaftique fait

mention , on renvoie les curieux qui

voudraient en être inftruits , à Mar

tin de Rio (a) & à Gravina (b) qui

les ont colligces en grande partie.

Nous nous contenterons de rappeller

ici quelques-unes de celles qui ont

mérité plus particulièrement l'atten

tion des Théologiens. On met de ce

rifion de nombre la vifion de St. Benoît. St.

St. Benoit. Grégoire qui a écrit là vie en forme

de dialogue , rapporte (c) qu'il vit l'U

nivers entier comme enveloppé fous

un feul rayon de Soleil , &: que pen

dant qu'il fixoit tous les regards fur

• ce rayon , il apperçut l'ame de Ger

main Evêque de Capoue que les An

ges tranlportoient au Ciel. Sur quoi

St. Grégoire fait parler fon Interlocu

teur nommé Pierre, qui lui demande

avec admiration , comment il fe pou-

voit faire qu'un Ibul homme vît tout-r

à-la-fois le Monde avec tous les Etres

qui le compofent? Saint Grégoire ré-

(*) Lib. i.VifquiJtt, titulm, Lapis Lydius

Magicar. quttfl, x6. à pag. if. ad pag. 65.

(b) Injiio opère eut (t) Cap. }/,
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pond que cela n'étoit pas furprenant, Let.cixti.

parce que toutes les créatures enfem-

ole ne paroiflent qu'un point aux yeux

d'une ame qui voit Dieu: Quia ani

ma videnti Creatorem 3 angujla ejl omnis

creatura.

Cette réponfe a donné lieu à quel- St. Benoît

ques Théologiens (a) de croire que 'jf1" f*.9*'

l'Eflence Divine s'étoit immédiate- pEifeKt'DU

ment manifeftée à S. Benoît, pendant vxne t

fa vifion : mais S. Thomas parlant de

cette vifion même (b) , pofe pour prin-

à l'homme dontl'ame n'eft pas léparée

du corps , ou dont les fens ne font pas

tellement aliénés , qu'il ignore , com

me S. Paul ravi au troifiéme Ciel , s'il

eft du nombre des vivans ou des

morts : or , pourluit le S. Do&eur , S.

Benoît lors de fa vifion , vivoit enco

re , & 4'aliénation de fes lèns n'étoit

pas parfaite ; puifque , lelon S. Gré

goire , il appella un autre pour venir

partager avec lui le plaifir du fpe&a-

clc ; & par conféquent, conclut l'An-

(«) Sandeus , Htff- Hiftor. Abbatîa Cajfii

frenai , Angélus de nenfis ferJacuia dijlri-

Nuf , Erafinus Abbas buta , faculo i . pag. f.

SanBi Matthai Ser- (b) In quodlib. quttfl.

vorum Dei, in fart, i, i, art. I.

 

la vue de Dieu eft impoffible
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Let. cxxti. ge del'Ecole , S.Benoît ne vit pas Dieu

tel qu'il eft en {on eflence.

Appari- Je ne dois pas omettre , Mr. , en

ùons de J. c. traitant l'article des apparitions , de

d?"'-a-l'f*~ vous Parler de celles qui regardent la

T#'fllïr divine Euchariftie où Jésus - Christ

formeS étran- s'eft quelquefois montre lous difreren-

gères. tes figures & formes étrangères. On

y a vu paroître tantôt un homme ,

tantôt un enfant , tantôt de la chair ,

& tantôt du fang. On en a plufieurs

exemples dont Thyrœus (a), Bofius

(b) , Théophile Raynaud ( c) , le Père

Chrétien Lupus (d) 6c Pénia (e) ont

fait la collection.

St. Tho- Saint Thomas (f) examinant ces

TeT AP'lTi- fortes d'apparitions , enfeigne qu'elles

tions qui re- peuvent arriver en deux manières :

gardent l'Eu- l°. lorlique, lans aucun changement

cbariftie, réel dans les elpéces fàcrées , il le fait

dans les yeux des lpedateurs les mê

mes impreffions , que fi effectivement

[a] Tra&. de Appa- [d] In fnd orat. de

ritt. Jacramentalibus , miraculofo Sacramen.

cap. 1 1. tom. 1 1.

\b\ De fignis Eccle- [e] In lita San&i

fia, lib. l + , cap. 7. Raimundi de Tetrna-

[c] Oper. tom. 6 in fort. lib. 1 , cap îtf.

oper. de Afparit. in [f] 3. Part, qntrft.

Éucharift. Sacramen, yt , art, S.

S s-
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ils voyoient de la chair, du lang , ou Let.cxxvi.

un enfant. i°. Lorfque le changement

le fait réellement dans les efpéces mê

mes. L'apparition fe fait de la premiè

re manière ( c'eft toujours S. Thomas

qui parle ) quand de tous les afliftans ,

il n'y en a qu'un feul qui apperçoit le

prodige ; & de la féconde , quand le

prodige paroît aux yeux de tout le

monde , & non pas pendant une heu

re feulement , mais pendant un tems

confidérable : le Saint Do&eur ajoute

que de quelque façon que s'opère le

prodige , Jésus - Christ demeure

toujours préfent dans le Sacrement.

Cette doctrine eft adoptée par Théo

phile Raynaud (a) , & le Père Philip

pe Marie de St. Paul (b) , &: confirmée

dans les Conférences de Luçon (c) qui

en même téms rendent témoignage à

la vérité des apparitions dont il s'agit.

Il en eft ainfi du Cardinal de Vitri qui Le Cardi-

aflure avoir été témoin oculaire d'une vun

apparition qui arriva dans un Monaf- * //^-'g™

tere de l'Ordre de Prémontré * , où ne Appa-

il vit paroître dans le Sacrement de ritlon faite

l'Autel, la forme d'une chair enfan-^»*

glancée (a). ebariftie.

[a] Loco citato.i. 9. [c] Conférence it, * ?raC}e,

[b] Trati. de facris quejl. 1. Saint Michel

Appuriti, [d] Quoniam hujus en Brenne ,
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Let. cxxyi. Jufqu'ici , Mr. , les vifions & les ap-

Bourg de paritions qui nous ont occupé, étoient

Touraine en céleftes & divines. II nous refte main-

France. tenant à donner notre attention à cel-

il y a des les qui proviennent du démon , ou de

vifions & quelque caufè naturelle. Le démon

des Appan- j ne cherté furprendre les

ttons qui pro- i1 X r , r .

viennent du hommes > *e transforme quelquefois

Ve'mon ou de en Ange de lumière pour y réuflïr.

quelque eau- Son coup d'eflai ne fut malheureule-

fe naturelle. ment que trop heureux. Il prit poflef-

Le Démon fion du corps d'un ferpent : il y forma

apparaît à comme ,i pUt j difent S. Jean - Chry-

17ml0*d'il foftome & S. Auguftin (a) , des paroles

ferpent articulées , & vint à bout de léduire

la première femme qui ne crut pas ,

remarque S. Thomas (A) , qu'il fût na-

Sacramenti profundi- fréquenter eftenfa eft

tas incomprehenfibilis à Domino ; cujufmo-

& admirabilrs omnem di propriis oculis in

excedit intentionem , Monafterio Prœmonf-

credere prxcipimur, tratends Ordinis apud

difcutcrc"prohibemur. Villam quac Brenna

Propter quod Domi- nominatur in Regno

«us , ut innrmorum fi- Franciat , infpeximus.

dem circà hoc Sacra- ha Cardtnalis de V't-

mentum hxdtantium triaco.

roboraret , variis mi- {a) Apud Corneliutn

raculorum argumen- à Lapide , in cap. j,

tis , ipfius oftendit ve- Genefeos.

ritatem. Etenim fimi- (b) 1, part. , querji,

litudo carnis cruenta* 94, art. 4, ad 1.

in Altaris iacramento
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turellement poffible qu'un lèrpent pût Let. ckvi;

parler &: raifonner , mais qui s'imagina

que la vertu de la parole étoit en lui

un don lurnaturel.

Il n'eft pas furprenant que l'Enne

mi du genre humain ait entrepris de

le perdre dès le commencement; mais

qu'il ait tenté de faire tomber celui

qui étoit venu pour nous relever de

notre chute commune , voilà ce qu'on

ne croirait qu'à peine , fi deux Evan-

géliftes fa) ne nous l'aflliroient. Le dé- Le Démon

mon apparut donc à J. C. , &r perfon- apparaît k

ne n'ignore les deux genres de tenta- J' c«

tion qu'il lui fufcita , non plus que l'é

tonnante condition (bus laquelle il lui

promit de le mettre en poflèlîïon de

tous les Royaumes du monde; mais

tous ne fçavent , peut-être, pas que

l'Apparition le fit dans un corps for

mé d'air ; au jugement , du moins ,

d'Aroxe (b), de Durand (c) & de

Roca (d).

Le démon ne fe contente pas d'agir

par lui-même, il met encore en œu-

(a) Mattb. tap. 4... (e) De rtfionibus ,

L«(* t cap. pariter 4. tap. t , $, verùm.

(b) ln decifi. moral, (i) De Canonifai;

traEi. ?, qttajl. t; , Sanftor. tap. ij.

num. 1 14.



jfS Let.JurlaBht.desServ.deDieu

Let.cxxyi. vre fes prophètes Se les luppôts dont

il remplit , dit le Cardinal Bona , l'ima

gination d'efpéces rantaftiques , de

Vimagi - vaincs images & reprélèntations. L'i-

na wn eft magination eft une faculté bien pro-

«ne ^faculté pre 4 {ervir à fes illufions ; parce qu'el-

vamage. bien des altérations & du dérange

ment. D'où vient qu'on voit , par

exemple , des enf'ans qui paroiflent au

monde avec certaines marques extra

ordinaires qu'ils portent fur la chair!

C'eft que l'imagination de la mère a

été vivement frappée de l'objet même

dont on apperçoit l'empreinte fur le

corps de l'enfant. N'eft-ce pas encore

aux efforts de l'imagination qu'on at

tribue l'eau qui vient à la bouche à

la vue d'un mets délicatement apprê

té? On cherche le principe de ces ma

ladies qui , d'abord imaginaires , fe

réalifent dans la fuite; ou des folles

 

e eft capable de produire d'étranges

:ffets, èc de caufer dans les corps

éV chimériques idées de ces perlbn-

fonnes qui croient voir ce qu'elles ne

voient point, entendre ce qu'elles

n'entendent point , fentir ce qu'elles

ne fentent point , on doit , lelon Tho

mas Fineus (a) , s'en prendre à l'ima-

[«] De viribm imagtnationis , quceft, 8 , per

totam.
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gination qui (e prête d'autant plus effi- Lit.cxxvi.

cacement aux opérations du malin ef-

prit, qu'elle a plus d'empire fur les

corps & les fens extérieurs.

Il y a des vifions &r des appari- il y* des

tions dont les caufcs font fort natu- f*/?»» &

relies. Elles arrivent, dit le Père Bal- ^nsApJarii;

dellus (a) , après St. Auguftin , lorfque v££"t Z

les organes & les fens faififlent l'ob- caufes natu»

jet & fès qualités accidentelles fous relies.

des rapports divers & changeans. Cet

te variété empêche la faculté Imagi

native de porter un jugement fàin 8c

parfait , fi une puiflance fupérieure ne

vient à fon fecours : or les fens exté

rieurs repréfentent l'objet tantôt d'une

façon , tantôt de l'autre , félon la di-

verfité des tempéramens & des pal

lions qui régnent dans l'ame , & de

là ces images bizarres , ces fantômes

efTrayans , ces faufles apparitions , ces

chimères , en un mot , que l'imagina- # nt faut

tion enfante. Mais il faut railbnner pai raifin.

autrement des vifions intellectuelles ; ner d" vu

comme les fens, ni même aucune fionsintellet-

créature ne peuvent y avoir part (b),™ "c\

elles ont pour auteur le Père des lu- ginatives.

[a] In opère manu- traB.de difcretionefai-

fcripto. rituum , (ap. 15 jub

[b] Vli. Cardi. Bo- num. »,

na t in fapè allegat.
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Let. cmvi. miéres , & par confëquent elles ne

font fufceptibles d'aucune illufion.

Condufion. Inférons , Mr. , de tout ce que nous

venons de dire , qu'il y a des vifions

6V des apparitions naturelles , & qu'il

y en a auffi de plus que naturelles.

Ces dernières le divilènt en corporel

les, en imaginatives &c en intellec

tuelles. Les corporelles le rapportent ,

félon S. Auguftin (a) , au miniftère des

yeux &r des autres fèns. Les imagina

tives ont pour principe les images déjà

tracées dans l'imagination , ou celles

que Dieu y trace par lui-même ou

f)ar fes Anges. Les intellectuelles font

es effets de la connoiflance claire Se

diftinfte que Dieu donne d'un objet

furnaturel & divin , foit que cela fc

fafTe par l'infufion d'une grâce lumi-

neufe , ou des efpéces mêmes qui re-

préfentent l'objet tel qu'il eft. Finiflbr

en remarquant qu'une vifion corpo

relle &rimaginative plus que naturel

le , peut provenir de deux cauics , de

Dieu ou du démon (b). Je fuis , &rc.

{a) Lib. 10 Confef- de diferetione ffirit. à

fionum , cap. j f , col. cap. $ . ad to... de Law

1I9 > tom, i. oper. raayin opuf. ^àeorati

(b) Vid. D. Tho- cap. 8. . . Gravina , in

mam, r. i. qu*ft. 174, fut opère cm titulus ,

art, l.„ Cardi, Bona , Lapis Lydins, & altos,
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■ LtT.CZXTII.

L E T T R E CXXVII.

Des moyens de difcerner les Vifions &

les Apparitions j & des Apparitions &

des Vifions confidérées par rapport aux

Caufes de Béatification & de Canoni-,

Jation.

I, Es moyens , Mr. , font à-peu-

V_> près les mêmes que ceux que

nous avons produits, en parlant du dif-

cernement qu'il faut faire en matière

d'extalés & de raviffemens d'efprit:

oh peut y avoir recours & les rappro

cher du lùjet que nous traitons actuel

lement. Nous y ajouterons cepen

dant quelques régies qui ont ici une

application plus lpéciale , & nous

commençons par celle que donne le

Cardinal Bona (a) , qui veut que ,

lorsqu'il s'agit de vifions & d'appari

tions , on faffe une attention particû- e» mxtii.

lière aux circonftances de l'âge & du n de yifions

fexe ; parce que les vieillards , les en- & d'APPari-

rans & les femmes peuvent, à raifon 3 fMMt

de leur tempérament & de la dilpofi- far_

tion aétuelle des organes qui entrent ticulUrt aux

T , _. ... . ... circonftances
[a] De dtfcretione fprmnm , cap. *o , de j» ^

fium. 4.

Tome IV. Q
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Lit. cxivii, dans la compofition méchanique de

leur corps , donner aifèment dans l'il-

lufion , & prendre pour une vifîon

célefte , ce qui n'eft que le fruit natu

rel d'une imagination que les fens do

minent trop , ou qui domine trop fur

les fens.

Les fem- Ce n'eft pas qu'on prétende que les

mes ne font apparitions & les vifîons que les fèm-

dt* ,a u" mes s'attribuent , ne foient jamais fur-

iïtore %onl- naturelles ; cette prétention ne feroie

ries de vi- pas jufte , au jugement de Matthanxc-

fwnsfarnatti- cius (a) & de Tanner (b) , & plufieurs

relies. exemples la démentiraient : car nous

fçavons , dit notre Eminentiffime Ecri

vain , que Ste, Brigitte , Ste. Catheri

ne de Sienne , Ste. Thérèfe , Ste, Mag-

deleine de Pazzi , Ste. Rofe du Pé

rou , & les Bienheureufes Angele de

Fuligni , & Catherine de Ricci ont

été honorées de plufieurs vifions &• ap

paritions qu'on doit regarder comme

furnaturelles & divines. Nous pou-

yons confirmer ces exemples par ce

lui de Ste. Monique , qui au rapport

[a] In TraBicâ Théo- jt-

logo-Cananicâ ad Cau- [b] In fuo examine

fas Bextificationis & frudentia Patrts Luda-

Canonifationis , tit. 5 , vici de tantet &c.

cap. j , are. 1 , num.
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<de Saint Augultin fon fils (a) , ne pre- Let.cxxvii.

«oit pas le change , quand il étoit

queftion de démêler les chimères de

ion imagination d'avec les objets vé

ritables dont il plailbit au Seigneur de

lui tracer les images ; parce qu'ayant

reçu le don de discernement , elle fai-

fiflbit (ans peine la différence qu'il y

a entre ce que Dieu manifefle lui-

même , & les rêveries d'une ame

préoccupée.

Parmi les vifions & les apparitions i>« Pijîom

qui arrivent pendant le fotnmeil , il & Aff"-m

y en a plufieurs qui paroiflènt venirZIZr.tpZ

de Dieu , mais il y en a peu dont il imt le jom.

(bit en effet la caufe. Jacob vit en meti.

fonge une échelle myftérieufe , & des

Anges qui montoient & quir defcen-

doient par cette échelle. Un Ange

apparut à Jofeph époux de Marie

pendant fon fommeil, pour l'avertirde

ruir la perfécution d'Hérodes. On ne

fçauroit difconvenir que ces vifions

ne foient divines; mais combien d'au

tres dont les caufes lont tout-à-fait

naturelles ? Qu'on fouille dans les dif- . Lw d'fP0'

polirions des corps & jufque dans le "j™

fond des tempéramens , & on y trou- c<*p font les

vera la fource naturelle d'une infinité vraies caufis

.(*) Lib. 4. ConfeJTm. cap. , , i^ft
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Lït.cmvii. de vifions & d'apparitions , ou plutôt

vifions & de fantômes, de chimères. Que fi on

d'.^ppan - youioit s'épargner la peine d'une telle

'dnel ^me*~ recherche , on n'auroit cju'à eonfulter

' les Médecins , conformément à l'avis

1 efta-pro. rm^n donnent Gafpar de Reçes (a)

fos de eonful- M X. » v '

ter Us Méde- & Sacchias (b). On peut compter

-tins, cet avis au nombre des régies qui ont

ici leur application.

En plaçant les vifions & les appari

tions dans les différentes clafles qui

leur conviennent , nous avons dit ,

Mr. , que celles qui étoient plus que

naturelles pouvoient provenir de

deux caules, qui font Dieu , ou le dé

mon. Que Dieu en foit fouvent le

principe , tout le monde en doit con

venir; & que le démon le foit auflî

quelquefois , c'eft une vérité qui n'eft

pas moins inconteftable. St. Antio-

che (c) la confirme par un exemple

"Exemple bien terrible. Il rapporte que le ma-

^wu^Vifimt ^a e^P"t vou^ant leduire un Moine

éi«MM«u ^u Mont Sinafort , célèbre par là

grande pureté , lui fit voir d'nn côté

[a] In fuo jucunda- [t] Homilid 84 ,

rum quxft. ElyfioCanu tom. 1 , Biblioth Pa

pe , quafl. 57. trum, Grteco » Latin.

[b] Quxfl. Medico- pug. \i6i, edit. ta-

Légal. , lib. 4 , tit. I , rifienf.

num. 34.
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les Apôtres & une multitude de Mar- Lst, cmvii

tyrs & de Chrétiens de toute condi

tion enveloppés dans d'épaifles ténè

bres , & de l'autre , Moïie 6V le peu

ple Juif tout brillans d'une éclatante

lumière. Le Moine , continue St. An-

tioche , donna dans le piège. Il s'ima

gina que la Religion judaïque étoit

préférable à la chrétienne : il aban

donna celle-ci pour embrafler celle-

là. Il prit une femme , & devint un

des plus zélés défenfeurs des pratiques

fuperftitieulès des Juifs.

Un exemple auflî frappant prouve

bien combien il eft intéreflant de dis

cerner le vrai du faux en matière de

vifions & d'apparitions. Gerfon (a) W*m\]ité

regarde l'humilité comme le princi- e&Jijjfifm

pal ligne auquel on peut juger de leur auquel m

qualité. Si l'humilité , dit-il , précède, peut tonnai-

accompagne & fuit une apparition , trl f?***

qui d'ailleurs n'a rien qui ne porte à Aftar*t*^

tK- in ' • , 1 vttntdevait.
Dieu , c eft unemarque certaine qu el

le eft divine , & que Dieu ou les bons

Anges en font le principe. Mais lorf-

que les bons Anges, ou les mauvais ,

ne fe bornent pas à faire paroîrre boni

quelque objet extraordinaire, & qu'ils é~ Ut mau.

 .v u Anges

» * prennent des

formes diffé-
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tET.cMvn, apparoiffent eux-mêmes , cela fe fait

remis , lotf- ordinairement fous des formes diffe-

qu ih appa- rentes. Les bons Anges prennent une

roif-nt. forme humaine , & les mauvais , cel

le de quelque animal , excepté ce

pendant l'Agneau & la Colombe -y

ou s'ils le montrent fous la figure

d'homme , cette figure eft ft aflfreu-

lè que les hommes même en font

effrayés.

Voilà , Mr. , ce qui fe paffe com

munément dans les vifions & appari

tions diaboliques. Je dis communé-

T>ieu fer- ment ; car Dieu permet quelquefois

met quelque- au démon , & cela pour des deneins

fus au Dé- toujours jufles , de prendre la figure

7 r ITt. d'un Saint , d'un Ange. St. Bonaven-
tre jous les . » o , . . ,

plusimpofan- ^e avertit (a) que cet eipritrule por-

tes aparences. te dans quelques-unes des fes appari

tions l'artifice , julqu'à fuggérer de

faire un bien , afin d'empêcher d'en

faire un autre plus confidérable , ou

de s'abftenir de quelques mauvaifès

a&ions , afin d'engager enfuite à des

actions plus mauvaises encore ; & tel

le fut la rufe dont il fe fervit , pour

tromper un certain homme que les

larmes & les prières de Sainte Marie

(a) De Profejftons Religi, lib. i, cap, 75 ,

pag. 648 , tom. 7.
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d'Oigni délivrèrent enfin de la. féduc- Let.cxxvh.

tion (a).

On ne fçauroit donc fe tenir trop

en garde contre les lurprifes de l'efprit

féduéteur, ni s'appliquer trop férieu- ilfaut bien

fement à l'étude des régies à la faveur étudier Ut

defquelles on peut diftinguer l'Ange ré£les luifir-

de ténèbres de l'Ange de lumière. St. «ZA'Ane

Jacques parlant de la Divine Sagefle de ténèbres

(è), ditj «qu'elle eft premièrement^ l'Ange de

»chafte , puis amie de la paix. \,tsl*mière.

Théologiens trouvent dans ces paro

les de l'Apôtre , en les expliquant ,

une des règles du difcernement né- Régie qui

ceflaire ici , & ils enfeignent que les./*»* à difcer-

vifions divines qui caufent d'abord ner les. f**

une certaine crainte & frayeur, fontv" f'v.:nr

, ... f J r 7 . des diabolt-

eprouver enluite une abondance de q„etm

douceurs , de fuavités & de confola-

lions ; pendant que les apparitions du

démon qui effraient dès leur com

mencement ne font pas au contrai

re moins effrayantes dans leurs pro

grés , ou que h elles font confolantes

en commençant , elles finiflent par le

trouble & l'horreur qu'elles impri

ment. Jacob (c) fut faifi de crainte à

(a) In vit* ejufdem 17.

tipud Vitriacum , lib. {() Genefeos li,Vi

1 , cap. 9. 1 x.

(b) Epift. cap. j , v. Q if
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£et. cxxni; la vue de l'échelle myftérieule , mais

il fut bientôt raflùré par les magnifi

ques promefles que le Seigneur lui fit.

La Reine des Vierges ayant entendu

la falutation de l'Ange , en fut trou

blée (a); mais quelle joie ne répandi

rent pas dans Ion ame ces autres paro

les qui liiivirentimmédiatement; « Ne

«craignez point, Marie, car vous

»avez trouvé grâce devant Dieu.

S'il y a des régies dont la jufte ap

plication ne permet pas de confondre

les vifions qui viennent du Ciel avec

celles qui tirent leur origine de l'en

fer ; il y en a d'autres , dont l'ufage

fert à faire connoître quand c'eft Dieu

lui-même, ou lès Anges qui appjaroif-

RégUsfour fent aux hommes. La première de

tonnottre ces ré„ies fe prenj dc l'objet même

quand. c'eft , „ ° . . r „. • r r

Dieu lulmê- °c * apparition. Si tout ce qui le pal

me , ou fa le pendant celle-ci convient à Dieu,'

Anges qui on doit la regarder comme divine , Se

étpparoitfcnt. te\\e fut ia vjf10n qu'eut Adam après.

Tremière fbn péché. Dieu lui-même fè fit voir

Régie* à lui (bus la forme empruntée d'un

Ange. Mais lorsqu'un Ange en fe fai-

fant voir , ne dit & ne tait rien qui

ne lbit de fon propre miniflëre , com

me il arriva dans l'apparition de l'An-

[a] Luc. i , v.v. xj. jo.
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§e Raphaël à Tobie , & de l'Ange Ga- L"- cxxviu

riël a la Sainte Vierge , la viiion eft

alors cenlèe purement angélique.

Le fens , le poids & l'autorité des Seconde

paroles nous fourniflent, Mr. , là fe- Ré&le*

conde régie. Dieu promet à Agar (a)

de multiplier là race. La grandeur de

cette promefle dénotoit la préfence

d'une puiflànce fupérieure à celle des

Anges ; c'étoit donc Dieu & non pas

un Ange qui paroiflbit & qui parloit ;

ou plutôt c'étoit un Ange , qui repré-

fèntant la perfonne de Dieu même,

s'exprimoit Se promettoit en Dieu.

Jesus-Christ , par qui toutc-puilïan-

ce eft donnée dans le Ciel &r fur la

terre paraîtra en propre perlbnne au

dernier jour, pour juger les vivans &

les morts. Pour ce qui eft du Juge- e

ment particulier, quelques-uns croient

que Dieu y emploie les Anges en qua

lité de les Miniftres: quelques -antres

penlènt avec Toftat , ce fçavant Evê-

que d'Avila (b) , que ni la préfence

du Souverain Juge , ni des paroles ar

ticulées n'étant point nécefiaires pour

décider de notre lort éternel dans le

dernier moment de notre vie , Jesus-

[a]Genefeos 16 ,v. [b] Quaft. lyiricafc

%». 11 Matthai.

Qv
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Let.czxvii. Christ lui-même prononce à chacun

de nous intérieurement la Sentence

définitive , & nous condamne ou nous

juftifie d'une manière auffi efficace ,

que s'il étoit perfonnellement préfent

à notre mort.

Nous avons remarqué plufieurs fois

dans le cours de la matière que nous

traitons , que le démon fçavoit dans

l'occafion fe transformer en Ange de

Si le Dé- lumière. Suppolè donc qu'il apparût

rnon paroif. fous la figure de Jésus -Christ , de

fou fou, la ia Ste vierge , ou de quelque Saint ,

forme de J. °„ »,

c. &c fe- pourroit-on 1 adorer , lui rendre quel-

roit-il permis que culte religieux ? Saint Thomas (a)

de lui rendre répond à cette queftion qu'on ne le

un culte reli- pourroit , que fous la condition ac-

gteux f tuelle &: exprefTe , que c'eft véritable-

RépoMfe. ment Jesus-Christ, ou la Ste. Vierge,

ou un Saint qu'on croit appercevoir ,

& que la difpolition habituelle où l'on

feroit de ne rendre aucun culte au dé

mon , ne luffiroit pas pour excufèr du

(a) ln j. Sentent", conditio a£tu expreflaf

âijlintf. 9 , qucefl. 1. non cnim fufficit folo

ad 1 , & qux\\. 6. ad habitu , quia noritas

3 , ubi fie : Dicendum rei infolita; confidera-

quod non poteft dia- tionem& attentionem

bolus.infpecieChrifti requirit , ficut dicitur

apparens , fine pecca- de bcatâ Virgine quo&

to adorati , sjfi fit cogitabat.
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crime d'idolâtrie dans le cas propofé ; Lit.cxxvii;

parce que la nouveauté & la rareté

du (peétacle exigent qu'on l'examine

attentivement & qu'on en pclè tou

tes les circonftances , à l'exemple de

Marie qui réfléchit iiir la Salutation

de l'Ange. Cette réponfe cil la mê

me en lubftance par laquelle St. Bona- ven''ure wa7t

venture (a) rélbut une difficulté tout- prtp0fe „„.

à-fait femblable à la précédente ; car difficultéfem-

il s'agit de fçavoir fi celui qui adore- biable à la

roit le démon , s'imaginant que c'eft ^fcefg"terer't

Jésus-Christ qu'il adore, fe ren- ia

droit coupable de péché ? foudre du

IL VOUS attendez, Mr., & peut- mémeraifon*

être depuis trop longtems , que nous ■«■*■» ?«*

tirions de la doctrine des vifions & des St[ .771

... r, , vient de fat*

apparitions des confequences relati-re>

ves aux Caulcs de Béatification &c de DesFifior.s

Canonilàtion. Nous allons tâcher de & des Appa-

répondre à votre attente. Le Cardi- ridons confi

nai Bona (b) pofè pour principe que déréet Par

toutes les eipéces de vifions font corn- aufe

mimes aux bons & aux méchans , Béatification

puifque les Pharaon , les Balaam , (te & de Cana-

nifation.

{a) In 3. Sentent, tum , peccaret; Doctrine

difiiniï. 9 , art. 1 , (b) In fapiùs citât, du Cardinal

quxfi. 6 , ubi ; An qui traft. de difcret. fpirit. Bona & les

adoraret Diabotum , cap. 19, «mm, 1, ,conféquences

putans illum Chrif. . qu'on en tire.
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tETiCxxvn.les Balthafar en ont eues; d'où le Car

dinal de Laursea (a) conclut qu'elles

ne font pas des lignes infaillibles de

lainteté , & qu'on doit compter les di

vines au nombre des grâces gratuite

ment accordées , & plus communé

ment aux ames Juiles, félon la remar

que de Thyraais (b). Cette conclu-

non du Cardinal de Lauraea devient

elle-même un principe dont voici la

conféquence. Il eft donc du devoir

noître des Caufes de Béatification &

de Canorîifation , de ne fixer leur ju

gement touchant les vifions & les ap

paritions qu'on veut faire pafler pour

lùrnaturelies , qu'après avoir bien exa

miné fi elles n'ont rien qui puilfe les

rendre indignes de Dieu , & qu'après

que les vertus pratiquées dans le dé-

gré héroïque ont été dilcutées & ap

prouvées. Car , puifque fur l'article

des apparitions &r des vifions , il faut

s'en rapporter au propre témoignage

de ceux mêmes qui les ont eues , on

doit, avant de s'en tenir à leurs paro

les , être alfuré que leur probité étoit

[«] In opufcul. j. de telleftnali}cap. 9, mm,

tratione , cap. 7. 13,

(b) De Ajpariù, in-

de ceux qui font prépofès
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reconnue, Scieur lainteté plus que Let.cxxvu,

commune.

Telle eft la pratique de la Sacrée Pratique

Congrégation des Rites , qui juge tou- de la Sacrés

jours du prix &c du mérite des vitiomCon&ri;'£an°

& des apparitions , par les bonnes qua- "Ja***L £j

lités qu'elle y remarque. Elle en ufa Affamions.

ainfi dans la Caule de Ste. Thérèlè.

Cette Sainte , au rapport des Audi- _ l

teurs de Rote {a) & du Cardinal Bo- & Sle Tle.

na [£] , ne craignoit rien tant que les refe,

iilufions du démon ; en forte qu'elle ne

ibuhaita jamais d'être honorée d'aucu-

en eut , elle fe rît un devoir d'en con

férer avec des Directeurs prudens &

éclairés , & une loi d'en devenir plus

charitable , plus humble & plus zélée

pour fa perfection. Ses vifions étoient

ordinairement le fruit d'une fervente

Oraifon, ou d'une Communion fain-

te : elles lui infpiroient l'amour des

croix & des fouffrances. Auffi Thé

rèlè n'épargnoit-elle pas Ion corps:

elle fe réjouiflbit dans les tribula

tions; elle aimoitla folitude : elle étoit

modefte dans la prolpérité & foumifè

à Dieu dans les afflictions. Tels étoient

ne vifion
 

and elle

[a] Art. 11 ; §. 4. [b] Trati. mox la*.

& l. iato , caf, 10 , mm. j«
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ï.et. csxm. les falutaires avantages qu'elle reti

rent de fès vifîons , qui par-là même

méritèrent l'approbation des Sçavans

qui les examinèrent , & d'entrer dans

l'ordre de ces faits qui fans être eifen-

tiels à la bonté d'une Caufe de Béati

fication , ou de Canonifation , ne con

tribuent pas peu à la rendre meilleure.

Je pourrais , Mr. , ajouter un grand

nombre d'exemples à celui que je viens

de prendre dans la Cau-lè de Ste.Thé-

rèfe ; mais tous ne prouveraient autre

chofe , finon que la Sacrée Congréga

tion des Rites n'a égard aux vifions &c

aux apparitions qu'autant qu'elles por

tent en elles - mêmes & dans les cir-

conftances qui les précédent , qui les

accompagnent & qui leslùivent , tous

les caractères capables d'en écarter

julqu'au moindre foupçon de lèduc-

tion ou d'illufion de la part du malin

efprit , &: de les faire regarder comme

des dons particuliers véritablement

defeendus du Père des lumières qui ne

les communique ordinairement qu'aux

ames juftes. Je fuis , &c.
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_ Let cxxvjiî

Lettre CXXVIIL

Des Révélations.

CE titre, Mr. , femble annoncer

des redites , puilque nous n'avons

pu parler des vifions& des apparitions

làns entamer la matière des révéla

tions. Celles-ci , comme celles-là , ont

pour fin principale de manifefter aux

hommes ce qui leur étoit inconnu :

mais il faut remarquer avec Arauxefa) La dîtfé-

que les unes & les autres différent en- renee ?" il y

tre elles , en ce que la révélation fup- VntrJL?K>*l

pôle la vilion, & y ajoute 1 intelligence Catien.

de la choie qui a paru ; <k c'elt ainfi

Sue Daniel inlpiré , découvrit le fens

e la vifion qu'il avoit eue près du

grand Fleuve du Tigre. La vilion dit

donc quelque choie de moins que la

révélation. St. Pierre (b) vit bien une

grande Nappe pleine de toutes fortes

(a) In Decifi. Moral, prà illam , ejus quod

traB, $ , qutft. i } , ridetur intelligentia ,

mm. }i,ubi: Pro eo- juxtà illud quod Da.

dem accipiuncur Vifio niclis 10... Intelli-

& Revclatio. cum hoc gentià enim opus cft

foie diferiminc , quod in Vifione.

RevelatiofupponitVi- (b) AEî. io, v. vi.

fioncm, & addit fu- n. & fe^uent»
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L1T.CMV111 d'animaux ; mais ce ne fut qu'après

être venu à Joppé , èV avoir trouvé

chez Corneille Centurion plufieurs

Gentils qui l'y attendoient pour leur

annoncer l'Evangile 3 que Dieu lui

révéla ce que fignifioit la Nappe myIn

térieure.

Il ne s'agit point ici , Mr. , des ré

vélations qui ont été faites aux Pro

phètes & aux Apôtres , pour fervir ,

dit St. Thomas (a) , de baie & defon-

1/ ne s'agit dément à la Foi Catholique , mais de

ta que d« celles qui regardent les particuliers»

Révélations foi£ j bj d rE hr

ont ont été 1 , , . r ■ ? c

faites auxou quelqu autre objet en loit la nn

ferfinnes principale. Ces fortes de révélations

particulières, fc partagent comme les vifions , en

trois différentes clafïés : les unes font

On dïflin- naturelles , parce que la nature en eft

gue trois for- \e principe : les autres font diaboli-

Utions RCVé' *îUeS ' Parce <lUe ^eUr anteur eft ^e dé-

a"Qns' mon : les troifiémes font céleftes &

divines , parce qu'on les doit à Dieu

ou aux bons Anges. Le Cardinal Abi-

lius (A) & Torre (c) parlent fort au

long des premières : les fécondes font

[«] I. part quafl. I. Ji.

0rt R ». [c] In t. l. D. Tio-

[b] De inconjlamiâ ma , qutefi. 9; , art. 3.

inttae, cap. 40, »*/»,
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parfaitement bien développées par le Lit.cxxviw

Cardinal de Laursa (a) & Martin de

Rio (/>), qui mettent en cette claflë les

prétendues révélations de Luther &

des autres Hérétiques ; & St. Cyprien

en prédilant la perfécution de Dioclé-

tien & la paix future de PEglilè que

Dieu lui a-voit révélées , nous a lahTé

un illuftre exemple des troifiémes.

Les Centuriateurs * de Magdebourg * Sçavant

ont tait tous leurs efforts pour exclure Vroteftms A*

de Tordre des révélations divines v^1'

celles qui étoient faites à des perfon- quvntilrït

nés particulières 8c privées. Parmi les &■ divifé

Catholiques, Henri de Hefîè & Sybil- rHifloire Ee-

lanus ont reconnu que quelques Stes. <léjt*fttq«?

femmes avoient quelquefois été divi- Çfr cenitainc*

. • r • i o i t • * années.

nement inipirees, & que quelquefois

aufïi leurs révélations n'avoient riea

de divin r mais Gravina (c) prouve

contre les Centuriateurs , par les ar-

gumens les plus, démenftratifs tirés de

THiftoire Eccléfiaftique ; i°. qu'on ne

Eeut fè dilpenfèr d'admettre des revé-

itions privées , qui cependantlont di-

[a] Part, i , Vecifio- principio.

ne Granaten. in ulti- [c] In fuo opère eut

mâ Decif. de Revelati. titulus , Lapis Lydius ,

ttum %■ fer totttm^

[b] Citât, ÇeB. i „ in
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tiT.cxxvm vincs ; z°. que plufieurs autres Héréti-»

]/ efl cer- ques ont tenté envain de les faire re-

tain qu'il y a jetter fans exception j- 3°. qu'il eft vrai

des Révéla- que qUeiqUes révélations privées fe

„„; /£„ a: font trouvées faunes, mais que lim
on» jont at- , . t .? . . t .

vines. pofture en etoit le ieul principe; 40*

que le don des révélations divines,

quoique privées & faites à des per

sonnes particulières , n'a pas cefle pac-

mi nous ; 50. enfin que le point eflen-

tiel eft de les bien examiner & d'en

faire le jufte difcernement.

Ici , Mr. , notre Eminentiflïme Ecri

vain fait revenir les révélations de Ste;

Hildegarde , de Ste. Brigitte & de Ste.

Thérefè : il cite les Auteurs (af qui les

les ont jugées dignes de tonte l'atten

tion de leur plume , èV furtout le Car

dinal Turrecremata qui , dans le pro-

logomène de fon ouvrage pour k dé

tente des révélations de Ste. Brigitte,

n'oublie pas d'apporter des régies qui

fervent à diriger le jugement qu'on en

doit porter , & qui confident à s'af-

furer fi la perfonne qui croit avoir eti

quelque révélation, , a confulté des

{a)Laur<ta,inT>ecifi. Heteroclita fpiritua-

Granaten fub num. f... lia cxleftium & infer-

Tbcopbil. Raynaud , in noram , funÛ. S , fag*

f»o opère eut titulus , 1 5-4,
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hommes expérimentes dans les voies Let.mxvhi

de Dieu; fila faveur qu'elle a reçue,

l'a rendue plus fervente Se lurtout plus

humble ; h* Dieu en a été plus glori

fié; fi l'événement a exactement ré-

Êondu à tout ce cjui a été annoncé ; li

l perfbnne qui a été inlpiréeeft d'une

fainteté reconnue ; fi ce qu'elle a ap

pris par révélation te trouve confor

me à la doélrine des Ecritures & des

bonnes mœurs-

Ce n'eft pas que cette conformité Une névé-

fuffife pour aflurer la divinité d'une lati°n 1ui

révélation; mais, c'eft que fila coti-Vr^'T
fo. , ' r ' . T forme a la

rmite ne le trouvoit point , il ne doSh-ine des

faudrait point douter que la révéla- Ecritures &

lation ne fut une vraie illufion*. « Si d" Bonnet

«quelqu'un, dit St. Paul écrivant aux mœurs ». efl

Ai* r -, une vraie tl*
»Lralates, vous annonce un Evangile \uc0%

«•différent de celui que vous avez re-

» çu , qu'il foit anatnême (a). On doit *■« Révé.

rationner de la même manière à l'é- lattom ?*»

11 , , t « . . <• contrcdiroiet

gard des révélations qui renferme- le ^nt-iment

roient quelque choie qui fèroit con- unanime , oh

traire au fèntiment unanime , ou pref- prefque una.

que unanime, félon le Cardinal du nime des Pè.

Perron [b) , des Sts. Pères & des Théo- r'L Y ■ d"

». éf t r • • 1 1 * beolOFiens ,

logiens icholaftiqucs, en matière de Vivent être

(a) Cap, 1 , v. 9. Majoris Britanni* Re-Ïejettees'

) (b) ln eruditâ ai gem refponfiane.
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Let.cxxvih foi, ou de mœurs; puifque cette una

nimité eft une régie de notre créance

fi infaillible, que le Concile de Tren

te (a) anathématife ceux qui ofèroient

s'en écarter en expliquant les làintes

Ecritures»

Nouvelles Les révélations capables d'infinuer

marques aux- j£ maj ou (}uj portent a rajre un bien

quelles on A , * r i 1

put ,otmoi- ann 011 en omette un plus grand :

tre la faufîe- celles qui engagent à quelque bonne

té de cenai- a&ion dont l'exécution dépend de

nés Révéla- quelque circonftance reprénenfible ,

HQKS' ou qui ne (ont qu'un tiffli de menfon-

ges , de contradictions &r de puérilités^

doivent paroître fufpedes , & plus

que fulpedes : celles encore qui , làns

annoncer des faits abfolument impof-

fibles , prononcent iur des événemens

qu'on ne peut concilier avec la haute

idée qu'on a de la fàgefle & de la pro

vidence d'un Dieu ; comme fi quel-

3u'un afluroit qu'il lui a été révélé que

emain tout Funivers fera agité d'un,

mouvement direélt ; qu'un Ange fera

anéanti, mais qu'il ne tardera pas d'être

créé de nouveau ; que toute l'Eghfe

périra, fi chaque Prélat ne porte poinC

fur fos épaules une croix matérielle j

(a) Sejf. 4. in. Décréta de edù. & Sacrorum

Litroruni ufu.
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( ces exemples font de Gerfon (a) : ) LEtcximi

de femblables révélations ne font, au

jugement de ce fçavant & célèbre

Doyen de Sorbonne , que des extra

vagances où l'Efprit de Dieu ne peut

influer , & qui ne méritent que le mé

pris des hommes,

Mais que doit - on penfer de ces ré- On contl.

vélations qui paroiflènt contraires à ce nue * exami.

que les Pères & les Théologiens enfei- ner Ies dlté:

1 , 0 • rem earatte-

gnent communément , quoique non res des R^

unanimement , qui furprennent par la vélations.

nouveauté des objets qu'elles renfer

ment , qui expriment des articles fur

lefquels l'Eglife n'a pas encore pro

noncé, comme autant de vérités révé

lées , & qui apprennent aux perfon-

nes infpirees que Dieu leur accorde la

■{bit naturelle , foit eccléfiaftique î

Pour ne rien confondre,, Monfieur,

voyons quelle eft la doétrine des Théo

logiens & des Canoniftes fur chacun

des membres de laqueftion qu'on vient

de propofer. Hurtado (b) & Martin

[a] In trœtt. de dif. dis generant':bus fit/pi-

ùnB. verarum Rêve- cionem de Fide , iraft.

lationnm à falfis , al- 5 , cap. 6 , §. 14 tn«m.

fbabee. 19 , littera R. 957.

[b] In tratt. de indi-

 

commune ,
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Let.cxtvui de Rio (a) ne croient pas qu'on doive

profcrire , fur l'étiquette , des révéla

tions qui ne s'accordent pas avec les

opinions communément reçues en

Théologie , mais ils conviennent qu'el

les éxigent la plus rigoureule diicuf-

fion. Mathceuccius (b) foutient que les

révélationsquiétablifTentquelquemyf-

tère ou quelque circonftance finguliere

touchant Jesus-Christ, ou la

la fainte Vierge , & dont il n'eft fait

aucune mention exprelîè ni dans les

Ecritures , ni dans la Tradition , ni dans

les Décrets apoftoliques , ni dans les

écrits des Pères , ne méritent pas pour

cela les qualifications odieulès de rauf-

fes ou de frauduleufes , & par conlè-

quent , conclut le même Canonifte , il

eft pollîble que ce qui n'a pas enco

re été défini par r*Eglifè , foit révélé

à une perlonne particulière : il appor

te pour éxemple la fameufe queftion

fi agitée entre les Thomiftes &c les

Scotiftes ; Içavoir , Si Jesus-Christ

ferait venu 3fuppofi' qu''Adam n'eût point

péché? Le Pére Jean Cortefius Oiïb-

(«) Difquifit. Magic. logo-Canonicâ ad Cau-

lib. 4. tap. v, quajl. fas Btatifi. & Canoni-

7 , fi**- 4-, /<***• . 3 , f«p. 3 j

(b) InPraEticâTheo- art. 3 , num, 6.
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fias Jéfuite (a) penfe tout-à-fait com- Let.

me Matthsuccius; ilafllire qu'aucune

des raifons qu'on a alléguées plus haut,

ne font fumfantes pour proferire les

révélations privées , puisqu'elles fu

rent objectées dans les Caufès de Ste.

Brigitte & de Sainte Magdeleine de

Pazzi , & qu'elles n'empêchèrent ce

pendant pas d'approuver les révéla

tions de ces deux Saintes. Arauxe (£)

au contraire & Gravina (c) rejettent

abfblument toute révélation privée

qui annonce un objet fur lequel l'E-

giife n'a rien déterminé. Conféquem-

ment au principe de ces deux Théo

logiens-, remarquez, Mr., qu'une ré

vélation ne devroit pas fumre pour

Î>erfuader que leur opinion eft la meil-

eure, parce que l'^glife lahTe à un

chacun la liberté de l'adopter ou de

la combattre.

Les révélations qui portent la dif-

penfe de quelque Loi , font-elles par-

là même marquées au coin de l'illu-

fion? Non , Mr. ; car nous fçavons que

[a] In fuo celebri [b] Infuo Lydio La-

voto ad Inquifitionem pîdc , Mb. i , cap. j ,

Hifpania tranfmijj'o fu- reg. I.

fer Revelationibus fer- [c] Quaft. 13 , num.

•va Dei Maria à Je- 38.

fu de Agrcdâ motiva.
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Let.cxxviii Dieu fit counoître à Abraham qu'il

pouvoit immoler fbn fils fans violer

les droirs làcrcs de la Nature. Mais il

Huit obferver que le Public ne doit

Les Rivé- Pas ajouter foi aux révélations privées,

Utions fri- qu'autant , dit Innocent III (a) , qu'el-

vées ne méri- les feraient confirmées par quelque

tent pas la mjrac]e ou témoignage de l'écriture

jotfu tque. 5ajnte. fan$ ccla -elles ne méritent pas

la foi publique , qu'on refufa en effet

lors de l'éledlion d'Urbain VI. , aux

deux Hermites , dont l'un afTuroit qu'il

lui avoit été révélé qu'Urbain étoit le

vrai Pape , & dont l'autre prétendoit

avoir fçu par la même voie , qu'il n'é-

toit pas le Pape véritable. Ce dernier

n'en fit pas un myftêre au Pape lui-

même ; mais ayant été appliqué à la

queftion , il confefla fon impofture ,

qu'il auroit expiée par le dernier iup—

plice, fi les Prélats François qui te

**' trouvoient auprès du Pontife , n'a-

fouetté & obtenu la grâce de

o» de cano- nmpofteur.

nifaiion on Suppolbns maintenant, Mr., que

do» régler dans les Caulès de Béatification & de

fin jugement Canonifation , on produilè des révéla-

touebant les - ■ 1 •■ ■ r •

Révélations tlons contraires ou aux iaintes hentu-

fur leurs qua- res , ou aux Traditions Divines &

tités différent j„ capt çum ex injun^0 de haret.

'"• Apoftoliques,
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Àpoftoliques , ou aux dédiions de l'E- Lit.cxxyih

glilb, ou aux bonnes mœurs ; il n'y a pas

d'autre parti à prendre que celui que

prefcrivent en pareil cas les Décrets

d'Urbain VIII. , & c'eft d'impofer à

la Caufe un étemel filence. Mais fi

elles ne contenoient que quelque cho-

• le d'iniuile ou de curieux , de nou

veau ou de peu conforme aux opi

nions communément reçues par les

Pères & les Théologiens , ou fi elles

donnoient pour une vérité révélée ce

for quoi l'Eglifé ne s'ell pas encore

expliquée ; on pourra les regarder

comme fùfpectes , fans interrompre le

cours de la procédure , de façon néan

moins qu'on ne pniflê pas inférer de

la liberté qu'on a de la pourfuivre ,

que le St. Siège ait confirme par (on au

torité des révélations qu'il a tout au

plus tolérées , & pour lefquelles il

n'exige ni loumiffion ni déférence. U

enviiage d'un œil plus favorable cel

les qui ne prélèntentrien que de pieux,

que de laint , que d'utile au falut des

ames , & qui ne péchant par aucun

des endroits que nous avons touchés ,

préviennent encore en leur faveur par

la raifbn qu'elles ont été peu fréquen

tes. Les Poftulateurs prétendent quel-

Tome IF. R
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LsT.fijutviii quefois que les révélations relèvent le

prix des vertus , & alors il faut entrer

dans les mêmps dilcuffions dont nous

avons parlé , en traitant dps vifions &ç

des appiritions,

Si ? comme nous le difions il n'y a

3u'un moment , ce fçroir trop accor-

er à la toi des révélations privées, ■

xjue d'obliger tout Je monde de les

adopter comme véritables.} ce lèroit

aufiî ne pas lui en accorder afïçz , que

Les fétrti. (Je lailîèr aux particuliers qui les ont,

cultefs „ 2"' la liberté de les croire , ou de ne les

ont des Reve- • i n. 1 j ' » j

lations y doUf°im mals qllel eft le dcgre d«

vent ajouter croyance qu'ils leur doivent? Arauxe

foi ; p-' quel- (a) ne demande pas d'eux une roi di-

le foi! ïine: Le Cardinal Gotti (b) l'exige,

Jean Salas (c) crok qu'il ï'ufrlt qu'on

foit probablement certain de la révé

lation , pour qu'on puiffè y ajouter foi ,

& régler fur ce qu'elle annonce , la

propre conduite, ou celle des autres,

Hurtado (d) distingue, &: n'admet

ç.ette probabilité que dans les cas 014

(a) Decif. Moral. (c) Inter traB. va»

traft. ; , quxft. z\ f riarum refoint. Moral,

num. 5 J. traS. *.

■ (b) In fuâ Theolog. {d) In i. i, D, Tho-

Sc'jolafiico Dogmaticâ, ma , qnajl. 95 , art. j ,

font. 10, qn*[l. 1 ,dtib. difput. i.
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il s'agit de faire un bien, ou d'éviter LsT.crxvni

un mal , &: non pas de profiter d'une

difpenfe de la Loi commune. Torre

prétend (a) que l'opinion de Salas a été

ïprofcrite par ordre du Tribunal de

u'Inquifition.

Dans cette diverfité de fentimens,

prenons , Mr. , le milieu , Se difbns

avec notre Eminentiffime Auteur , que

pour s'en rapporter à une révélation

•privée qui difpenfe furtout de quel- il faut

que précepte divin ou eccléfiaftique , ?«W Réve

il faut qu'elle (bit évidemment divi- ^!"0* iu*

ne. Le Prophète à qui le Seigneur JJjJ £

.avoit détendu (b) dans aine révéla- iorejfintiel,

tion , de manger à Bethèl , & qui y foit évidem.

mangea cependant , fut tué par un mtm divine.

lion en punition de fa défbbéiflTance.

Il étoit inexcufable , parce que la vrai-

femblance qui paroiflbit dans la révé

lation qu^un autre Prophète fuppofk

pour le tromper , ne devoit pas l'em

porter fur la connoiflanec intime qu'il

avoit de la défenfe que Dieu lui avoit

faite.

De toutes les perfonnes privées à

qui on attribue la gloire d'avoir été

lpécialement infpirées de Dieu , il

'

[-]

[b) 3. Reg, cap. 11.

R ij
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Iet.cxxviji n'en cft guères , Mr. , de plus célèbres

que Ste. Hildegarde , Ste. Brigitte &c

Sainte Catherine de Sienne , & on ne

0 prétend pas leur dilputer le mérite de

doit ajouter cette haute réputation : mais on régie

qu'unefoi bu- le degré de croyance qu'on doit à

maint aux leurs révélations , & on le réduit à ce-

Révélation^ lui qui fixe ja foi humaine. Voilà fa

meiu™> qu'il n'eft pas permis

Ste. Brigitte d'outre-pafler , au jugement des Theo-

& de Sainte logiens (d) , fans excepter le Cardt-

Catherine de nai Turrecremata , qui déclare (b) en

itenni. approuvant les Livres des révélations

de Ste. Brigitte , « Qu'il n'en a trouvé

» aucun, qui pieusement & bénigne-

»> nient interprété, fait contraire à la

» doctrine des Ecritures & des Pères ,

»&r que par conlèquent on pouvoit

» permettre de les lire dans l'Eglife de

» la même manière dont on y permet

» la lecture des autres Livres des Doc

teurs, celle des Hiftoires des Saints

»& des Légendes. » La précaution

{a) Melcbior Canut , fe£t. 4. . . Vafquex , 5 .

loc. Theolog. , lib. 1 3 , fart. , tout, 1 , difput.

cap. 3 , cancluf. 3 . . . • 11 7.

Cardi. Cajet. opufcul. (b) Tom 1 , rcvelat.

tra&. 31 , cap. I. . ejuf.iem , editarum à

Martinus Del - Rio. , Durando Epijcopo f e-

difqaifi. Magica. , lib, retrano.

4 , cap. t , quaft. 7 ,
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que prend le Cardinal de modifier fon Lit.cxxvih

approbation par ces paroles , pieufe-

ment & bénignement interprété eft re

marquable ; & peut-être la prenoit-il ,

parce que la Sainte parlant des mau

vais Prêtres dans fes révélations, dit

qu'ils ont perdu le pouvoir des clefs ,

Perdiderunt Clavem , 6Y que ceux d'en-

tre-eux qui ne (ont pas hérétiques,

confacrent le corps de Jesus-Christ;

Et quod conficiunt corpus Chrifii

qui non funt haretici. Ces paroles en

effet ont befbin d'une bénigne inter

prétation , telle que l'eft celle de Du

rand (a) qui dit que la Sainte les en-

tendoit en ce fens , que le Droit inter-

difoit aux mauvais Prêtres l'adminif-

tration des Sacremens & la célébra

tion des divins Myftères , & non pas

qu'ils perdiflènt par leur indignité la

puiffance qu'ils avoient reçue avec le

caractère lacerdotal.

Je voudrois , Mr. , pouvoir termi-?

ner ici cette Lettre , mais l'abondance

de la matière que nous traitons , ne

me le permet pas. Notre Eminentil- rsle^"*1,

lime Auteur , qui ne veut rien omet- g *™0

, ; " ... r -, aues Révéla.'

tre, propole la quelhon, u , parmi les ttont apacry-

révélations approuvées , il s'en eftpAe» parmi

(a) Ad citara capita Revelationum. "llet 9»*fi»'

R i" appmuvtts 1
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Lit. envih glifle quelque - unes, d'apocryphes ;

car pour ce qui eftdes non- approu

vées , au nombre delquelles on err

compte une qu'on produit fous le nom

de Paul , une autre fous le- nom de

Thomas , & une troifiéme fous celui

d'Etienne, perfonne ne doute de leur

peu d'autenticité. Il ne s'agit donc

que de celles qui portent leurs appro

bations , & ort convient qu'elles ne

font pas toutes autentiques. On re

garde , par exemple comme apo

cryphe la révélation attribuée à Ste..

Colete , à qui quelques -uns. préten

dent, félon Canifius (a), qu'il avoit

été révélé: que Ste. Anne avoit eu trois

maris. On ne porte pas, fi nous en

croyons le Cardinal Albitius. [b), un.

jugement plus favorable.de la. révéla

tion où l'on (uppofè que Ste. Brigitte

fut infpirée par St. Michel & Ste. Eli—

fabeth; & le Cardinal Gotti (c) con

damne à la clàflè des révélations apo

cryphes, celle qui fe publie fous le

nom de Sainte Catherine de Sienne a

(4) Lih. i.de Beat* 40, mm tjo.'

Virg. cap. 4,$. Eft (c) TraZl, de verA

autera. Ecclejia -, tom. 1 , cap

[b) De tnconflanttâ j ,.§7, num. ij».

in fide , fart. 1 , cap.
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qui, dit-on avoit appris du Ciel mê- LOT.cxxvm

me , que la Reine même du Ciel n'a-

voit pas été exempte du péché origi

nel. Au rapport de Gerfbn (a) , le Pa

pe Grégoire XL touchant aux der

niers momens de là vie , avertit de le

défier de ces hommes &r de ces fem

mes qui , fous prétexte de religion ,

débitoient les vilionsde leur tête: Sut

fpecie religionis y loquentibus vtfiones fui

eapitis. Sponde (b) croit que le Ponti

fe entendoit par les hommes & par

îes femmes qu'il ne nommoit pas ,

Pierre d'Afragotï , St'e.- Brigitte &'Stei-

Gatherine de' Sienne ; mais te Père

Noël Alexandre (cj ne veut pas con

venir de la vérité du fait rapporté par

Gerfbn: & plût- à»- Dieu qu'Antoine

de Dominis n'y eût pas ajouté plus de

foi , il le feroit peut-être moins dé

chaîné contre la mémoire de Ste. Ca

therine de Sienne , qu'il traite avec

toute l'indignité dont un Apoftat peut

être capable» Mais il ne Ta pas tait im

punément car Arauxe ( d) le con-

(a) Tra&. deeïami- (c) ln vit4 di£H

natior.e doftrinarum , Vontificis.

fart, x , confiderat %. {d) Dettf Moral.

(b) Ad afin-, Chrifii , traÛ. j , quafl. 13 , J.

i}7Î. 1. , num. 16.

R iv
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LsT.exxrm fond pleinement, en démontrant que

la Sainte n'avoit agi dans la négocia

tion qu'il lui reproche, que par l'inf-

•piration de Dieu & l'ordre du Souve

rain Pontife ; que Grégoire en tranf-

férant ion Siège à Rome , n'avoit fait

que ce qu'il devoit faire , &: que le

Ichifme qui furviat n'étoit en aucune

façon l'effet de cette tranflation.

Je crois , Mr. , que nous aurons en

fin tout dit , lorfque nous aurons fait

remarquer qu'il peut arriver qu'un

On attri- .Saint regarde quelquefois comme une

bue quelque- révélation divine j ce qui n'eft que la

fois à U Kf- production d'un efprit préoccupé de

velation ce qUeiqUes opinions . ou idées fineuliè"

qut n'elt que « 1 r . . 1 , , & .

l effet du pré- res- Hurtado (a) n en doute point y

juSé. &c afin que les autres en foient égale

ment perfuadés , il cite pour exemple

la révélation de Sainte Brigitte , ou il

.eft rapporté que le Sauveur pendant

qu'on le flagelloit 6c qu'on le cruci-

fioit , avoit couvert d'un voile ce-

que la pudeur ordonne de dérober à

la vue ; & il prétend que cette révé

lation n'a d'autre fondement que le

préjugé que fbrmoit dans l'eiprit de la

(a) Trait, de délie- $. f , num. 834 & fe-

tii generantitm fufpi- quent.

douent in fide , cap* 6.
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Sainte , la coutume qu'avoient ceux Let.cxxyui

qui étoient condamnés au luplice de

la flagellation ou du crucifiement , de

prendre par modeftie certaines pré

cautions (a). La révélation de Sainte

Catherine de Sienne , touchant la Con

ception immaculée de la Sainte Vier

ge , eft encore , félon Nicolas Lanci-

nius (b) y une idée que Catherine avoit

puifëe dans la doctrine des Pères Do

minicains dont elle étoit la Fille fpiri-

tuelle. Les Bollandiftes (c) diftinguent

dans les raviffêmens d'efprit, ce qu'on

doit attribuer à la révélation divine ,

d'avec ce qui n'eft que le fruit natu

rel de l'imagination ; & ils apportent

pour exemple les révélations de Sainte

Magdeleine de Pazzi & de Ste. Brigit

te , qui ne s'accordent pas fur le nom

bre des doux dont on fe fervit pour

attacher le Sauveur à la Croix , puif-

que Magdeleine n'en trouve que trois,

ce cjue Brigitte en compte quatre. Ils

ajoutent à cet exemple celui des ap

paritions de St. Jérôme, accompagné

(a) Vid. Mtnoch. de tratt. } f.

RepitblicâHebrforum, (b) Tant, i.fttorum

lib. 6 , cap. 1... Toftat. opufcul. pag. 49.

fxradox. 5 , cap. 4*... (c) jiddtemijMaii,

Saimeron. tom. 10 , f. 146 , tant. 6.

R v
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Lit.cornu d'un lion , & de Saint Jacques Apôtre

en habit de Pèlerin. Les Bollandiftes

ne découvrent en tout cela rien de

furnaturel que les ferventes Médita

tions de la Paflïon de Jesus-Christ ,

& la tendre dévotion envers St. Jérô

me & l'Apôtre Saint Jacques; & ils

croyent que le Saint Efprit ne voulant

rien révéler de nouveau touchant le

nombre des doux employés au cruci

fiement du Sauveur , n'a fait aucun

changement dans les images différen

tes que l'une.& l'autre Sainte s'étoient

naturellement tracées à ce fujet. On

peut en dire autant du lion de St. Jé

rôme , &: de l'habit de Pèlerin de l'A

pôtre St. Jacques. Saint Jérôme n'eut

jamais de lion &r Saint Jacques ne:

porta jamais l'habit de. Pèlerin : mais

on dépeint le premier avec un lion ,

parce que, dit le Cardinal Baronius?

(a), il- rugiffbit , pourainfi dire, lors

qu'il combattoit les hérétiques; & le

fécond , en habit de Pèlerin , parce

qu'il eft honoré en Galice par de fré-'

quens pèlerinages. Corneille Curtius

Religieux Àuguftin (t) , qui attefte

avoir vu le cœur de Sainte Claire de:

(a) Ad an. Cbrifii , (6) In libella de çUft

410. ' vif Datniniiis.



& la Canonifation des Béatifiés. jp$

de Montefalco , explique conléquem- Lit.c«vhi

rhcnt aux principes des BolIanaifl.es ,

là formation des inftrumens de la Paf-

lion & des trois cloux qui paroiflent

dans ce cœur ,,&. il dit que Dieu ,

par ce prodige , n'avoit pas eu en vue

de reformer les préjugés de la Sainte,

qui le rrompoit peut-être en ne lè

figurant que. trois doux , mais de l'a

nimer à' faire def nouveaux progrès

dans la vie Ipirituelle»

Ne* répétons pas , Mr: , les condi

tions qu'exige la Sacrée Congréga

tions des Rites pour avoir égard aux-

révélations dans les Gaulés de Béati

fication & de Canonifation. Penlbns

déformais aux miracles fans lefquels

ces Caulés ne- peuvent avoir aucun

fuccès , & préparons nous à remplir

une des plus vaftes carrières que nous

ayons parcourues jufqu'ici. Jç luis,

4k
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Let^cxxix,

Lettre CXXIX.

Des Miracles & de leurs différais dégris.

JE crois , Mr. , ne pouvoir mieux

entamer la matière fi épineufe des

miracles , que par la remarque que le

R. P. Calmct fait faire à la tête de fà

DifTertation fur le même (ujeu II n'y

a rien , dit ce fçavant Commentateur,

dont on parle tant que de miracles

& d'opérations des bons, & des mau

vais eiprits fur les corps -, & il n'y a ,

peut-être , aucune chofe dont on ait

des idées plus confufès & plus faufles

que des qualités d'un vrai miracle , &

fiîr la matière.

Certaines perfonnes qui fe piquent

4e force, d'efprit & d'intrépidité , con

tinue le même Ecrivain , regardent

tout ce qu'on die du pouvoir des mau

vais Anges , de leurs apparitions , des

illufions qu'ils caufent a nos lèns , des

obfeflîons & des poflêffions des dém

inons , des changemens qu'ils produi-

iènt dans l'air , & tant d'autres chofes

qu'on leur attribue ; elles confidèrent

tout cela comme des contes propres

 

pouvoir des eiprits.
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à amufer des efprits foiWcs; elles re- Lit. cuit;

gardent avec pitié ceux qui en paroif-

ient perfiiadés. D'autres donnent dans

un excès oppofè j ils le laiffènt perfua-

der de tout ce qu'on dit de la force

des démons , des magiciens & des

forciers. Ils croient légèremenc tous

les miracles vrais ou prétendus qu'on

leur raconte , &: reçoivent fans exa

men toutes les hiftoires qu'on fait des

apparitions des efprits & des poflef-

fions des corps par les démons. D'au

tres enfin , par une difpofition d'efprit

plus dangéreufe , prennent oceafion de

nier tous les miracles , & tout ce qu'on

dit des démons > des Anges & des ef-

hnité de faux miracles , & qu'on a fou-

vent pris pour des prodiges , certains

effets tout naturels, mais extraordinai

res , dont les caufes ètoient inconnues à

ceux qui en étoient les témoins.

Il faut donc convenir , Mr. , que

lorfqu'il s'agit de miracles , on ne

doit pas trop aifément y ajouter foi ;

& que fi c'eft un défaut de tout croi

re , ç'en eft un plus grand encore de

ne rien croire du tout. Nous allons

fournir les moyens d'éviter ces deux

extrémités : mais pour ne rien coo-

 

débiteunein-
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*et. cxxix. fondre , distinguons dans la totalité de-

On diftin la nature créée deux ordres difrerensy

gue deux or- l'un naturel , & qui a pour objet le

dres dans la ■ Gouvernement de- ce monde viiible ;

rature créée , n / i o i i>'

le naturei iaurre iurnaturel , & qui regarae 1 c-

lefurnaturel, conomie de la grâce & la gloire des

Saints; & quoique tout ce qui le rap

porte à cet ordre furnaturel , comme

l'Incarnation du Fils de Dieu , la Mif-

ficn du St. Efptit , la vertu des Sacre-

mens , la glorification des corps , &c.

doive être reeardé comme miracu-

kux , puifqu'il f'urpafïe toutes les for-'

ces de la nature ; = ce n'eft cependant'

pas de ce genre de-miraclcs dont il efc

ici queftion , parce qu'il appartient à

un autre ordre établi de Dieu , &qui-

aous eft connu par la foi. On réduit-

à cet ordre la juftifîcation de l'impie ;■<'>

mais on la regarde comme un mira-

eie"., lorfqu'elle fe trouve relevée par-

dès circonstances prodigieufes & Sem

blables à-peu- près à-celles qui accom

pagnèrent la converfion de St. Paul.

Notre deflëin n'eft donc pas de trai-

ll «e s'agit ter des miracles qui Te font dans l'or-»

ici que des dre de la grâce , mais feulement de

miracles qui ceux qUj s'0pèrent dans l'ordre de la

' opèrent dus mtu jj fift fa mcnrion deces dep-

t ordre de ta , . , ,
nature, nierï au chapitre 11e. de i Exode ou
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Moïfe parlant au nom du Seigneur , L*t. cxxir.

dit à Pharaon: « Je mettrai a mort

»dans le pays des Egyptiens , tous les

«premiers nés . ....... afin que vous

«voyiez fô<diftin&ion pleine de mer-

»veilles que Dieu met entre Ifcacl &c

«les Egyptiens. » Nous lifbns encore

dans le Livre des Nombres , chapitre

z.6 j que la terre s'étant entr'ouvcrte

pour dévorer le lëditieux Coré ; « Il

«arriva alors iht grand miracle, qui

»eft que Coré périmant,.les fils ne pé

trirent point avec lui..

Pafïbns maintenant , Mr. , à la no

tion du vrai miracle , èV dil'ons avec idée du

St. Thomas (a^que c'eft toute a&ion vrai miracle.

qui furpafle les règles ordinaires de la

nature: Cùm aliquid fit pr&tèr ordinem

naturt. Le St.. Docteur remarque ce

pendant qu'il ne 1uffit pas pour qu'une

action foit miraculeule , qu'elle fur-

monte là réfiftance. naturelle qui y

met obftacle ; autrement il faudrait

compter au nombre des miracles , le

mouvement violent que la main im

prime à une pierre en la jettant en

Pair ; mais il faut que fobftacle foit

levé fans le concours de la caufe, qui

defa nature eft propre à le furmonter, [

y$ I. qt'fl. 110 , art. 4 tin terj,
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Let.cixii. comme fi cette pierre perçoit Tes nues

fans fimpulfion de quelque caufe fé

conde , & par un pur effet de la toute-

puiflance de la caufe première.

Quelques-uns définiflent le miracle

une action qui furpafle les forces de

la nature r mais quoiqu'il n'y ait pas

de miracle qui ne foit fupérieur à tous

les efforts de la nature , cependant tout

ce qui porte ce caraétére de fupériori-

té , n'eft pas miraculeux ; il faut de

plus qu'il paroiffe & qu'il foit en effet

opéré hors le cours- naturel des chofes:

car quoique tout ce qui le fait hors le

cours naturel des chofes , furpafle les

forces de la nature; tout ce qui furpafle

les forces de la nature , ne fort pas tou

jours de Tordre naturel preferit par le

Créateur. La création , par exemple ,

de l'ame raifonnable eft un effet que

toute la nature enlèmble ne pourroir

f>roduire -, il leproduit cependant félon

a loi du cours ordinaire , puifqu'il fè

fait conformément à la difpofition des

corps fuffilàmment organifés pour re-

, , r, cevoir l'ame.

tJJfiTan, Lc cours ordinaire de fa nature

te miracle n'ayant aucune part au miracle ", le

quelque chofe miracle doit être un événement info-

d'extravrii - ijte & extraordinaire : non qu'il foit
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de Ion eflence d'arriver rarement j Let. cxnx.

car , qui peut douter que les prodiges

qu'operoit Jesus-Christ , ne ruflent

malgré leur multitude, de véritables

miracles ? mais on l'appelle , dit Saint

Thomas après Albert le Grand (a) , un

fait extraordinaire , parce qu'il exclut

le cours ordinaire de la nature : Quod

extludat Jolitum curfwn nature. On

l'appelle encore une œuvre admirable

& iurprenante ; mais félon la doctri

ne du même Doéteur Angélique (è) , Conditions

Tétonnement & l'admiration ne peu- requifes pour

vent avoir lieu , que lorfque le fait f'.J* mer~

qu'on admire eft évidemment réel , Z T ^
i ^ r r n ■ • j , ne aBton fou

que la caule eft ignorée de tout le capable d'ex-

monde , & que, la chofè bien exami- citer radmU

\ née , on devoit s'attendre à un événe- ration.

< ment tout contraire.

Tous les prodiges , quoique vérita

bles , ne portent pas le meme carac

tère de merveilleux , parce qu'ils ne

dérogent pas tous également aux loix

d'une providence ordinaire. Les uns On diftin*

furpalfent plus , les autres moins , la gue plufitun

puiflance naturelle. Et delà vient que dégrés dans

Saint Thomas (c) dittribue les miracles racles.

(a) In i. Sent, dif- (c) In t. lib. Sent,

titiEl ig , art. j. qu*fl. ioj , art. } %im

(b) 1. ï.irt. quafi. corp.

los , art. 7.
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Let. cixiïi en trois clalîes difiérentes: Les uns,

dit-il , font au-deffus des forces de Ia4

nature ; les autres fonf< contraires à- ;

Tordre naturel , & les troifiémes (or

ient feulement de cet ordre. Les Au

diteurs de Rote rapportant les Gaules-

de St. François de Paule , de St. Hya

cinthe, de St. Raymond &: de plu--

fleurs autres ,•& Innocent VIII. dans--

là Bulle de Ganonilàtion de St. Léo-

pold d'Autriche, reconnoiflentces trois

différons dégrcs de miracles. Quel^

ques Théologiens y ajoutent un qua

trième , qui le trouve , difent-ils, dans

les faits qui d'eux - mêmes ne furpaf-

ffent pas les forces de la nature , &

qu'on doit cependant regarder com

me divins,. eu égard aux eirconftan-'

ces dont ils font revêtus; Un exem

ple fuffira pour donner une jufte idée

de cette quatrième efpéce de mira

cles. Jéroboam étend la main pour

menacer un Prophète, & auflîcot fo

main deflechée demeure immobile»

La main peut perdre fans miracle le

mouvement qui lui eft naturel; mais

qu'elle le perdit' dans I'inftant même

où Jcroboam vouloit en faire un mau

vais ulàge ; c'eft un vrai prodige ,

au jugement du Dofteur Angélique
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!

ta), qui le réduit. aux miracles de la ln.cnu.

troifiéme claffe, quoiqu'on puifle làns

aucun inconvénient le laifter dans la

quatrième , aufli bien que plufieurs-

autres de la même efpéce, puilqu'itf

importe peu dans les Caules de Béati

fication & de Canonifàtion , qu'un

miracle foit du< troifiéme ou du qua

trième ordre.

Ne perdons pas de vne l'Ange de Explûx -

l'École. Après avoir affigné aux mi- »'°« déftrait

racles les clafles qui leur conviennent, M^**

& avoir placé dans la première ceux ^1 mtra~

qui font au'deffus des forces de la na

ture ; dans là féconde,. ceux qui l'ont-

contraires à l'ordre naturel ; &r dans

la troifiéme , ceux qui fortent Ample

ment de cet ordre ; il enfergne qu'on

doit rapporter à la première clallè les

effets dont là- nature eft incapable, ou

qu'elle ne pourrait produire dans l'é**

tat prélbnt des, choies , quand bien-

même ils ne feraient pas hors de Ton

reffbrt. La nature , par exemple ,

peut donner là vie, mais elle ne peut

là rendre a celui qui fà perdue. Aniïï

lé Prophète Elie eutbelôin dû bras de

Dieu pour reflufciter le fils de là veu-

(a) In i. Sent, iifiiatt, il , quafli-i , art.

in confié
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Let. cxhx. Ve de Sarepta (a). Il en fut de même

d'Elifée , à l'égard d'un autre enfant

que îa mort venoit d'enlever (A). Et

qu'on ne diie pas que cet enfant n'é-

toit pas véritablement mort , & qu'il

n'étoit que tombé en fyncope ; car ce

feroit , lélon Corneille de la Pierre

(c) , faire violence au Texte Sacré ; &

fi on admettoit de pareilles explica

tions , rien de fi prodigieux y dit Fran

çois valefius [d) , qu'on ne pût attri

buer à des caufes naturelles. St. Cé-

faire Evêque d'Arles reconnoît

pour très-réelle la réfurreétion de l'en

fant dont nous parlons , & la regarde

comme une figure de la vocation des

Gentils à FEglile de Jesus-Christ.

Le Docteur Angélique continuant

des qui font contraires à l'ordre natu

rel , ceux que Dieu opère malgré la

difpofition & la. détermination que

conferve la nature à des effets tout-à-

fait oppofés : comme , Iorfiqu'à la voix

de Joiué, il ordonna au Soleil de s'ar-

(a) 3. Reg. eap. 17. fopbiâ , cap. 3 s.

(b) 4. Reg. cap. 4. (e) Serm. 41, h ap-

(«■) In cap. 4. Reg. pend. oper. Santli Au-

* 5 4. gufl.y tvm, } ,col. ï>,

(d) Defacrd Pbih-

à s'expli

 



' & la Canonifatîon des Béatifies, jiïf

r

rêter dans fa courfe (a) , &: qu'à la Lm.cxxix.

prière d'Haïe (b), l'ombre du même

aitre rétrograda de dix lignes fur l'hor

loge d'Acnaz, en confirmation de la

promefle que le Prophète raifoit de la

part du Seigneur au Roi Ezéchias qui

étoit dangereulèment malade , que

fous trois jours il recouvrerait la lan-

té. Saint Auguftm (c) ne le laffe pas

d'admirer le merveilleux de ces deux

prodiges , auxquels on peut ajouter un

troifiéme qui n'eft pas moins furpre-

flant ; fk c'eft la divifion de la Mer

rouge (d) , pour donner un libre paffà-

ge aux Entans d'Ilraël. Vous fçavez ,

Mr. , à la faveur de quelles chimères

les Prêtres Egyptiens le font efforces

de dérober à ces événemens ce qu'ils

ont de miraculeux & de divin. Nos

efprits forts ne les refpeétent pas d'a

vantage ; & puilqu'ils refulènt de le

rendre à l'évidence des textes de l'E

criture les plus formels, ils ne fe roidi-

roient pas moins contre tout ce qu'on

pourrait leuroppofer de plus raifon-

nabie &c de plus convaincant avec les

4a) 3ofne , 10. (() lAb, 11 de Civit.

(b) 4.. Reg. 10 ... • Vei , tap. S , num i.

'fï*i<r i%& t.., Para- (ol. 6 18. oper, , tant. 7,

ip. il. {d) Exod.cap. 14.
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Let.cxxix. Pérès Noël Alexandre {a), Calmer

(#) , èV. Gravefon;fc).

Difons enfin avec St. Thomas que

par les miracles de la troifiéme claflè,

on entend eeux qui ne fontau-deflus

de la puifïànce naturelle que quant à

la manière dont ils font opérés. .N'é-

îargnons pas ici les exemples. Abra-

ïam (d) demande à Dieu la fànté d'A-

simelech & de la femme, & le voilà

exaucé. Naaman General de l'Armée

du Roi de Syrie (e) le lave fept fois

dans le Jourdain par l'ordre du Pro

phète Hifée , & il lèlrouve guéri de

là lèpre. Elie parle , & auffitôt le feu

du Ciel defeend & dévore cinquante

Soldats avec leur Capitaine. Jofu'é

pourfuit les Chananeens dans la del-

cente de Bethoron, & Dieu fait tom

ber lijr eux une pluie de groflès pier

res , & non de grêle , dit St. Auguftin^

6V cette grêle de pierres en tua beau

coup plus que les enfans d'Ifraël n'en

avoient détruit par l'épée. Or tous

ces faits pouvoient arriver naturelle-

fa) Tom. 1 de tiift. dation du Soleil, &c.

Euieftajl. edit. Tarif. (c) Tom t.dcPHif-

an. 1714, diflert. tj. toire de l'Ancien Tcf-

(h\ Diflert fur le tament , pag, lyi.

paflage de la Mer (d) Getief. 10.

Rouge & la rétrogra- (c) 4. Reg, J.
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binent en d'autres hypothèlès : mais Lar.-cxKx.

.qu'ils le Ibient arrangés comme d'eux-

mêmes pour le paffer à point nommé,

:& s'accommoder , fi j'olè parler ain-

Jfi , aux befoins des conjonctures pré

sentes ; le concours de tant de cir-

.conftances inelpérées ne pouvant être

,du reflbrtde la nature, entre par con-

içquent dans l'ordre des miracles.

Spinofa , cet ennemi déclaré des mi- fyf-

•racles , les rejette tous (a). Il en nie la tême de sfl-

•poffibilité , & s'efforce de montrerm& ■f* *"

iz nature lok jamais interrompu : voi

ci comme il raâfonne. Les loix de la

.nature ne font autre çhofe que les dé

crets de Dieu : or les décrets de Dieu

rie peuvent changer, parce que Dieu

£ft immuable ; les loix de la nature

ne peuvent donc changer; donc les

miracles font impoffibles , puiliqu'un

■vrai miracle eft contraire aux loix con

fines &r ordinaires de la nature.

Tout ce grand raifonnement porte Réfutation

fur le faux luppofé que Dieu agittou- du fyjleme de

jours d'une manière néeeffaire, abfo- Sp*°f*-

lue , générale , invariable , & que les

loix de la nature & les effets qui en

dépendent , font tellement liés &c àt-

(a) ln tracl, Theologko polit. , cap, 6.
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Lct.cxxix. pendans les uns des autres, qu'on ne

peut y concevoir la moindre varia

tion , ni le moindre changement , fans

détruire l'idée d'un Être infiniment

iage , immuable , toujours égal &

conttant dans (es opérations.

Mais Dom Calmet combat ce fyf-

tême (a) avec tout l'avantage que lui

donnent les puiflantes armes qu'il em

prunte de Saint Thomas ( b ), L'idée ,

dit-il, de Spinofa qui paraît d'abord

ïi glorieulè à Dieu , & qui ièmble

écarter de lui tout ce qui fent l'imper

fection &: le changement , ne tend ,

dans le fond , qu'à détruire la jufte no

tion qu'on doit avoir d'un Être infini

ment libre , infiniment iage, & infi

niment puiflànt , dont la volonté infi

niment Féconde ne dépend point des

événemens., &: n'eft point liée aux ef

fets qu'elle produit, mais tient au con

traire ces effets dans une entière dé

pendance de ies décrets toujours li

bres , quoique toujourrs immuables

en eux-mêmes. 11 dilpolè de la créa-

. " titre ; il en ufe fans changer la nature ,

puifque ia volonté eft la nature de

(a) Diflerc. fur les difpittatis , quaiji. 6 de

vrais Se faux miracles, miraculis , art.i, ad t.

(b) ln quafttonibM

chaque
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Chaque chofè. Il ne forme pas de Let.cxxix;

nouveaux décrets dans Je tems , com

me s'il lui arrivoit quelque nouvelle

connoiflance, ou quelque chof'e d'im

prévu qui le déterminât à prendre de

nouvelles réfolutions,- tous les événe»

mens , tous les changemens qu'on voit

dans la nature lbnt des fuites de Tes

deflèins éternels; & quelque diverlitc

qu'on remarque dans les difierens ou

vrages , il n'y a aucune variété dans U

volonté de celui qui les produit; un.

exemple rendra cette do&rine plus

fenfible. -Un Prince porte 'une Loi,

mais il entend & veut en même-

tems qu'elle eefle d'obliger en telles

& telles cireonftances ; qui ôleroit

l'acculer d'inconftance?

Le zèle prétendu de Spinofa pour

la gloire de l'immutabilité de Dieu ne

peut donc préjudicier à la poffibilité

des miracles, qui, félon la remarque

de Saint Auguftin (a) , font en même-

tems naturels de furnaturels. Ils font

furnaturels à notre égard, parce qu'ils

font contraires aux loix de la nature

qui nous font connues , & naturels à

l'égard de Dieu , puifqu'ils entrent ,

comme tout le refte , dans l'économie

[a] De Genef. adlitt. lib,i,(Mp, i$.

Tome ir. S
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Lit.cxiix, de Tes deffeins , Se par conféquent

dans l'ordre de la nature qui n'eft au

tre que la volonté du Créateur.

Non-feule- Pour le convaincre pleinement ,

ment Us Mt- non-feulement que les miracles font

racles /«Wpoflîbles, mais qu'il s'en eft en effet

poflibles , * , , ' , .* , , r ,

maii il l'en opère une multitude de toute elpece ,

efl en effet on n'a qu'à jetter les yeux fur les 4e. &c

opéré une in- 6e. chapitres du Deuteronome , le 4e.

finùé de io«- de l'Exode , le 4e. du fécond Livre des

" Macchabées , le 4e. de St. Jean , le -f.

de St. Matthieu , & le 1 ze. de la fê

te Mira- eonde Epître aux Corinthiens. Mais

de doit - il efl_il de l'eflence du miracle de fur-

tTùT ut Paircr la Puifl"ancc «fc la natur« » tant

Anletmêmet invifible & incorporelle , c'eft-à-dire,

peuvent fui- de la fubftance Angélique , que de la

re 1 nature corporelle & viuble ?

Il femble , Mr. , que St. Thomas le

penfe ainfi ; puifqu'il définit le mira

cle (a) une adion qui fort de l'ordre

de toute la nature créée , de Tinvifible

par conféquentcomme de la vifible : Je

dis , il femble ; car le St. Do&cur en-

feigne en même-tems (k) que toute la

vertu de la nature créée ne nous étant

pas connue, tout ce qui eft au-deffus

des loix ordinaires 6c connues de la na-

[a] Tort. 1, qn*ft. [b]ldem, ibid. art.

no, art. 4. 4, ad 1.
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tiire , eft par rapport à nous un vérita- Lit. chu;

ble miracle. Il avoit enieigné d'ailleurs

(a) que les Anges ie ièrvent des caulès

naturellescomme d'inftrumens ; & que

fi les effets qui en réfultoient, n'étoient

{>as absolument des miracles , ils ne

aiffbient .pas que de devenir à notre

égard doublement prodigieux: En ,

ce que leurs caufes les produilbient

d'une manière qui n'étoit pas ordinai

re ; i°. En ce que les caulès naturelles

employées par des fubftances fpiri-

tuelles , par manière d'inftrumens , en

recevoient un lurcroît de force &

d'asftivité , & cette féconde circonf-

tance annonce plus le miracle que la

première. Inférons de cette do&rinc

que les œuvres dont la feule nature vi-

nble eft incapable , font dans l'ordre

des miracles intérieures à celles qui

furpaffènt la vertu de k nature invili-

fa] Lib. ). -tantrà quod caufe naturales

Gentes , cap. io? , ubi sppofitr ad efFe&os

fie •■ Un© modo effeffa aliquos produceudos ,

rediuntur tiàblt mira- aliquid virtutis for-

biliatexhoc, quodper tiuntur ex hoc quod

fpirituales fubftantias fine inftrumenta fpîri—

taies caufae modo no- tualium fubftantia-

bisinfuetoaiproprios rum , & hoc magi*

cffedtus apponantur... accedit ad rationem

alio modo ex hoc , miraculi.

Sij
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Let.cixix. blc; ce; qui ne doit pas empêcher de

les compter au nombre des faits mi

raculeux. Saint Àuguftin paroît avoir

reconnu de fèmblables miracles dans

ibn z6e. Livre contre Faufte.

Saint Thomas enfin enfeignant (a)

que Jes Anges peuvent agir fur les

corps , çîc que les corps fe prêtent aux

mouvemens divers qui leur font im

primés parles Anges ; qui n'attribuera

pas au miracle les opérations furpre-

nantes & merveilieufès qui provien

nent du pouvoir des uns & de la dé

pendance des autres? Tout cela cer

pendant peut fe taire fans miracle de la

part des Anges. Ni l'Ange qui defeen-

dit dans la fournailè de Babylone (b)

pour en écarter la flamme ; ni celui

qui transporta à Babilone le Prophète

Habacuc, chargé du dîner qu'il avoit

préparé (e) ; ne failbient rien qui fut

au-deffus de leurs forces naturelles.

S'enfuit-il que ces faits ne foient point

autant de vrais miracles i Point du

tout ; mais ce qu'ils renferment de mi

raculeux & de divin , eonfifte fimplc-

nTent en ce que Dieu permet rare

ment ces effets extraordinaires & pro-

[a] Cita, part, i , [fe] Daniel. 3.

queft. 1x0, art. |. Daniel. cap, 14.
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digièùx : *eàr pour ce qui eft des effets Let. sxxi«

communs &" ordinaires du pouvoir

des Anges & du démon fur nos corps,

fur' nos lèns , iur nos imaginations ,

& fur' cent autres chofes qui nous,

environnent , & auxquelles notre dil-

fîpation ne nous permet pas de nous

appliquer ; pérfbnne , dit Calmet ,

ffa recours au miracle pour en ren

dre raifon.

Concluons , Mr. , qu'on doit admet

tre au nombre des vrais miracles bieri

des actions dont le merveilleux ne fiir-

paflè pas la puiflance de toute la nature

créée. Chriftien Hollmannus (a), tout

hérétique qu'il eft, le prétend ainfi

avec Suarès (i) & Petra Sancla (c).

Matthieu Magnan (d) reconnoît des

miracles de deux différentes dal

lés. Il rapporté à la première ceux

qui ne peuvent être les effets d'aucune

puiflance créée , & que quelques-uns

appellent des miracles proprement

dits: Miraculd firiclè & firnpliciter; &

[a] Commentatione vet* Religi. in frolom

Pbtlofopb. de mirant* gomenis , § 19.

Us. [d] Dijfert. de lacry

[b] Traft. de Angt- mis imaginis Santf*

lis, lib. 4-, cap. $6, Mari» tinn» B»7/«-

num 10. rum.

[c] ln Tbanmariâ

S iij
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Let, «xix, à ja féconde , ceux que la (eule natu

re corporelle & vifible eit incapable

de produire , & auxquels on donne le

nom de miracles dans un fens étendu,

& à notre égard : Large & quoad nos.

Parlons plus clairement , & difons

avec notre Eminentiflime Ecrivain ,

Î|ue les prodiges du premier genre

ont de grands miracles .• Majora mira-

cula ; &c que les miracles du fécond

genre font de moindres prodiges :

Minora miracula. J'ai l'honneur d'ê

tre , &c.

Lettre CXXX.

De la Caufe efficiente des Miracles.

Let. cmx. Ue le pouvoir de faire de vrais

Die» feul v.£ miracles loit rélèrvé à Dieu feul,

put faire de ou aue Dieu feul Ibit la principale

vrais Mira caufe efficiente des miracles ; c'eft

eles- une vérité , Mr. , que St. Auguftin &

St. Thomas après lui établiflént fur

les témoignagees les plus incontefta-

bles de l'Ecriture. Avec quelle admi

ration les Pfeaumes 71 & 105 , les

chapitres 3 &r iy de l'Exode s'expri

ment-ils fur les merveilles du Sei

gneur , qui fait feul des choies mira
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culeufès : Qui facit mirabilia folus ! Let. cxxx.

Lorfque les Saints ont fait des mira

cles; c'eft Dieu qui les avoit choifis

pour être les inftrumens de fa puiflan-

ce. Levez- vous & marchez , dit St.

Pierre (a) à un Boiteux de naiffance:

Surge & ambula ; mais au nom de qui*

Au nom de Jesus-Christ de Naza

reth: In nomine Jzsu-Christ1 Na\(t-

reni.

11 étoit très- convenable , au juge- H était cw-

ment de St. Thomas (b) , que Jésus- venabU &

Christî fit des miracles , tant pour non

prouver la vérité de l'union des deux % YesMir».

natures dans fa perfonne , que la divi- ehù .

nité de la doctrine qu'il enfeignoit;

mais ces miracles n'étoient pas abfo-

lument néceflaires , puilqu'indépen-

damment du motif de crédibilité qu'ils

forment , la vocation intérieure jointe

à la prédication extérieure de l'Evan

gile , fuffifoit pour qu'on fût obligé de

croire en Jesus-Christ. La preuve

des miracles, quoique de furérogation,

n'en étoit pas pour cela ni moins utile,

ni moins efficace : auflî le Sauveur la

prodigue- 1- il, fi j'ofè parler ainfi ,

comme on le peut inférer du récit hif-

 

S iv



 

41'6 Let.furlaBéat, des Serv. de Dieu}

lit. cxxx, torique que. les quatre Evangéliftes

R«» de font de les prodiges , auxquels Jofeph

fïus inconttf- même t.ct fameux Hiftorien des Juifs,

table que Us reQcj \Q témoignage (a) le plus magni-

Mtractes de r 0 t • r. r ef rs P

j q nque oc le moins luipeét. On lçait

Suc.quelques Auteurs n'ont pas craint

c le révoquer en doute ; mais on

fçait aufïï que ce doute dilparoît à la

vue de la fçavantc démonftration

évangélique du célèbre Evêque d'A^

vranches , Mr. Huet. 11 n'y a pas juf-

Su'à Julien l'Apoftat qui , au rapport

e St. Cyrille (b), n'ait été forcé de

convenir que J. C. avoit fait des mi

racles : &: fi le Doéteur de l'Univer-

Uh poe- (ité de Cambridge , Thomas Wblfto-

»cnr imftc mus f a follement prétendu faire celui

tombât **je jes métamorphofer en chimères,

vente des r . * ■ _ . .'

Miracles de en enieignant que J. C. ne les avoit

j. c. pas véritablement opérés, mais que les

Evangéliftes les avoient raportés com

me- des emblèmes & des figures lym-

boliques propres à repréfenter ce que

c'eft que la vie eftèntielle dans les

ames des hommes ; quel a été le prix

de cette idée auffi extravagante qu'elle

Malbeu - eft impie ? Le Parlement d'Angleterre

reux fort du con(Jamna au feu Je livre qUj en étoit

Ltvre & de n

fin Auteur. Ub. it Ami- [b] UK 6.

qutt, caf. 4.
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infé&é; fon Auteur fut chaffé du Col- Ut. cxx*.

lége dont il étoit membre , & la crain

te qu'il eut qu'il ne lui arrivât quelque

choie de pis, le détermina à prendre

le honteux & funefte parti, de paflèr

chez les Juifs (a).

t Le premier miracle de J. C.fut ce

lui qu'il fit aux Nôces de Gana en

Galilée , où il changea l'eau en vin

(b). C'eft le fèntiment de Tertullien La conver

ge), &deSt.?Epiphane (d). ■ Maldonatjî»» i*

ne juge pas à-propos d'y.loufcrire; ce en **■ efiJ.s

qui n'empêche pas que l'opinion deJJJJ^;

Tertullien & de St. Epiphane ne mé

rite la. préférence, comme étant la-

plus conforme au Canon Sancla Ro

mand , diftinét 1 y , qui met au rang des

Apocriphes le livre intitulé De l'En

fance du Sauveur, & autres ouvrage»

femblables remplis de miracles qu'on

fùppofe' qu'il a opérés pendant fon

enfance , miracles que St. Jean Chry- '

foftôme rejette (e). St. Thomas ne les j. c. n'a

admet pas non plus ; la railbn qu'ilpoinifàâ de

torumeriiditorum, quas [d] Haref. fi, $. t(,fance. On en

Lipfiar publicintur-, in tant. 1. donne Uray»

Juplementis anni vji ft [e] Homil. 17 , art*fan,

fag» 445 & fiquent. 1 6 , num, j , fag, 9 J ,

[fe] Joan. t. v. 9. tom. 8,"'

[a] Vià. tom. 9 Ac cap. ».

Miracles fi.

dont fon en-

 

S*
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Lit, cxii. en donne (a) , c'eft que l'inftruétion

doit précéder les miracles, puifquc

les miracles fervent à confirmer la

doctrine: Or Jésus- Christ n'étoit

plus enrant, lorfqu'il commença à en-

ièigner , ni par conféquent lorfqu'il

commença à taire des miracles. St.

Jean l'Evangélifte , après en avoir ra

porté quelques prodiges , conclut ain-

fi (b) : « Jésus a tait encore beau-

» coup d'autres chofes , & fi on les

» rapportoit en détail , je ne crois pas

» que le monde même pût contenir

» les livres qu'on écriroit. » St. Auguf-

tin trouve de l'hyperbole dans cette

façon de s'exprimer; cV Saint Jean

Chryfoftôme ( c ) en tire une preuve

convaincante de la multitude de mi •

racles opérés par Jesus-Christ, &

qu'il a opérés , félon St. Thomas {<£) ,

par la vertu divine dont il étoit re-

°* tî£. vétu- Le Cardinal Bellarmin (e) dif-

ratims'tnj. tingue tr°is fortes d'opérations en J.

C, ' C. ; les unes qui font purement divi

nes 3 comme la création Se la confer-

\a] Cita, quttft. +j , [d] 3. Part, quajl.

'0tU }• 4} , ».

[b] Cap. tl , t\ tj. [e] Tom. 1, CoMrev.

ff] Homil. 14 , in lib. 5 , taf. 7.

in Jour,
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vation de toutes les créatures; les au- cxk.

très qui font purement humaines,

comme le boire & le manger ; & les

troifiémes qu'on appelle Théandriques,

c'eft-à-dire , divines &: humaines tout

enfèmble. On rapporte les miracles à

cette troifiéme claflè d'opérations t

fans en exclure les autres actions de

J. C. appellées auflî Théandriques à

railon de fa peribnne qui étoit Dieu

& homme tout-à-la-fois. Que li cet

Homme -Dieu a quelquefois eu re

cours à la prière , avant de Faire des

choies extraordinaires & miraculeu-

fes ; ce n'eft pas qu'il eût beibin de j c ^

prier pour opérer des miracles; mais ^'-^ bJ_

il vonloit confondre par fbn exemple join du fê

la, malice des Juifs calomniateurs qui cours de U

l'acculoient faïuTement de changer les f.r\ère •

démons au nom de Béelzebub. Lorf-^*' **

qu'il guérit le Lépreux , il ne fit au

ra qu'un feul aéle de fa volonté: Volo>

mundare (a). Le malade , félon la re

marque de St. Jean Chryfoftôme [b) ,

n'en demandoit pas davantage : il ne

dit pas au Sauveur r Si vous priez Dieu

je ferai guéri ; mais , Vous pouvez me

[a] Matth. % , v. 1 . Metttb,

[b] Homil. 16 , in

 

uérifon ne lui coû-
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Lit. cm. guérir, fi vous le voulez. St. Irenée

J. c. qui obferve (a) que J. C. avoit reffiifcité

avait rejfuf- trois morts. Saint Auguftin l'oblerve.

tité trots également (b) ; mais il ajoûte qu'on ne.

™°r!s> are*- peut compter je nombre des refurrec-

du la vu de r. r . X „ . . ...

lagraieàune tlons ipirituelles & inviiibles quil a

infinité d'à- opérées dans les ames , en les railant

mes qui fa. paflèr de lamort du péché à la vie dc-

voiem per- Ja grace.

Me' Il convenoit en effet, dit l'Ange de.

il conve. l'Ecole (c) , que J E s u S G h r i s t en

TJSl^V*^ les corps guérît en même

les maladiet tems *es ames > puiique la, lante de

du corps gué- ceux-là étoit fubordonnéeà la fanéti-

rtt en même fication de celles-ci > il convenoit mêt

tems ''U» de me j continue le même St. Dodeur y..

J^T 1~Jm\ qu'il opérât des miracles iufque.furv
qtttl opérât? , r ■ -r ui o i <*

des Miracles lcs créatures irraiionnables & les etEes:

jujque fur les inanimés : tous ces prodiges fervoientr

tréatures ir- àmanifefter fa divinité; & comment?,.

raifonnabhs. Qeft ce qu'on peut voir fort au long,

dans Corneille de la Pierre (d). Qu'on

confultc aufli le Cardinal. Bellaonia

{e) , & l'on trouvera les manières diffé^

rentes dont le Seigneur a ufé en fai-v

[a] Lib. j advenus 44 , art. 1. & fequenti

b*rif., cap. 13. [d] lu cap, f in.

* [h] Serm. 9%,de ver- Joan.

Us Domini , cap, 5. [e] ControverJ. ttm,

[c) j. Part. , quafl. j , lib. 4 , tap.
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fànt dés miracles ; tantôt il le con- Lit. cm»

tcntoit d'un lèul acTe de (à- volonté; Manières

tantôt il employoit la parole; tantôt Afférentes .

h parole étoit accompagnée d'une ac- 0M e

■ o . . . i~ ~ . gneuraule en

tion ; oc tantôt il joignoit a 1 action os opérant des

à la pai'ole l'ufage de quelque inftru- Miracles.

ment, comme lorfqu'il rendit la vue

à l'Aveugle né en lui mettant de la

boue fur les yeux. Il n'y avoit rien <

en tout cela d'inutile & de fuperflu , ,

puifque toutproduilbit l'on effet. Tout

cela cependant n'étoit pas nécefïaire

in his omnibus , ce font les paroles de

Béllarmin : Nihil erat inutile & fuper-

jluum 3 quia omnia operabantur; & ta-

men non erant omnia necejjaria. Le vou

loir lëul auroit donc fuffi dans J. C.r.

pour faire tout ce qu'il auroit voulu.

Quant aux Anges, Saint Thomas (a). Les Anges 1

leur ref'ulë le pouvoir de faire des mi- "*, r*uvtn*

racles par leur propre vertu; parce its Ml-

qu'il entend par un miracle, une aéiion \eur proprf

qui fort de l'ordre de toute la nature tort»,

créée. On leur attribue cependant

quelquefois des miracles , félon le

même St. Thomas , ou parce que Dieu Le fenr

en accorde à leurs delirs , ou parce dans lequel

qu'ils concourent à une- adion mira-™ P^*^

culeule. Les Anges , dit le St, Doc—j^ ^ "j^"m

[a] Qusft. n.6 Ut. 4.. tmUs.
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Lit. gxix, teur (a) , peuvent influer dans les mi

racles en trois manières: i°. En les ob

tenant par leurs prières r 20. En prépa

rant la matière : Et enfin en fervant à

Dieu de caufè inftrumentale. Cette

dodrine , qui regarde les miracles qui

fùrpaflèat les forces de toute la nature

créée , peut s'appliquer à ceux qui

n'excédant que le pouvoir de la natu

re vifible & corporelle , ne font pas

à la vérité au - defllts de ce que peu

vent naturellement les bons Anges j

mais qui , le faifant par un ordre ex

prés de Dieu , font eenfés par-là mê

me de véritables prodiges , comme il

paroît parles exemples que nous avons

rapportés dans la précédente Lettre ,

6V qui font cités par Caftald {b) > pour

confirmer la même vérité dont u eft

ici queftion.

T>Uu s'eft Dieu s'cft auffi fervi des hommes

fiuvent fervi pom operer jcs miracles. Combien

des pommes S /• • r r _i 1»

four faire de *aints perfonnages , tant de 1 an-

iti Miracles, cien que du nouveau Teftament , fe

font rendus recommandables par l'é-

[a] Idem , in quttfl. gelie* , tom. 1 . difpHti

(. inter quétjliones dif- i r qttafi. i , art, 4 ,

putatas de Miraculis , in folutitme argumen

ts. 4, torum.

[b] De Potefiate an-
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clat & la multitude des prodiges qu'ils Lit. cixx;

ont faits ? Les Saints de l'ancien Tef£

tament en ont opéré beaucoup plus~

pendant leur vie , qu'après leur mort;

parce qu'ayant été Canonifés de la

Douche de Dieu même , ils n'avoient

pas befoin que des miracles opérés

après leur mort confirmaflènt la fain-

teté de leur vie : on remarque au con

traire que les Saints du nouveau Tes

tament fe lont ordinairement plus

distingués après leur mort que pen

dant leur vie par des œuvres miracu-

leufes , parce que devant être Cano

nifés par l'Eglife, l'Eglife attend &

exige d'eux cette preuve incontefta-

ble de leur fainteté ; preuve fi nécef-

faire pour édifier les Chrétiens , pour

attirer la confiance des peuples , &

pour fermer la bouche aux ennemis

de la Religion.

Auflî , Mr. , les miracles fe font-ils tes Mlra-

multipliés dans l'Eglife à proportion des mt été

de les befoins ; c'elt ce que nous alTu- très-fréquent

rent St. Irenée (a) , St. Chryfoftômc jj*"

{b), Saint Hilaire (c), St. Grégoire de

[a] Lib, t , adverf. [e] Lib. adversùs

h*ref. cap. 66. Conflantium lmperato;

[b] Tom» $ , ferm. rem.

*7-
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lit. cxw. Nàziâiïze (a), St. Auguftm (b) , Stv Jé-

rômé (c) & Théodoret (d) qui en

avoient été témoins oculaires. Il fal-

lôit que la promeffè queJesus-Christ-

fit un moment avant de monteF au

Ciel , s'accomplît à là lettre': « Ces

«miracles, dn-ilj.(é),. accompagne

ront'ceux qui auront cfu ; ils chafle-;

»rônt les démons en mon nom; ils

» parleront de nouvelles langues; ils

» prendront les lerpens avec la main i

»&r s'ils boivent quelque breuvage

» mortel ,' il'ne leur fera point de mal:

»ils impoleront les mains fur les ma-

» lades , & ils feront guéris*'» Ces pro-

Les Mit»- ^ jj efl. yraj furent beaucoup

tnms dans P'lls communs pendant Je ieu de la

U tcms de pcfrfécuriort , & devinrent tort rares

l'Eglift per- dans* la ïùité ,; dans" la crainte dit St.

fécutée , de- AUguftin (f) , qUe îelprit ne recher-t

VâreTdansïa cMt tou)ours ce qui fraPPe les fens *

fuite. Ne animus femper vifibilia qutreret.

Lë Don Mais il ne faut pas en conclure que le

des Miracles Don des miracles eut celle dans l'E-

ferfévere glife ; puifque St. Aiiéuûih lui-même
demi'Edite. ti r , -r l r -

6 * \a] Oral. li. lus Gracos.

[b] Lib, u. de Civh. (e) Mattb. cap. K 't

Dei , cap. t. v.v.ij&il.

r e] Lib. lontrkVi- (f) Lib. de -jcr*-

gilantistf». Rtligio. cap.. 15,

(</) Orat. I, advcr-
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rapporte dans les Livres de la Cité de La*. «««

Dieu un grand nombre de merveilles

opérées de Ion tems ; & qu'expli

quant dans le chapitre 13 e. du Livre-

premier de fës Rétractations- , ce qu'il

avoit avancé dans le chap. 2. je. du Li

vre dé là vraie Religion ; il déclare-

qu'on ne -dévoit pas entendre les pa

roles dans lé' fèns , qu'il ne fe raiibit

plus de .miracles au nom de Jesus-

Christ; car dans lé tems même*

dit-il, que j'écrivois ce Livre;, moi-

même je n'fgnorois- pas qu'un aveu

glé avoit recouvré la vue à Milan , au

tombeau des Sts*. Martyrs de cette

Ville , fans compter un grand nombre

d'autres prodiges opérés de nos jours,,

dont les- uns n'ont pu venir à notre

connoiflance ; & dont les autres nous

font connus , mais qu'il feroit trop

long-de rapporter : Ut necomnia [Mi-

raculd ] cognofcere _, nec ea. qus, cognofci-

mus enumerare j pojjimas. Saint Gré

goire dans lés Livres de (es Dialogues,

fait auffi mention» de plulieurs événe-

mens miraculeux dont la date étoir

encore récente. Quelques-uns , à la

vérité, prétendent avec lé Père Noël

Alexandre (a) , .que St; Grégoire n'eft-

(*) In Htfton Ecclefiafl; fmcid. 6 , cap% 44

Sri. lii
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Iet. cxxx. pas l'Auteur des Dialogues qui por

tent Ion nom; quelques-autres les lai

ajugenc avec les Cardinaux Baronius

(a) & Bellarmin (b). Mais , quoiqu'il

en foit, Mr., de ce procès littéraire,

on ne fçauroit difconvenir de la con

tinuité & de la fucceffion des miracles

dans la République Chrétienne , fans

démentir les témoignages refpeéfables

d'Horantrus (<r) , de Bozius (d) & des

Cardinaux Bellarmin ( e ) & de Lau-

rxa (f) ; & fans fermer les yeux fur ce

qui fè paiTe dans les Caufes de Cano-

nifàtion , qui ne fe terminent heureu-

fement qu'autant qu'on y produit des

miracles attribués aux Saints ,. mais

dont fe Saint des Saints eft le principal

Auteur.

Les Anges & les Saints ne font donc

des miracles , qu'en qualité de caufè

inftrumentale de la Toute-Puifîance

Divine. Penfer autrement , ce feroit

vouloir enrichir la créature d'un pou-

(a) Intiotis ad Mar. cap. 6 & fequen.

tyrol. Rama, ad diem (d)EefignuEccleJt<t.

i ; Deccmbris ( e ) De notis Ec-

(b) De Scriptor. Ee- thÇxte , cap 14 , $. Ve-

clefiaf. Venct* , edk. tiiamus «une &c.

an. lyxt, pag. nj. {f) lit %.lib. Sent.

( e ) Lib 4. locor. tom, 4 , difput. 10 de

Ca-tbol. Sacra Scrigt. miraculis , art, >.
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voir qui n'appartient qu'au Créateur. Lst. txxx.

Mais de quelle manière Jesus-Christ j. c. & Ut

comme homme , & les hommes mi- Saints font-

raculeux , font-ils la caufe des mira- ilt *■ caufe

des? En font-ils k caufe phyfique, jWg* £

ou morale feulement, c'eftà-dire , les ™Zem dès

produifent-ils en y influant immédia- Miracles (

tement & phyfiquement , phyficè ? ou

n'y concourent -ils que moralement,

moraliter, en tant qu'ils excitent Ik dé

terminent feulement la caufeprincipa

le à les produire ; Cette queftion dont

la dccifion aurait peut-ctre chagriné

l'une ou l'autre des deux célèbres Eco

les que forment les Scotiftes & les

Thomiftes , notre Emincntiflîme Au

teur la laifle indécife; & il fe conten

te d'enfeigner que de quelque façon

que les créatures influent dans les mi

racles , elles n'en font que les caules

inltrumentales ; que Dieu feul en eft

la véritable caufe efficiente , & que

quand bien même la créature con

courrait phyfiquement aux opérations

miraculeufès , elle ne dérogerait en

rien à la toute puiflance du Créateur ,

qui en demeure toujours la caufe in

dépendante &: principale ; de même

que dans les Sacremens, Dieu ne cefle

pas d'être le véritable Auteur de la
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Lit. cxix. Grâce , dans le iëntim'ent de ceux' mé.

mes qui prétendent que les Sacrèmeii

la produrfetit phyfiquemenr.

Pour'ce qui elt de là manière donl

Dieu communique le Don des ni ira

te Dm4m cles aux pures créaturës : Nous difons,

Mirades Mr. j qu'il l'accorde , non comme une

ualuTvZ'- (luali,* hâbituelle : & permanente t

manente dit m'ais comme' une vertu aduelle &

une pure paffagère : nous difons , aux pures créa-

eréaturc, tures ; car fi1 on cbnfidêre le? Don des'

miracles dans là perlbnne du Fils dé

FHomme, mais qui eft'en même tems

le Fils de Dieu j ort doit le regarder

comme une propriété habituelle 8c

permanente , qui ayant Ion principè

dans l'union hypoftatique , eft auffi

durable que cette union même qui né-

finira jamais, jèlùis, Stc.

Le t t r e CtfXXI.

Des mauvais Anges 3 des Infidèles 3 des

Hérétiques , de l'Aneeckrijl & des Pé

cheurs j par rapport à làvenu d'opérer

des Miracles.

IÀiYcxxxi. TCT Ous difiôns , Mr. } il n'y a qu'un

l\l moment, que dans l'ordre des

miracles , les bons Anges & lès Saints
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ne tenoient d'autre rang que celui de Lir.oRxc.

caulè inftrumentale de là toute-puif-

(ancc de Dieu ; mais ce rang même

convient-il à tous ceux dont le titre

de cette Lettre porte les noms? C'eft

ce que nous allons examiner. Com

mençons parles mauvais Anges.

Les mauvais Anges n'ont rien per- l« mau-

$u par leur chute , du pouvoir natu- vais Anges

,rel qu'ils ont de fortir pour ainfi di- ont c«»fe™t

re d'eux-mêmes, pour aeir au de-""*-' fou;

.1 o j • f 1 ° r vatr naturel
nprs , oc produire dans la nature viu- ^'ih avoièt

,ble éc corporelle des effets bien iw- avant hur

prenans ; mais du côté de la fubordi - 'bute.

nation, ce pouvoir n'eft plus tout-à-

;fait le même : car quoique les Anges

,rébelles confèrvent encore entre-euXj

tordre de fupérioritc que leur donne

;les uns fur les autres la différence de

ileur nature plus ou moins parfaite ,

.énlbrte qu'un démon fupérieur par

^excellence de l'on être peut arrêter

4es progrès extérieurs & fenfibles d'un

démon lubalterne par la loi de fa

création ; cet ordre toutefois n'eft plus

le même , fi on le confidère par rap

port aux Saints Anges ; car le moindre

de ceux-ci peut , en qualité de Minif-

tre du Seigneur , taire la loi au Prince

même des démons, & . c'eft l'opinion

commune des Théologiens.
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Let.cxxxi. Mais ce qui nous intéreflè 'le plia

ici , eft de foavoir fi les démons peu

vent (ëduire les hommespar quelques

miracles. St. Thomas (a) qui fe pro-

pofo à lui - même cette queftion , k

Les Démos réfout , en difant que les démons ne

ne peuvent fcauroiem opérer par leurs propres ror-

/atre de vrais ' j i ••
Miracles ■ CeS VraiS mlrac'es > ParCe qu a

mais feule' proprement parler , une adion veri-

des Mi- tablemenr miraculeufo eft celle qui

raths impro- fijrpaffè les régies ordinaires de toute

frement dits. ^ nature créée; mais qu'ils peuvent

faire des chofes fort au-deffiis de tout

le pouvoir &c de toute l'induftrie des

hommes j & que lorfqu'ils opèrent

ainfi, ce n'eft que dans un forts plus

étendu &r impropre que leurs opéra

tions font appellces des miracles. St.

Thomas ( b ) enfoigne que de même

que les bons Anges peuvent par grâ

ce quelque choie au-delà de ce que

leur vertu naturelle leur permet, les

mauvais Anges au contraire ne peu

vent pas tout ce que leur permettrait

leur faculté naturelle , parce que dans

le tems qu'ils agiflent, la Divine Pro

vidence leur fixe une certaine mciu-

(a) 1. f*rt quaft. tatis ,q*«ft. (it Mirât.

ir+, art. 4. art, j,

(4?) In quafi. diffu-
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jnc d'aâions qu'il ne leur eft pas libre Lit4cxxxi.

, d'outre-paffer , quelque liberté qu'ils

; .en ayent naturellement; d'où le St.

y Dofteur conclut qu'ils ne peuvent fai

re de véritables miracles, puifque Dieu

«e leur donne aucun pouvoir d'agir

au-delà de la fphére ordinaire de la

puiffance qui leur e£t propre.

Tout ce que les dénions opèrent

£ur la matière & «fur les corps de plus

extraordinaire & de plus étonnant, Lesoféra-

arrive donc , félon la doctrine de l'An- tians f^p"-

ge de l'Ecole [a] , en trois différentes d"

maniérs; i8. Lorfque le démon faifant /„ cgr^s

illulion aux l'ens tant intérieurs qu'ex-font m trois

térienrs , les remplit d'une multitude t» trois diffë-

de vaines images ou d'elpéces fàntaf- reB,tlf*fomt.

tiques. z°. Lorlqu'il remplace un corps

par un autre, avec une telle vélocité,

que l'un difparoît fans qu'on s'en ap-

perçoive , & que l'autre le montre

comme s'il venoit d'être produit fur

le champ. 30. Enfin, lorlqu'il appli-

3ue les caufès actives aux paflîves ,

e façon qu'il en rélùlte un effet ex

traordinaire & rare; ou de façon en

core, que fi l'effet qui en provient

eli ordinaire & commun , la manié-

(a) Quxfl, mox laud. art. 4. in tarpon , <(?

in refponf, ad i«
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1

LiT.cxm. re dont il eft produit eft tout-à-fiit

nouvelle & inconnue parmi les hom

mes. On rapporte à l'iHufion fàite-aw

fens ce que le Canon Nec mirum dit

* a ^e C'rce *, cette-fàmeufe Magicien-

Toleilfeu!, ne ^°nt ^ ^Cr'r ' dans les livres ^

ta fable. Gentils , qu'elle changea les Compa

gnons d'Ulyfle en diverfes fortes d'a

nimaux; & ce que le Texte, dans le

Canon Epifiopi , raconte de certaines

femmes libertines & fcélérates , qui

fafeinées par le malin efprit s'imagi-

noient que montées fur certains ani

maux, elles parcouraient pendant le

plus profond filence de la nuit, avec

la Déefle Diane 6c une multitude de

femmes , des pays & des terreins im-

nienles. Sur quoi le même Texte or

donne aux Prêtres d'avertir les Fidè

les de regarder ces prétendues courfès

nodurnes comme des preftiges qui

n'ont rien de réel que l'iliufion diabo

lique qui les enfante. Il Te trouve ce

pendant des Ecrivains Catholiques (a)

[a] Delrio , Difquif» hareft. cap. 4... VraÇ-

Magicar lib. i,quaijl. fen.in fuo feuto acade-

<. . . Lanrtmius Ania- fnico , tom. 4, Rom.

nus , de naturâ Damon. edtt. attn. 1711 , trait,

lib. 4, cap. 4... Al- i,difpnt.), art. } ,

pïionftti à Caflro , lib. in Appendtce de flrigi-

de impiâ fortilegarum bus , $. 3.

qui
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qui croycut que ces fortes de tranf- Let. cmxi.

ports &r de tranflations ont pu le fai

re réellement , & le font quelquefois

exécutées par la puiflance du démon.

L'extrême célérité dont le démoa

eft capable , eft le fécond moyen qu'il

emploie pour fu rprendre. On n'a donc

sas belbin d'avoir recours à une fabu-

eulè métamorpholè pour trouver une

?iche , au lieu de la fille d'Agamem-

non & de Clytemneftre : on n'a qu'a

dire , avec Saint Auguftin [a\ , que le

démon fit dilparoître fubitement Iphi-

génie , & lui lubftitua une biche avec

autant de fubtilité que de vitelïe.

Le troifiéme artifice dont le malin

elprit peut le fèrvir pour tromper les

hommes , eft l'application des princi

pes actifs à la matière ; & fi les fruits

qui en pourraient provenir, paroil-

ioient des fruits naturels , la manière

de les produire répugnerait toujours

aux loix ordinaires de la nature.

Ce ferait ici , Mr. , le lieu de rap- îrj/îo"''

porter ce que l'Auteur du Tcftament{™{<

des douze Patriarches dit de la con- 4,

ception des Géans ; que les Anges re

belles s'étant laifles aller à l'amour des

femmes, prirent la figure de leurs ma-

[a] De Civitate Dei , lib. 18 ,cap. 18.

Tome ir. T
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Let. cxxxi. ris, &r s'étartt approchés d'elles fous

une forme étrange, Se fous une taille

gigantefque , ces femmes fe rempli

rent l'imagination de ces hommes

énormes , conçurent des enfans qui

leur reflemblèrent &r enfantèrent des

Géans : mais ne vaut-il pas mieux que

nous regardions , avec Calmet [a], ce

récit comme d'autant plus fabuleux ,

qu'il fcmble n'avoir d'autre fonde

ment que le faux livre d'Hénoch? Ce

féroit encore ici le lieu de placer ce

que Delrio [b] , Sixte de Sienne [c] ,

iv™le?'m& Raynaud > Saint Bonaventure

fultules ie] & Saint Thomas [f] dilént des

démons incubes cVr fucaibes : mais il

ne conviendrait pas à un Abbrévia-

tcur de rapporter au long ce que l'E-

minenuffime Auteur qu'il abrège , fe

contente d'indiquer ; en ajoutant que

quoiqu'on ne nie pas communément

le commerce charnel des démons in

cubes avec les femmes & des démons

fuccubes avec le* hommes , il n'en eft

pas ainii de la fécondité de ce détel

lea] DiflTertation fur [d] Ad ann, 15 17,

les Géans. num. jj.

[l>] Lib. 1. Difqui. [e] ln 4. Sent. , dift.

fit. magie. , quafi. 1 f. 4+ , dub. 5.

[c] ln Bibliotb. , lib. [f] I. Part, qxaji;

S , annot, 73. ji , art. 3. ai 6.
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table commerce. Fraflèn la rejette [a] L**. cixxti

avec un grand nombre d'Auteurs qu'il

cite : Calmet lurtout la combat avec

force [b] , & fi Vallerius [c] & Suarês

[d] la défendent, ce n'eft toutefois

qu'en admettant une efpéce de pro

pagation tout-à-ràit étrangère à la fa

çon ordinaire dont les hommes fè mul

tiplient.

Paflbns, Mr., à d'autres faits auffi jyes yergts

furprenans , mais plus inconteftables. changées en

Nous voyons dans le chapitre 7 de Serpent par

l'Exode, qu'Aaron ayant jetté fa ver- u.s f*a?~

ge en prélence du Roi & de les Servi- JJ^* Fb*'

teurs, elle fut changée en ferpens; Se

que les Magiciens de Pharaon en firent

autant par leurs enchantemens & par

les foçrets de leur art. Ce paflage

n'exerce pas peu l'efprit des Expor

teurs. Les uns fouriennent que le chan- ts:xj.~.*
, c , t Différent

gement qui hit rait des verges en 1er- fintim ns

pens , par les Magiciens de Pharaon , des Expoff.

n'etoit qu'une illulion que ces Magi- te*rf»

ciens avoient faite aux yeux des affif-

rans : d'autres prétendent que le chan-

( a ) Tom. 4 , tratt. quidem.

1 , difpttt. 1 , art 3 , [c] De facrd Philoi

fe£f, } , quafl. 1, C*n- fopbiâ, cap. g.

d. i & quaft 1 . fd] Tom. l . de Reli-

[b] Dijfert. de AntU gi lib. z , de fuperjit-

chriffl.art. j , §, Facile tione cap, 16.

Tij
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Cir.«xm. gement étoit réel de la part des Ma

giciens , de même que de la part de

Moïfe. St. Thomas {a] lous la garan

tie de St. Auguftin qui opine pour fat

réalité du changement des verges des

Magiciens en ïerpens , veut qu'il y

ait dans la nature un principe univer-

fel répandu dans .tous les élémens M

2ui contient la lèmençe de toutes

» choies -corporelles , le/quelles

paroiffênt au-dehors , lorlque leurs

principes font mis en action par des

Agens temporels & convenables qui

déterminent les caufes naturelles à

produire leurs effets à l'extérieur, com

me il arriva dans le fait dont il sJa~

* Vaytz git *. Toftat à qui ce lait ainfi expli-

Calmet dans qué ne paroît pas poffible , a cru que

fa Dijftrta- \G démon par une louplefle dont il

uon fur lei n'cft trop capable, mit de vrais

xyii. & de réels Ïerpens en la place des ver

ges qu'il enleva fubtilement &r fans

qu'on s'en apperçut. Ce fentiment ,

quelque vraifemblable qu'il paroiiVe ,

n'eft cependant pas eelui de Dom Cal-

met , qui , après avoir agite la quel-

tion des verges Se des Ïerpens avec

fpn érudition ordinaire , conclut que ,

(/t) Q_u*f{ 6 , de Botentid tfeu de Miratulù ,

art. $ , ad g,
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de quelque manière que la choie loit Let. c«xi;

arrivée , ni les Pères , ni les Commen- Le» ro

tateurs n'y reconnoiffcnt point de mi- mens ne peu.

racles proprement dits ; qu'il n'appar- veM "Pérer

tient qu'à Dieu feul d'en opérer àc f1^" M"

véritables, & que les prodiges qu'on

rapporte des Magiciens de Pharaon ,

n'étoient que de purs preftiges du dé

mon.

Mais comment concilier ce que :Objeftion.

nous venons de dire avec ce que nous

avons reconnu ailleurs , qu'il y avoit

quelques vrais miracles qui ne l'urpaf-

foient pas les forces de la nature vifi-

ble & corporelle? Nous avons recon

nu de plus , que les> démons avoient

conlervé dans toute ton intégrité leur

vertu naturelle d'agir au dehors : Ope-

randi ad exfny - Pourquoi donc attri

buer maintenant au preftige , plutôt

qu'au pouvoir prodigieux qu'ils ont

lur la matière & fur les corps, le

changement l'ubit dont nous venons

de parler? Etoit-il plus difficile au

malin efprit de changer véritablement

des verges en lèrpens , que de pren

dre la forme du lerpent pour s'entre

tenir avec Eve (<x) ; que de léduire

Achab & les Prophètes (b) ; que de

Qa) GeneJ.tap, j. (fc) j. Reg. cap. it.

Tii)
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Lit. cuzià faire defcendre le feu du Ciel pour

confumer les troupeaux &■ les enfans

de Job (a) ; que de tranlporter Jesus-

Christ fur le haut du Temple (b) ;

que de métamorphofer la femme de

Loth en une ftatue de fel (c) , & Na-

buchodonofbr en béte (d)t

Répenfe, Nous ne nions pas ; Mr. , ce que

nous avons admis ; car en admettant

dans les mauvais Anges tout le pou

voir qu'ils avoient reçu dans leur créa

tion , nous avons eu foin de remar

quer que Dieu ne leur permet pas de

fai e tout ce qu'ils pourraient naturel

lement, qu'il borne leur puiffànce, &

arrête les effets de leur malice ; & par

conféquent ils ne peuvent dans aucun

genre faire de vrais miracles , puit-

qu'ils ne peuvent opcitt^au-delà des

bornes que le Seigneur leur a preferi-

tcs. Voilà ce que St. Thomas infinue

(e) après St. Auguftin (f): & quoique

(a) Job. cap, i. undè Se diabolos om-

(f>) Maub. 4 , v. j. nia illa caufarc poiefl-,

(c) Genef. cap. 19. qux ex mota locali

(d) Daniel, cap. 4. corporum inferiorum

(e) f . t. Quafi. 80 , provenire portent , ni-

mrt. t. in corp. ubijic: fi virtutc divinà re- -

Diftum eft quod natu- primatur.

ra corporalis fpiritua- (/) DeCivitateDci%

li naturaliter ofcedit cap. 13.

ad motum localem >
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I es exemples qu'on vient de nous ob

jecter , femblent prouver que Dieu

permet quelquefois au démon d'uler

de fes forces naturelles , pour faire ce

qui furpafle celles de la nature corpo

relle & vilible ; cependant fi on re

tranche de ces exemples , & ceux qui

n'ont rien de prodigieux , Se ceux

auxquels le démon n'a eu aucune part,

& ceux enfin qui laiflent du doute 8c

de l'incertitude ; fi on examine d'ail

leurs les conditions qu'un vrai mira

cle exige; on comprendra aifément

que fans prodiguer aux puiflances in

fernales le don de pouvoir en opérer

de véritables , on peut leur accorder

celui de l'emporter quelquefois dans

leurs opérations fur toute la vertu d'a

gir de la nature vifible & corporelle.

Non , non , Mr. , les exemples qu'on

oppofe à la doctrine que nous avons

établie , ne prouvent que peu , ou

li prodigieux dans ce qui arriva à

Aclub ? Le démon le trompa par une . * *3 . *

permiffion divine. Et comment s'y **^.Tf ****

prit-il ? Il inlpira à tous les Prophètes javt la fé-

de ce Roi d'ifraël l'efprit d'erreur , de dutiïm iA~

menlôngc & de iéduâion dont il étoit

rempli lui-même. Que trouveroit-on

en cela de fi merveilleux? Tiv

rien du tout.
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Let. czzzi. Pour ce qui eft de la métamorpho-

Le Démon ^e ^e Nabuchodonofor , il ne paroît,

n'a eu aucune m félon le Texte Sacré 3 ni félon les

fan i la Pères , que le démon y eût participé

métamorfbo- en rien. L'opinion la plus fuivie & la

fi, d.e Hf*"" plus probable, dit Calmet [a] , eft que

cbodtnofor. Naj>ucnodono(or j par un effet de

{tuiflànce de Dieu , tomba dans la ma»

adie qu'on appelle lycantkropie ; lorf-

qu'un nomme , par un eflÉèt d'une ima

gination bleflée , & d'un, cerveau

échauffé , s'imagine qu'il eft devenu

bœuf, loup, chien ou chat, & prend

toutes les inclinations , les manières ,

les fentimens de ces animaux. Ainft

ce Prince croyant fortement qu'il

étoit bœuf j commença à marcher à

guatre pâtes , à brouter l'herbe , à

apper comme avec les cornes , à de

meurer dans les champs, à laifler croî

tre fès cheveux & fes ongles comme

une bête. Il confèrva dans fa manie

l'ame raifonnable ; mais il perdit, fé

lon le fentiment qui prévaut aujour

d'hui , l'ufàge de la raifon -, & tout le

miracle de la mécamorphofe fe réduit

au fonge qu'il eut , & à l'explication

qu'y donna Daniel , qui prédit cet

(a) In fud Dijfcrt. de Mctamorph, Nabucbt*

i«n.
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étrange changement un an avant qu'il Lët.cthi.

arrivât , & qui en marqua la fin au

bout de fept ans.

La métamorphofe de la femme de f«mme

Loth paroît plus réelle. Les Pères jjVj} «

Noël Alexandre [al & Gravelbn \b) , [""aâtue de

eftrment qu'elle rut véritablementyy.

changée en une ftatue de fek Mais

cela le fit-il par le miniHère des bons

ou des mauvais Anges \ Ceft ce que

St. Thomas n'ofe décider [c]. L'enlé- La trar.f-

vement de Jésus -Christ lur le dô- lotion de i.

me duTemple fut effectivement local, c- fur uSaî*e

&r non imaginaire ; mars le démon le *Jj"1? *

traniporta-t-il par le milieu de lair, gi„/ire,

d'une manière invifible , pour le pla

cer dans Jérufalem , & fur le haut du

Temple ? ou l'y conduifit-iL avec une-

raprdité extrême ? c'eft ce qui n'eft pas

bien certain [d\.

Quant à la lédudion de la première

Femme par un ferpent , quoiqu'en di-

fent quelques Auteurs qui l'expliquent

d'une manière figurative & allégori

que > par laquelle l'Hiftorien Sacré fait

[à] In Uifior. Ecrie- ti , pag.

fiafi, veteris Tefiamen- [fj Vii* q**fl. *6

ti, tant. 1 , edit. Tarif, de Maïo , art. 9 ,ad$.

pag. iti. [d] Vid. Calmet ad

[b] )n Uijlor. Eccle~ cap, 4. Matthsi.

fiafi. veteris TeSamcn-

Tv
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Let. cxixi, connoître ce qui s'eft paffé dans l'ef-

prit de la Femme tentée par le dé

mon , qu'on doit entendre ici fous le

nom de lèrpent; il eft certain que cet-

ta féiuc- te explication fait violence au fens

non d'Eve ijtterai <}u texte de l'Ecriture , qui en

n e t pas une , . , . . n . 1 ,

fimple allé, rapportant la malédiction prononcée

gorie. L'a- contre le ferpent, ne dit rien qui ne

nimal qui lui convienne à cet animal. Auffi St. Au-

parla étoh guftin enfeigne [a] que ce fut un fcr-

virttabUmêt t é j & véritable qui parla a Eve>

1 Mais pourquoi un lerpent plutôt qu un

autre animal ; une colombe , par exem

ple , ou une brebis ? Dieu le permit

ainfi , répond le Cardinal Bellarmin

[6] , afin qu'Eve comprit par la figure

même du lerpent dont elfe ne devoit

pas ignorer les ru les & la fubtilité ,

combien elle devoit fe mettre en gar-

* o» peut de contre fon aftuce & les artifices *.

voir Calmet Après tout, de quelque manière que

dasfon Com- ja choie fe paffa , on ne peut la re-

Te"u"lr\ garder comme un vrai miracle ; parce

le chapitre 3 » _ , . „ ' n ,

delaGénéfe, que quelque iuperieure quelle loit a

f«r quelques toute la vertu de la nature vifible Se

mutres que/- corporelle , on n'y trouve ni urilité ,

nom curteu- D[ fjn iouable : deux circonftances

jet qui regar

dent la fi- & c^ [b]T>e amijftone gra-

duQton d'E- j)ti > c(tpm t4,fap, n, t'tit , & flatu pectati ,
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fans lefquellcs on ne reconnoît point ^ET-

#aétions vraiment miraculeufès. non d'Eve

Encore une rois, Mr. , ni les bonsVarleferPent

ni les mauvais Anses ne peuvent faire, *'eft. Pas.

1 0 1 - r te vrai mira-
par leur propre vertu , ce qui lurpafle j

celle de toute la nature créée. Les

bons ont le pouvoir naturel & com- t Niles bons

plet d'opérer bien des chofes pour lef- ni les mau-

quelles la nature vifible leroit tout-à- vais Anzes

fait infuffifante: & lorfqu'en qualité ^ J«TL»

d'Exécuteurs des ordres de Dieu , ilsyj,, ^e ce J£

s'en fervent pour produire des effets peut toute la

difficiles , extraordinaires &: merveil- nature créée.

leux , on doit mettre ces merveilles

dans la claife des miracles du fécond

ordre , mais qui font cependant de

vrais miracles ; &: fur-tout lorfqu'ils

font revêtus des cara&ères qui fervent

à diftinguer les vrais des faux mira

cles , tels que font l'efficacité , la du

rée , l'utilité , la manière & la fin Lorr jej

ou l'objet 5 & alors on doit regarder yori5 Anges

Dieu comme leur caufè . principale , font quelque

& les Anges comme des Miniftres , prodige , Us

qui , conformément aux ordres de î£

leur Souverain Maître , font valoir nifiéruàtT"

au dehors la fupériorité de puiflance

Sue leur donne leur nature fur celle

es êtres vifibles & corporels.

Les mauvais Anges , livrés à toute j Dieu «



444 Let; furla Béat, des Serv. de Dieu',

lit. c«xi. leur faculté naturelle,pourroient,com-

me les bons , la faire fentir par del»

prefcrtt des opérations fupérieures aux forces de

bornes a la ■ r .Ai,

pHtjfante tia. *a nature vnible ; mais nous avons

rurelle des déjà remarqué que Dieu y avoit mis

mauvais An» des bornes , & quand il leur a quel-

f«. quefois permis d'en lortir , les effets

qui en provenoient étoient toujours

défe&ueux du côté de quelqu'une des

conditions que les véritables miracles

exigent, &: par confëquent ils ne pou-

voient être que de faux prodiges. Les

miracles font des expreffions de la

puifîance du Seigneur , & des témoi-

les Vtmôs gnages rendus à la vérité : Or. fi le;

ne peuvent démon , dont le propre eft de lëduire,

Mnuhrm' Pouvo" en opérer quelques-uns,, ne:

rM,s' s'enfuivroit-il pas que Dieu fe ren*-

droit garant de fes knpoftures > Cette-

conféquence révolte la piété de Saint

Thomas , qui ne peut la concilier

avec la bonté divine [a] ; & qui après

■ / f ; - , " ' ï !

(a) ln quajlionibiu quorum eft tota vo-

diffutatis, quaft. 6 , de luncas ad malum , ali-

Mtrac.art. i,ubijîc: oua potcftas daretur

Quia cùm operario faciendi miracula ,

rairaculofa fit quod- Deus faliîcatrs eorum

damdivinum teftimo- teftrs exifteret, cjuod

nium indicativum di- divinam boniment

ritix virtutis & veri- non dcccc.

jatis ; fi Darmonibut ,
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1 avoir rapporté quelques opérations Let.cmxi,

- du démon qui femblent miraculeu-

i l'es, mais qui dans le fond ne iont

Îjue des œuvres tirées du fond inépui-

able de fa malice , conclut [a] en

niant abfolument qu'il puifle faire de

vrais miracles. Concluons- avec lui-

Je fuis j &c.

Lettre CXXXII.

Elle ejl une fuite de la précédente.

]L nous refte , Mr. , bien des chofes r,ET.

à dire des mauvais Anees , par rap

port à la vertu d'opérer des miracles;

mais il faut fe fixer , en avouant avec

St.. Augufthr [b] qu'il, eft très difficile

& même impoflible de marquer pofi-

tivement ce qu'ils peuvent par eux-

mêmes.,, parce: que leur condition les-

en tend capables , & ce qu'ils ne peu

vent exécuter , parce qu'une autorité-

fupérieure lie leur pouvoir.,

[a]- Idem , ibid'. (te : mones vent Mîracula

Neutra tamen [ ex fieri non poffunt.

duabut operationibut ] [b] In Thtalog. tia±

tft miraculofa , fed eft turali oferum , tom. j ,

per modum artist . . . d'tfput. 4 , qu*ft, 4;t

.Ec ideo fimpliciter dU art. 6,

citur , cjuod per Das-
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tET.cxïxn. Quant aux Infidèles & aux Héréri-

Ves infi. ques , Théophile Raynaud fbutient

iéles & des avec plufieurs autres Théologiens ,

Hérétiques , qUe jes miracles attribués aux Héréti-

r0"tporTfl ques & aux lnfidéles font autant de

pouvoir de preftiges. Le Cardinal de Laurxa

faire des mi- prouve auffi [a] par plufieurs raifbn-

r*des. nemens, que Dieu leur refufè ordi

nairement le don des miracles ; mais

félon Eftius [b] , Dieu fé fert quelque

fois des Païens , des Hérétiques &

Schifmatiques , comme d'inftrumens

pour opérer des prodiges en confirma

tion de quelque vérité qui intéreûe la

foi , ou les bonnes mœurs.

Rappeliez- vous ici, Mr., ce que

nous avons dit des Sibylles dans la

Lettre cxxi. , & ce qui eft rapporté

au chapitre 9 de l'Evangile félon Saint

Jean : « Nous avons vu , dit ce Difci-

»ple au Sauveur, un certain homme

» qui chaffe les démons en votre nom ,

«quoiqu'il ne vous fuive pas , & nous

«l'en avons empêché: mais Jésus lui

«répondit: Ne l'en empêchez pas; car

»il n'y a perfbnne, qui ayant fait un

«miracle en mon nom, puifTe auffitôt

[a] In i . lib. Setiten. [b] Inlib. 1. Sen*

îom. 4 , difput. 10, arh ten. difi. 7 , §.19.

18, de Miraculis.
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« après parler mal de moi. » Sur quoi Let.ckxii.'

la glole enfèigne que Jésus voulut

alors , pour relever de plus en plus la

gloire de fon nom , que d'autres que

les Dilciples fiflent des miracles. Mais Dieu »«

s'il s'agifloit d'autorifer l'erreur ou le feM 1

péché par un miracle , il eft certain ferlemal?ar

1 rS . aucun mtra-

que Dieu ne pourroit y concourir ; fje

loir que ce miracle Iurpafsât le pou

voir de toute la nature créée , (bit ,

qu'il fût lèulement au-deflus des for

ces de la nature corporelle & vifible.

C'eft la doctrine exprefle de St. Tho

mas [a] & celle de tous les Théolo

giens. Le St. Dodeur s'objeéte [b] à p °" oh'e&e

lui - même l'exemple de la Veftale /a yeftttlc

Tuecia , qui , au rapport des Hifto- Tuccia.

riens , ayant été loupçonnée d'avoir

été infidelle à l'on vœu de continen

ce , diffipa ce foupçon , en portant

dans un crible de l'eau qu'elle avoit

puilée dans le Tibre ; & il répond que

Dieu avoit pu opérer ce prodige pour

honorer la virginité ; mais que le dé-

fa] Quolibet t. qu*Jl. virtute divinâ, fieri

4, art. 4, ubijic..,. non poffunt. Sic Deus

Hoc contingere non effet falfuatis teftis ,

poteft, quod aliquis quod eft impoffibile.

fallam dodrinam an- [b] De Poteftate,feti

nuncians vera Miracu- de Miraculis ? quafl.

la faciat , qusc nifi 6, arh 5»
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Letvcxkh. mon pouvoit auffi en être l'auteur ,

puilqu'il ne lui étoit pas plus difficile

de rendre immobile un corps fluide ,

que d'imprimer du mouvement à un

corps folide. Or fi le prodige fut un

eflèt de la Puiflànce divine , la tàinte-

té de la fin en juftifioit k vérité. Si au

contraire on l'attribue au démon , ce

ne fera plus un vrai miracle, parce

3u'il ne iurpalïe pas la vertu naturelle

u malin eiprit ; & par conféqHent de

quelque principe que provienne le

fait prodigieux qui fervit à la juftifi-

cation de la Veftale , on ne tçauroit

en conclure , ni que Dieu puifle par

des miracles confirmer le menfbnge ,

ni qu'on doive regarder comme un

vrai miracle ce que l'efprit de men-

fonge peut taire naturellement»

On thjc8t L'exemple de Tuccia n'eû pas Te

fiufieurs au. fcuj. qU'0n oppofe à cette doctrine ?

treietemghi. on y ajoute plufieurs autres auxquels

il n'eft pas aifé d'appliquer les ré-

f)onfcs qu'on vient de donner. Phi-

oftrate a cru que ce n'étoit pas trop

de confaerer huit livres, en tiers

f>our célébrer les merveilles d'Apol-

onius de Thyane , dont il tait un,

fk Thyane. homme fi miraculeux , que Hieroclcs,

Préfident de Bithynie , ofe le compa
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rer à Jésus-Christ. L'Empereur Lit. «mit.

Vefpafren , au rapport de Tacite & VEmpe-

de Suétone, renaît fur le champ la"»' Vt[p*-

vue à un aveugle , & guérit encore-/""*

fur le champ un homme d'un mal

qu'il avoit à la main. *

Mais vous fçavez , Mr. , que l'auto- * Etant

ricé de Philoftrate ne doit pas nous ar-yj"" lc ?°!nt

reter. Ses livres depuis le commence- r™lu?*'

ment jufqu a la fin , ne font qu un tiflu ^ étaient

de menfonges & de fables. Tel eft le auprès k lui-

jugement qu'en portent Eufebe de Cé- J<= fe<" bie"

farée (a) , Baronius {b) , Scaliger (c) & Sue )c "m*

le célèbre Evêque d'Avranches Mr..™™rce^ucT

Huet (d) , tous cités par le P. Grave- voulant fi

fon (e) , qui rapporte les îblides rai- mocquerpar-

fons fur lefquelles ils fondent leur ju- M * cott-

gement. Pour ce qui eft de Vefoafien>tVMlPTT'

S., • , • ^ , ,r * tteufe des R«-

Silvius penle que les maux dont on majKI

vouloit par honneur lui attribuer la édifiaient Ut

guérifbn, avoient été caufées par le dé- Empereurs

mon qui en fut auflîîe médecin , & qui *Pret leHr

les guérit en ceflànt de les caufer: cetmort'

artifice lui eft ordinaire. Mr. Huet fait

voir clairement, dans le même endroit

( a ) Lib. ndverf. ( d. ) In Dcmonflra]

Hitroclcm, Evangeli propof. 9 ,

(b) Ann. un. Cbriftï pag, i<) & fiquen.

jt. (e) De'myfieriis (?

(t) ln Eufibimis , annis Chrijli , dijj'ert,

*78« H. tSo»
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Lit.cxxxii. que nous venons de citer , que les gué-

rifbns dont il s'agiflbit étoient des pro

ductions de l'habileté des Egyptiens

dans l'art de tromper. Ils fçavoient

que Jofeph , dans ion Hiltoire , avoit

appliqué à l'Empereur Vefpafien cer

tains oracles de l'ancien Teftament

qui regardoient le Meflîe des Juifs ;

jaloux comme, ceux-ci des bonnes

grâces & des faveurs du Prince, ils

employèrent à fbn exemple le moyen

efficace de l'adulation pour les mériter.

Ils avoient entendu dire que Jes us-

Christ avoit éclairé les aveugles,

redrefle les boiteux , rendu la fanté

aux malades ; mais comme ils fen—

toient en même-tems que Je titre

d'Empereur ne communiquoit pas la

vertu d'opérer de pareils prodiges ?

que font-ils ? ils ont recours à l'impof-

ture ; Ils fubornent deux hommes ,

dont l'un feignit d'avoir mal aux yeux

& l'autre à la main : tous les deux

{>rofternés aux pieds de l'Empereur ,

ui demandèrent une guérifon dont

ils n'avoient pas belbin; l'Empereur

parut les guérir fur le champ du mal

qu'ils n'avoient pas. Le peuple trop

crédule cria , Miracle ; faux , à la vé

rité , félon le Cardinal Baronius (a):

{a) Ad <mb, Cbrifii ji , nnm. 6.
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qu'importe? On réuflît à faire paflèr Lit.cmxh:

vefpafien pour un homme miracu

leux ; voilà tout ce que l'on fouhai-

toit. On déféra le même honneur,

&r au même prix , à l'Empereur Adrien

&r à plufieurs autres Infidèles, dont

le Cardinal Bellarmin (a) démontre la

fauflèté des miracles.

Si nous paflons , des Païens aux Hé- L« chefs

rétiques tant anciens que modernes , de Vartu fi

nous trouverons que prefque tous les vmm^^~

Héréfiarques fe font vantés d'avoir re- J"jr 9£ £

çu le don des miracles, comme un des Minuits.

garant qui répondoit de la vérité de

leur fàufie docnïne. Mais ont-ils eflàyé

d'en faire ufage ? Qu'en a-t-il réfultéî

Jugez-en , Mr. , parce que nous allons

dire avec l'ample approbation que

nous donne Jofeph Bingham (b) , qucl-

qu'hérériquc qu'il fbit lui-même. Cy- c'efi en

rôla Evêque Arien voulant confirmer vain que les

fbn erreur en rendant la vue à un^wî»1

homme qui contrefaifoit l'aveugle , Jï-^^J?

l'aveugla en effet (c). Polychronius ,\!0%tm *

dont le motif étoit également mau-

(a) Lib. 4. de uotîs S , S- 7-

TLcclefi*, cap. 14, $. Ad ( e ) Vid. Gregor.

quortum refpondeo. Tara*, lib. ». Hiflor.

(fc) Tant. 7. Origim. frameur. , cap. 3.

Antïquït. Ealef. cap.
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Let^cxxxit. vais , tenta de reftulciter un mort,

mais envain (<■)• Luther & Calvin ne

furent pas plus heureux , lorfqu'ils

s'avisèrent de vouloir faire des mira

cles ; non plus qu'un certain Miniftre

Calvinifte aux miracles duquel Alain

Cop rend le témoignage le moins

avantageux, pendant que le Cardinal

Gotti (d) découvre les rufes & les ar

tifices que les Luthériens & les Calvi-

niftes ont employés pour tâcher de

donner cours aux prétendus prodiges

de leurs Faux Prophètes. La Million

extraordinaire de Luther& de Calvin,

s'il faut s'en tenir à ce qui cft rapor-

La IReU- té par du pleflîs-Mornay , fut confir-

dnRéfonnîe m^e Pai" 1>aPParition d'une Etoile tOUt-

*e ten tirer à-fait fèmblable à celle qui annonça

avantage de aux Mages la narflance au Sauveur.

l'apparition L'Etoile miraculeulc fe fit voir, dit-

do PEk *i on ' Pen^ant tro*s ans entiers , com-

TuÂ^Mar- me un figne de l'approbation que le

Ciel accordoit à la nouvelle Seélc,

Mais Adrien & Pierre de Walenbourg

(a) démontrent que l'Etoile n'avoit

(a) rii AB.i$.fix- bus gêneralibus de F*-

tét Synodù dei Controverfiit , tom.

(b) Tarn. i. de ve- i , 'tntra.ft. 8 de Mi-

râ Eeelef. Chrifii , cap, jione Protejlantium ,

*, f. (■ c*p.

(c) I» fuis traSati-

nay.
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rïen qui dût paroître prodigieux , &

que les nouveaux Reformateurs ne

pouvoient tirer aucun avantage de (on

apparition qui fut beaucoup trop tar

dive , puisqu'elle ne fe fit qu'en 1 f/t,

&c que PapoftaGe de Luther regardée

comme le berceau du nouvel Evangi

le arriva en iyi7,c'eft-à-dirc, 55 ans

avant qu'on vit paroître l'Etoile qu'on

f-uppole en avoir été le pronoftic.

C'eft ainfi qu'au défaut de vrais mi

racles, les Novateurs ne rougiflent

pas d'en fabriquer de faux, en dépit

même du bon iens. Mahomet fut plus

raifonnable. Les Arabes lui ayant de

mandé des miracles propres à autori

ser & à confirmer fa Seclte ; il leur ré

pondit qu'il n'en avoit pas befoin ,

puifqu'il leur propofoit feulement ce

Vous voyez , Mr. , que les faits pro- fHifioire efl

digieux vantés par les Païens ou par r$?"r,éJar

les Hérétiques , en confirmation d'un iJâvilliersî'

faux culte ou d'une doctrine hétéro

doxe, méritent plus de mépris que

d'attention. Les miracles que fera Des Mira-

YAntechrift , fouffrent bien plus de cl" <?e l'An-

difficultés rien n'eft plus marqué dans techrtfi-

l'Ecriture que les merveilles qu'il doit

opérer. St. Paul en prévient les Thefla-

 

* Ce trait
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LET.cixxD.lonicicns. « Il viendra, leur écrit cet

» Apôtre (a) , avec toutes fortes de pou-

3Jvoirs, faifant de faux miracles &

» de faux prodiges , accompagné de

» tout ce que l'iniquité peut employer

» pour féduire ceux qui fe perdent,

» parce qu'ils n'ont pas donné entrée

>i a la vérité pour être fàuvés. Saint

Jean, dansl'Apocalypfè (b), nous don

ne trois exemples des miracles que

l'Antechrift doit produire. i°. Ilfera

défendre lefeu du Ciel, comme autre

fois Elie. 1°. Il animera & fera parler

l'image de la Bête; c'eft-à-dire , qu'il

fera rendre apparemment des oracles

en fa faveur, ou qu'il animera cer

taines figures magiques, & les fera

parler pour féduire les (impies. 30. //

fera revivre la figure de la Bête , après

qu'elle aura été mife à mort par le glaive.

A l'égard des autres miracles qu'on

lui attribue & qu'on lit dans les Au

teurs eccléfiaftiques , dans St. Hippo-

lyte furtout , qui parlant de l'Ante-

chrift, dit qu'il nettoiera les lépreux,

fera marcher les paralytiques, qu'il

chaffèra les démons, prédira l'avenir;

qu'il i-eifufcitera les morts ; qu'il tranf

(a) Epift. 1 , caf. i, (b) Cap. 1 j , v. v.

v. v, 9 & 10. I). & 141
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portera les montagnes à la vue de Let. cxxxn;

tout le monde ; qu'il mâchera à pied

ièc fur la mer; qu'il fera tourner le

foleil où il voudra, & difpofèra des

élémens à fa volonté : tout cela le

dit par conjectures , &r on ne peut guè-

res y ajouter foi. Ce dont nous ne pou

vons douter , c'eft que l'Ecriture nous

apprend que cet impie viendra accom

pagné de la puijfance de Satan faifant

toutes fortes de miracles } de fignes & de

prodiges trompeurs (a): enforte qu'ils

ébranleront la plupart de ceux qui

en feront témoins , & qu'ils feront

capables d'induire en erreur , s'il étoit

poflîble, même les élus (6").

Mais que doit-on entendre par les Quel efl le

prodiges faux & trompeurs dont par- fens de "5 P"-

le l'Apôtre: Infignis & prodigiis men- r^ *^

dacibus ? St. Auguftin (c) le fait la mê- prodfl

me queftion , mais il ne la réfbut pas. a\\s menda-

Eftius (d) croit que les prodiges dont cibus 1

il s'agit feront taux Se trompeurs ,

non dans l'ordre des choies & des ef

fets furprenans qui feront réellement

(a) 1. Tbejfal. i, v. ele&i.

9. (f) Lib. 10. de Civù

(b) Matth. cap. 14, tate Dei , cap. 1 9.

v. 14., ubi fie: Ut in (d) In Commentar.

errorem inducantur , ad cap. 1. Epift. 1. ai

fi fieri poteft, ctiam Tbejfal,



4$6 Let.Jùrla Béat, des Serv. deDieu }

Lt.ecxxxh. produits mais dans l'ordre des figncs,

c'eft-à-dire , des miracles , dont lèlon

lui il ne peut fe faire aucun de véri

table en confirmation de Terreur.

* Sçavatit Malvenda * foutient (a) que l'Ante-

Bonumcmn. cnrifl- ne pourra rien faire véritable

ment de tout ce qui fera au-deffus des

loix de toute la nature , & que lors

qu'il ièmblera franchir toutes les bor

nes de fadivitê naturelle, les effets

3ui en proviendront , ne feront que

eftmples preftiges qui n'auront que

l'apparence de vrais miracles. Suarès

{i) , le Cardinal Gotri (c) & Théophi-

. . . le Raynaud (d) font du fentiment de

Malvenda. Caimet au contraire pen-

fe que, puifque les Pères reconnoif-

l'ent iàns difficulté que les médians

peuvent quelquefois taire de vrais mi

racles ; il n'y a aucun danger de re-

connoître que l'Antechrift en fera un

(a) TraEl, de AntU Thom. ,tom, i^dîjfmr.

ébriftot Itb. 7, cap. 19, 54 , fell. 4. ^

ubi fie Quaecum- ,£e] In tfuâ Thtologl

que naturx tocum or- tom. 1 6 , qu*ft. 1 , de

dinem fuperant, me- Antiehrifto , diA» 4 , $.

rà patrare ncquïbit ; 3 .

cjuod fi videbitur ope- [d] Ûperum tem. 5 ,

rari , crnnt mera prasf- infuâ Thealog, tiatura-

tigia. /;', diflinS. 4 , qu*ft, 4,

(b) In j. Fart. D. art. 6.

grand
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grand nombre de très-réels , quoique Let.cïScuz.

pour une très-mauvaife fin. Mais en

ce point Dom Calmet ne paroît pas

s'accorder avec St. Thomas , qui en-

feigne (a) qu'au tems de l'Antechrift

la puiflànce infernale fera déchaînée ,

en ce qu'il fera permis à cet homme

de péché de taire bien des chofes qui

julqu'à lui n'auront pas eu d'exemples.

Parmi fes prodiges , pourluit le Saint

Do&eur, il y en aura qui n'auront

rien de réel , ni de véritablement mi

raculeux, & qui ne (èrontque de purs

preftiges ; & il y en aura d'autres qui

conflueront dans des changemens hn-

guliers réels & véritables , opérés dans

les corps & fur les corps, & qui néan

moins ne (eront pas de vrais miracles,

parce que les caufes naturelles adroi

tement appliquées fuffiront pour les.

opérer. Ce feront des merveilles 9

(*») 6 tdepo- nem . . . non tameti

tent. art. 5 , ubi fie... vera miracula.. . . quas

Operabitur mulca ad etiam mendacia di-

eoram fedudtionem cuntur quantum ad in»

qui hoc meruerunt , tentionem facientis »

non acquiefeendo ve- quia per hujufmodi

ritatit Operabitur quae- miracula inducit ho-

dam pr*ftigiofè mines ad credendum

quaidam per Teram mendaciis.

porum immutatio-

Tome IF. V
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Let.cxxxii, mais des merveilles faufles &: trom-

peufes , qui n'auront pour objet que

de féduire les hommes , & de faire

tomber dans l'erreur ceux fur-tout

qui voudront fermer les yeux aux lu

mières de la vérité.

Quelque faux qu'on fuppofe les mi

racles de l'Antechrift ils porteront

des caractères apparens de vrais pro

diges ; &c les (impies , du moins , croi

ront y remarquer le doigt & la puif-

lance de Dieu. Quelle tentation plus

terrible ! Comment , demande Suarés

(a) , la concilier avec l'idée que nous

avons de l'aimable Providence d'un

Dieu bon , & qui la permet ? Cepen

dant cette permilïion , répond ce fça-

vant Théologien (b) , n'a rien de con

traire aux ordres de la Divine Provi

dence , dont le deflein fera , ou de pu

nir l'incrédulité des Juifs tk des autres

pécheurs , ou de ranimer la foi &: la

confiance des Juftes , par la violence

d'une tentation qui , après tout , ne fè- •

ra pas fupérieure à la vertu furnatu-
 

[a] Loto jam citât». [b] Ibid.
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■ LfiT.cmnx

Lettre CXXXIII.

"De h. Caufe finale des Miracles , & des

caractères qui fervent à difcerner les

vrais des faux Miracles.

I. T"\ Ieu ne pouvant rien faire que

JLV pour lui-même , il eft conf-

tant, Mr. , que puifqu'il eft la caufe

efficiente des miracles, il en eftaulïï

la caulé finale , & que la propre gloi- Le» Mira-

re eft l'objet principal qu'il envilage clu ont pour

en concourant à quelqu'aétion min-fi" principa-

culeule. C'eft ce que Jesus-Christ jf '* */cfr<

nous apprend exprelTément , lorfque

parlant de Lazare malade (a) qu'il de-

voit reifufeiter , il déclara d'abord

que là maladie n'alloit pas à la mort ,

mais qu'elle n'étoit que pour la gloi

re de Dieu. Lazare mourut cepen

dant ; mais il ne mourut pas comme1

les autres hommes , pour n'en revenir

jamais. Le Sauveur le reflufeita pour

Jwocurer la gloire de Dieu. Telle fut

a fin qu'il le propofa en permettant

fa mort.
•i. »

(a) Joan. l'i , v. 4 , fed pro gloriâ Deî , Ut .

ubi : Infirmitas h*c glorificetur Filius Dcj

non eft ad mortem , per cumi

Vij
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UT.auRiti Ce motif, qui eft le plus excellent

de tous , n'eft pas le leul qui influe

dans les miracles ; il y en a plufieurs

autres qui y font fubordonncs. Dieu

Dieu epère les opère encore par lui-même , ou

^rax1" Par miniftêre des Anges , ou des

morifi hommes , afin de manifefter la vérité

de la doctrine , de la foi & des bonnes

mœurs } & de certifier la làinteté de

lés plus fidèles Serviteurs. Les prodi

ges que Moylè opéra par l'ordre du

Seigneur , en prélènce des Ifraëlites

&r de Pharaon , ne répondoient- ils

pas de la divinité & du fuccès de la

million (a) î Et dans la preuve du feu

dont le Prophète Elie convint avec

les Prêtres de Baal , l'événement per

mit-il de douter que le Dieu qu'Elie

avoit invoqué , ne fût le vrai Dieu

(b) » Nous liions dans l'Evangile (c)

qu'un peuple nombreux luivoit Jésus-

CHRIST : Sequcbatur eum multitudo ma

gna. Il ne faut pas s'en étonner; cette

multitude étoit témoin des prodiges

qu'il opéroit : Quia videkant figna qut

faciebat.
Les Mira- L'éclat des miracles eft donc un

V\erfZd7r.moYca bien efficace pour perfuader

la famdoc^ Exodi cap. a, t0p.1t.

mm. {b) viL j t w# (f) JoMt s.
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les myftères les plus incompréheafi- Ltfècntxiti

bles de la foi , & faire relpeéler & ai

mer les maximes auftèrcs de la mora

le chrétienne. Le même moyen neft

pas moins propre à manifefter l'émi- ils fervent

nente fainteté des Serviteurs de Dieu : en.eo^e * mf'

" car, quoique le Don des miracles, étant Vr"er, , ,

une grâce purement gratuite, puilie , vte^

comme nous l'avons dit ailleurs , être

accordé aux pécheurs pendant leur

vie; il eft cependant certain que le

Ciel ne lé déclare ordinairement par

des prodiges fenfibles, qu'en laveur

de ceux que leur autorité ou leurs ver

tus héroïques rendent dignes d'être

honorés des hommes. Ochozias en

voie fo Soldats pour fe faifir d'Elie

qui s'étoit retiré lur une montagne ,

& auflltôt le feu defeend du Ciel &

les dévore avec leur Capitaine (a). Je

vois Marie , fœur de Moyfe , frappée

tout-à-coup de la lèpre , en punition

des murmures qui lui étoient échap

pés contre lbn frère (b).

Mais fi Dieu n'épargne pas les mi

racles pour maintenir, dans le befoin ,

l'autorité de ceux qui le repréfentent ,

il n'en eft pas moins libéral , lorfqifil

(s) Vid, lib, 4. Reg. (b) Vii. lib. Ntuner.

cap, I. top, 11.
*T •*"

V b;
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Let.cxhui s'agit deternifer la mémoire de ces

Les Mira- Serviteurs de Dieu qui ont terminé

tUs forment ieur fainte vie par une mort précieu

se freuvt^^ Quej exernple n'en avons- nous

'ufalmetè de pas ^ans ^a perfonne du Prophète Eli-

la mort. lèe ? Un corps mort ayant été jetté

dans Ion tombeau , &c ayant touché

Tes os , reflufeita & f'e leva fiir fes

pieds : Revixit &jletit fuper pedesfuos

(a). Un Prophète dont les reliques

avoient tant de vertu , ne pouvoit être

que piodigieulement vertueux.

II. Il s'en faut bien , Mr. , que tous

les miracles portent les caractères de

vérité & d'évidence qu'on ne peut

léparer de la réfurreèlion réelle d'un

homme qui étoit véritablement mort.

11 n'eft pas toujours ailé de dilcerner

les vrais des faux miracles , & on ne

fçauroit être trop attentif aux régies

qui fervent à faire ce difeernement.

Plufieurs Canoniftes (b) les réduifent

(«) 4. Reg. cap. 1 j , num. i.. . . Contelor. ,

V. 18. deCanouif.S.S. cap.ijt

( b ) Glojfa , in cap, num. 1. . , . Matta, de

unie, de Reliai, , & vc- Canonif. S. S. fart. 3 ,

nerat. S. S. in 6 ... Of- cdp. Auditorci

tienfis, infummdttit. de Rotaju relatione Sanc-

reliq. & venerat. S. S. ti Andrete Corfmi, part,

num. j Fagnan. , 1 , num. 1 90, & pluret

in cap. Vcncrabili , alii.
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à quatre. 11 faut, difent-ils, i°. que Lï-r.cxxxm

les miracles (oient des effets de la pmf- ' Régies

lance de Dieu , & non des productions Tour difter-

de l'art; z°. qu'ils furpaflent les régies "f j." vr*}.s

j. . , 1 ,r _ P, des faux Mi-

ordmaires de toute la nature crece ; recieS.

30. qu'ils ne fe faflènt pas en vertu de

quelques paroles prononcées , comme

il arrive dans l'admirable tranfubftan-

tiation qui le fait dans le Sacrement

adorable de nos Autels , mais ils doi

vent fe faire par l'interceffion de quel

que Saint ; 40. les vrais miracles doi

vent , félon les mêmes Canoniftes ,

s'opérer pour établir & confirmer la

doctrine de la Foi Catholique , ou pour

rendre témoignage à la fàinteté pluf-

3ue commune de quelque Serviteur

e Dieu.

Ces régies , Mr. , fouffrent de gran- - ^es r*&\"

des difficultés. La troifiéme fembleg^^

exclure de l'ordre des miracles le plus pour difeer-

grand , le plus excellent , l'abbrégé ner les vrais

même de tous les miracles , qui eft la desfaux M-

Divine Euchariftie. D'ailleurs, eft-il£^;{"{*

bien certain que les qualités qu'elles dis"difficultés'.

attribuent aux prodiges , loient fuffi-

fantes pour en découvrir la vérité ou

la faufleté ; Quoiqu'il en foit , le plus L" rht'°-

fur eft d'avoir recours aux Théolo- doa;

, , , tient des ré.

giens , qui trouvent dans les miracles g{tt j%res

V iv
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Let.cxxxiu de Jesus-Christ des cara&ères de

four iifitr- vérité fi lumineux , qu'on ne fçauroit

*er Us vrau sy méprendre. Ils examinent d'abord

racla* l'efpéce de fes actions miraculeufes ,

& ils voient qu'elle lurpafle toute la

puiflance des créatures. A-t-on jamais

oui , dit l'aveugle de naiflance à qui

il avoit rendu la vue , que perfbnne

ait ouvert les yeux à un aveugle né

(a) ? Us pafïènt enfuite à la manière

dont il opéroit miraculculèment; &

ils obfervent que la vertu de taire des

miracles étoit en lui comme une

Xubftance qui s'écouloit de fon corps ,

& qui guériflbit tout ce qu'elle tou-

choit (b). Ils remarquent enfin que

dans les prodiges que Jesus-Christ

opéroit , il avoit en vue de prouver

la do&rine par laquelle il le diioit

o Dieu ; motifqui ne pouvoit convenir

qu'à lui feul : car quoique les Apô

tres & plufieurs autres Saints ayent

reçu le pouvoir de faire des miracles ,

& d'en faire de plus grands encore

que ceux de Jesus-Christ ; ils n'ont

cependant ufé de ce don qu'afin , dit

(a) Joan. 9,1t. J», nati.

ubi : A farculo non cft Jb] Luc i.v.

audkum , cjuia tjuis Virtus de itlo eiibat

opérait oculos exci & fan abat ornnes.
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St. Auguftin (a) > de taire voir qu'ils Lirtexxxm

étoient les Serviteurs de ce même

Jesus-Christ de qui ils le tenoient ,

& au nom duquel ils l'exerçoient pour

la gloire de Dieu.

Àces cara&ères diftinctifs , lesThéo- Autres r«-

logiens en ajoutent d'autres , comme r*fjirtl déff~

l'évidence naturelle des faits miracu- f-^Vo/o 'féw

leux de Jesus-Christ , leur durée , f0J Jonnlt-

leur multitude , la fin falutaire qu'il m Us vrais

s'y propofoit , telle que l'étoit celle Miracles.

d'inipirer l'amour de la juftice & de

la vertu , d'établir la connoiflance du

vrai Dieu , & de détruire l'empire de

Satan. Le Père Gravefon obferve de

lus (3) que les miracles que Moyfe &

esus-Christ avoient faits , s'étoient

opérés à la face de tout le monde ;

que les Juifs même n'avoient pu dé-

lavouer ceux du Sauveur, quoique

par envie ils les attribuaient aux opé

rations du démon -, que les Apôtres &

les Evangéliftes les avoient publiés ,

& que la fainteté de leur vie , la lim-

plicité de leurs narrations , l'emifion

de leur fang pour la défenfe de la

(a) In expojtt. Pfal. facrâ Seripurâ , fart.

1 je f num l S , toi. 1 , cap. 1 , §. Pirum

t4<4 , tom. 4. ha ïnfidelium.

(b) In fno tra% de

V ▼
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Lir.cxxxm doctrine de leur divin Maître, répon-

doient de leur droiture & de leur fin-

cérité : bien plus 3 que les Juifs eux-

mêmes, quelqu'ennemis qu'ils fuflènc

de Jesus-Christ , n'auroient jamais

ofé s'infcrire en faux contre la vérité

de fes miracles , & que plulieurs de

ceux d'entr'eux qui en avoient été té

moins oculaires , avoient embraflé la

Religion Chrétienne; puifqu'au rap

port d'Eufebe (à) , des Hébreux feule

ment compofoient l'Eglife de Jerufa-

lem jufqu'au tems de l'Empereur

Adrien , qui chafla de la Terre fainte

ôc les Juifs & les Chrétiens.

La Foi Chrétienne & l'Eglife étant

des ouvrages fondés par les prodiges les

plus grands & les plus inconteftables ,

& cette fupériorite des miracles opé

rés en faveur de la Religion étant fi

fenfible , on ne peut raifbnnablement

leur en oppofer d'autres. Cette oppo-

fition feule doit faire rejetter ces pré

tendus prodiges comme des illuhons

de la crédulité', ou des preftiges du

démon.

Delà vient , Mr. , que les Théolo

giens fe font étudiés à donner des ré

gies qui puiffent fervir de guide pour

[a] Lib. ). Hijlor. Ecclef. cap. 31.
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difcerncr les vrais miracles. St. Tho-l.iT.«xxin

mas (a) expliquant celles auxquelles RégUs

St. Auguftin (b) s'eft attaché, en éta- données far

blit cinq qui paroiflent renfermer tou- T^0""*

tes les autres; & ce font l°. , l'effica- CTît^ÊS

cité , efficacia ; 1°. la durée , duratio ; MïracUt.

30. futilité , militas; 40. la manière ,

modus ; la fin , finis.... L'efficacité; le

merveilleux que le démon fuppofe ,

n'a fbuvent qu'une vaine apparence,

fiarce qu'il fafcine les fens , ou féduit

'attention par des reflemblances ; au

lieu qu'un vrai miracle opère dans la

réalite. La durée ; fouvent le preftige

ne dure qu'un inftant , & les choies

rentrent auffitôt dans leur ordre na

turel. L'utilité; Dieu ne prodigue pas

fa puiflance en vain. Des traits pué

riles & des changemens qui ne fer

vent qu'à effrayer , font indignes d'être

produits par l'ordre d'une Providence

ipéciale. Encore moins peut-on fup-

pofer que la Sageffe fupreme le prête

a des (cènes indécentes & ridicules ,

femblables à celles dont on a quelque

fois voulu repaître la populace. La

manière; c'eft par la prière, l'invoca-

(a) I. part, quxfl. io , v.um, 4 , col. 71^

110 , art- 4. ai 1, tom. 6.

{è) lib. 83 , quafi.
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Iit.cxxxzii tion de Dieu, de Jesus-Christ , de

fa faintc Mère , des fàints Anges ou

desAmes bienheureufes, que s'opèrent

les vrais miracles. C'cft par de pieux

delïrs & des œuvres méritoires qu'on

les obtient ; tandis que les taux pro

diges fe font par des évocations du dé

mon , des artifices honteux , des ac

tions extravagantes , & quelquefois

même par l'abus fuperftiticux & facri-

lége des choies les plus faimes. Lafin;

la gloire de Dieu & notre bonheur ;

le triomphe de la vérité & le régne

de la juftice font les feuls motifs dig

nes de la bonté d'un Être infiniment

fage.

Le défaut de ces qualités dans les

prodiges attribués aux mechans hom

mes, fournit à Origene un grand ar

gument contre Celle, qui avoitla té

mérité de mettre leurs preftiges en pa-

Lorf uïl ralkHe avec les miracles de J E s u s-

fhrrittn * C H R i s T & de Moyfe. Après tout,

quelque tm- lorlqu'il furvient quelque difficulté

barritfur /«touchant le difeernement des vrais

vérui da d'avec les faux miracles , on doit , fë-

- Ion la doctrine d'Arauxe (a) adoptée
faut $ eu ra* . »->« <»

farter * lm€n ce point par Dom Calmet & tous

p^jftf, * W *>«*/• Moral, trit!}. x , qaafl. 13 , $.



<& la Canonifation des Béatifiés. 46p

les Théologiens Catholiques, reeou- Lbt.cmxiii

rir à l'autorité de TEglifè , ôc déférer à

lbn jugement.

Pour juger maintenant dans la pra- Manière

tique de la vérité ou de la fauflèté des de juger dam

miracles il faut examiner la qualité f* pratique

des témoins ; s'ils font dignes de foi , oeu fei^^r

& au deflus de toute fulpicion defrau-^ de* Mi*

de & de men-fonge ; & s'ils s'accor- racht.

dent dans leurs dépofitions. Il faut de

plus bien pefer la nature du fait, &

voir, quelque véritable qu'on le lùp-

fiofe, s'il furpafle en lui-même ou par

es en-confiances qui l'accompagnent,

les forces de la nature. Que fi le fait eft

vrai , éV fupérieur à la vertu naturelle,

il fera encore permis de douter fi on

peut l'attribuer aux preftiges du ma

lin efprit. Le premier & le fécond

article fe difeutent fouvent dans la

Congrégation des Rites : mais pour ce

qui eft du troifiéme, il n'a rien de

commun avec ce Tribunal} parce

qu'on n'y prend connoiflance des mi

racles , qu'après qu'on a reconnu que

le Serviteur de Dieu a pratiqué les ver

tus dans le dégré héroïque , & que par

confèquent il étoit incapable d'avoir

aucun commerce avec le démon. Je

fuis, &c.
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L&t.cxixiv.

Lettre CXXX1 V.

De la nécejjité des Miracles dans les Cau-

fes de Béatification & de Canonifation.

IL femble , Mr. , que St. Jean Chry-

foftôme ne demande que des ver •

tus pour être élevé au rang des Saints ,

lorlqu'il dit (a) « que les bonnes -œu-

» vres font entrer dans le Ciel , &

» que les miracles &: les lignes , fans

» bonnes-œuvres , ne peuvent pas mê-

» me conduire jusqu'aux portes de cet-

» tebienbeureulè demeure. » C'eû fur

le même principe qu'Ulric Evêque de

Conftance répondit (b) à Calixte 1 1.

qui exigeoit des miracles pour la Ca

nonifation de St. Conrad Evêque du

même Siège , qu'il s'étoit plus occupé

des éminentes vertus de ce grand Evê

que, que de l'éclat de fes miracles,

parce que le don des miracles peut

être commun aux Réprouvés & aux

Saints. Le Bienheureux Pierre Damien

fit la même réponfe (c) au Pape Aie-.

[a] Ininfcript. ACtor. tom. 3 , pttg. } 8.

pa? 6+ op:r. tom. 3. (c) Epift. 19 ad

[b] Ap. Piftoriutn Alexandr, Pap, 1 U

i<.riptor. rer. germant, aper. tom. I.
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xandre 1 1. , qui vouloit auflï s'affiirer Let.cxmiy:

par des miracles de la làinteté de St.

Rodulphe. l,e même Bienheureux

Pierre Damien écrivant la vie de St.

Dominique PEncuiraflé * , n'y rappor- * 0» l'ap

te aucun miracle ; & il ne faut pas , ptlloh «»/?.

dit-il , s'en étonner, puifqu'il n'eft pas Parce. f**y

écrit que la Bienheureufe Vierge Ma-

rie & St. Jean-Baptifte en ayent fait fer f!tr ia

aucun. On peut encore placer ici la chah. _

réponfe d'Alexandre III. rapportée

dans le chapitre Audivimus de reliq. &

vener. Sanclomm , où il eft défendu de

rendre un culte public à un défunt qui

féroit même des miracles , fi on n'y eft

Eas autorifé par le St. Siège. Ne fem-

le-t-il pas qu'on peut conclure de

toutes ces autorités , que les miracles

ne font pas néceflàires dans les cau-

fes de Béatification & de Canonifa-

tion ? Mr. Baillet fait tous (es efforts s.jj°* M^

pour le perfuader, & prétend que mirJ'Ul £

le lucces de ces Gaules doit dépendre f0„t pas ni-

uniquement de l'héroïlme des vertus tefaires pour

pratiquées (a). être canonisé.

D'autres Canoniftes , au contraire , il y * des

prétendent que les miracles feiils doi- c*,a"*P*'

vent être le principal & prelque Pu- £*t t^Tus

[«] In difeurfu hijto. ta, SanEior. §. Si. &

rît 0 pmliminari ai vi- duobus fequentibut. J°nt , VTtiV*

' * * t unique jori'
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Let.cxxxiv. nique fondement des Béatifications &

dément fur des Canonilàtions. Ils établirent leur

lequel on doit opinion lur le mécontentement que

«■T fi/ ^v^ue de Salifburg témoigna à Ale-

m&m xandre 11L P°ur avoir différé , quoi-

unt Canonù que p°"r de bonnes raifons , la Cano-

Jation. nifation de St. Thomas de Cantorbe-

ri , & qu'il hii témoigna en ces ter

mes : Dès que Dieu manifefie fa volon

té j toute autre autorité devient inutile :

c'eft-à-dire , comme l'explique le Car

dinal Baronius (a) , que l'Evêque pen-

foit qu'un Serviteur de Dieu , que

Dieu lui-même déclaroit par une mul

titude de miracles éclatans avoir dé

jà été canonifé dans le Ciel , n'avoit

pas beibin de l'être fur la terre.

On txigt Quoiqu'il en foit , Mr. , dans la fpé-

dl{°lmlraclei cu^a"on des deux opinions qu'on vient

iLsllsCa". de rapporter -, il eft confiant qu'elles

fis de Béati- font entièrement abandonnées dans

fanion & de la pratique , & qu'on ne doit procé-

Canonifation. der i aucune Béatification ou Cano-

nilation , fans excepter les Martyrs

mêmes , qu'après qu'on a produit des

miracles, & qu'ils ont été approuvés.

Les Papes Honorius 11L & Grégoire

IX. l'ont ainfi déclaré ; le premier,

dans le chapitre Venerabili de Tejl. &

[<r] Ad an. 117}, mm. 4,
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rAtteft. , & le lècond , dans la Bulle de Let. «xnv

Canonifation de Se Antoine de Pa-

douë. On peut fe rappeller ici ce que

nous avons dit dans la xvne. Lettre

fur la néceffité des miracles dans les

Caules mêmes des Martyrs.

Il eft vrai que des vertus héroïques

démontrées par des actions éclatantes

paroîtroient luffire pour certifier la

fainteté des Serviteurs de Dieu qui les

ont pratiquées , s'ils ont perfifté juf^

qu'à la mort dans l'accompliflement

de toute juftice ; mais' il eft difficile de

prouver cette perlévérance , & pour

ôter jufqu'aux moindres Ibupçons ,

on attend encore que le Ciel lui-mê

me fe déclare par des lignes fenfibles

en faveur de ceux que les hommes

doivent honorer. Tout ce qu'on a al

légué plus haut contre cette prudente

& févere précaution , n'a lieu qu'à l'é

gard de l'Eglife triomphante , qui

n'exige que la perfévérance finale;

& non à l'égard de l'Eglife militante,

qui veut que ceux qu'elle propofe à

l'es enfans comme des modèles de

perfection , fbient non-feulement des

Saints , mais encore des prodiges de

fainteté , & que leur fainteté loit con

firmée après leur mort par quelques
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Let.ckxiv. miracles inconteftables. Je dis , après

leur mort ; car il n'eft pas néceflàirc

qu'ils en ayent fait pendant leur vie.

Peut-être eft-ce là le fens des Ecri

vains qui rejettent la néceffité des

miracles dans les Caulès de Béatifica

tion & de Canonifation. Si cela eft ,

nous n'avons plus rien à démêler avec

eux , & nous paflons à une autre

queftion.

Comment On demande donc , Mr. , comment

peut- on fein on peut prouver que Dieu, en opé

rais le éé Fant UD rmraC*e ' a eu en vue ^e ma~

faïrpour'ma- n^e^er ^a faimetc d'un Serviteur de

nifefler la Dieu >

i» imeté d'un Cette preuve doit fe tirer fnrtout

Serviteur de de l'invocation ; je dis de l'invocation

Dteu \ lurtout , parce que Dieu fait quel-

Réponfe. quef-0is (jes miracles lans que perfon-

ne les demande : mais fi on s'adrefle

ou à un Serviteur de Dieu , ou à un

Bienheureux , ou à unCanonilè, pour

le prier d'obtenir de Dieu un mira

cle ; on doit attribuer ce miracle à

Finterceffion de celui qui aura été in

voqué , &c il confiera de l'intercef-

lion par l'invocation même , comme

le Cardinal de Lauraa l'a fort bien

remarqué [a]. Cette régie eut fbn ap

te) In 5. l'A. Sentent, tom 4, diffitt. 10, de

miraenlis , art. ij , $. 1.
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Elication à l'occafion d'un grand nom- Let.ctxxiv.

re de miracles qui s'étoient faits au

quatrième fiécle dans la Bafilique de

St. Laurent: on demanda auquel des

deux Saints , de St. Laurent, ou de St.

Damafe qui avoit fon tombeau dans

la même Bafilique , on devoit attri

buer ces miracles; Un certain Auteur,

dit Baronius {a) , laiffa la queftion in

décile ; mais ce Cardinal la vuida, &

ajugea les miracles à Saint Damafe ,

jjarce que c'étoit ce Saint qui avoit

été invoqué , & non St. Laurent. Si

de deux qu'on invoque , l'un ell Ca-

nonifè , & l'autre ne l'eft point ; on

doit juger, félon Matta (b) , que le

miracle a été accordé par l'intcrceffion

du premier : mais fi tous ceux aux

mérites defquels on s'eft recomman

dé, font ou des Serviteurs de Dieu,

ou des Bienheureux , ou des Saints , le

< bienfait accordé ne pourra pas alors ,

• pourfuit. »c 9j^me Canonifte , fe rap-

i porter pli^ /aux uns qu'aux autres ;

1 &: envain vbudroit-on, dit Matthsuc-

1 cius (c) , en tirer avantage dans une

(a) Ad an. 384, (c) In ïraVticâ Théo*

t num. 1 9. logo-Canonicâ ai Cau-

j (b) DeCanonifat.S. S. fas Beatifi. & CanonU

part. 3 , cap. 10 , num. fa. tu. \ , cap. 4 , num»

17» 13 &feqnent.
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Li-r.cHxir. Caufe de Béatification ou de Carioni-

l'ation ; parce qu'il faudrait une révé

lation pour connoître lùrement celui

qui l'aurait obtenu.

Les Bollandiftes (a) & le Père Noël

Alexandre {b) nous fournirent un

exemple de ce dernier cas , dans la

pedbnne d'un certain homme qui étoit

ïburd & muet, & qui avoit eu re

cours à fiuterceffion de Saint Hilaire.

Ce Saint lui apparut , & l'avertit de

mettre fa confiance dans St. Martin.

Il le fit , & auffitôt l'ouie lui fut ren

due avec la parole. Lorfqu'il paraît

par les circonftances que celui qui a

invoqué attendoit l'effet de lès prières

d'un Serviteur de Dieu d'un Bien

heureux ou d'un Saint , plutôt qi

d'un autre , celui-là & non a '

cenfè l'auteur du miracle.

Jr.:-1 !j, ,C retiennent pluficurs autres difficultés

mature dtn . /- r L- -r 1 r * • 1 j'

vocation & dont on lera bien aile de l£ *vpir la de-

d'inteTctjfion. cifioTi, La première fe remontra dans

Première l'examen des miracles qui fe fit pour

difficulté, la Béatification du Serviteur de Dieu

Jean-François Régis. Notre Eminen-

[a] Ad diem 1 j. Jtf- [B] lu Hifior. Eccle-

nuarii f num, \ 1 , pag. fia/, faculi 9 & 1 o,caf.

797' J,

l
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tiflîme Ecrivain, alors Promoteur de Ut.«kiv.

la Foi, oppola que la guérifbn fubite

d'un Religieufe de Moulins qui étoit

paralytique & hydropique tout-à-la

rois , n'étoit pas le fruit de l'intercel-

fion de François: fa railbn étoit , que,

quoique le malade l'eut invoque, il

etoit vraifèmblable qu'elle avoit re- .

couru avec une vive foi à la vertu

divine de l'Adorable Euchariftie , puif-

qu'elle recouvra là fanté au même mo

ment qu'elle reçut ce Sacrement. Les Rcpenfe i

Poftulateurs répondirent & prouvé-

rent que la Religieufe avoit mis toute di^'c"i,t-

fa confiance dans les mérites du Ser

viteur de Dieu , & qu'elle n'avoic re

çu PEuchariftie que comme une dif-

gofition propre à la rendre plus agréa-

le à Dieu 4 & par-là plus digne d'ob-

tenir.la faveur qu'elle lollicitoit. Cette

réponfe plut à la Sacrée Congrégation:

on cefîa de dilputer le miracle au Ser

viteur de Dieu , & il fèrvit à fa Béa

tification.

La féconde difficulté eut lieu dans Seconde

l'examen des miracles pour la Cano- diMc^-

nifarion de St. Pie V. Le Promoteur

ae la Foi intervint encore , difànt que

quelques-uns de ceux dont on vouioit

taire honneur au St. Pape, avoient été
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[et.cxkiv. opérés par l'application des formule!

appellées communément Agnhs Dei,

& qui avoient été bénites par ce Pa

pe même. Il ajoûtoit que c'étoit à la

vertu de ces formules , &: non pas à

Pinterceffîon du Pontife qui les avoit

bénites , qu'on devoit rapporter lis ef

fets prodigieux qu'on produilbit dans

Réponfe à fon procès. Mais Benoît XIV, alors

la féconde Avocat conliilorial , réfuta cette ob-

difficuhé. jeétion fur les principes que nous al

lons expofer.

p« Agnus Remarquez d'abord , Mr. , que les

& de jgnus j)ti font Compofés de cire , de

k*s vertu. baume & du St> Crêmcj & qu'on em

ploie dans leur confécration de l'eau

bénite , & certaines prières que le Sou

verain Pontife récite. La vertu de ces

faintes formules eft telle que ceux qui

les portent dévotement, y trouvent

un merveilleux préfervatif contre les

différens périls qui les ménacent , &

un remède efficace contre les mala

dies diverfes dont ils peuvent être at

taqués. C'eft ce que le Pape Sixte V.

expofe au long dans les Lettres Apof

toliqnes qu'il adrefle en forme de Bref,

à Pafchaf Ciconia Duc de Venife , en

lui envoyant quelques Agnus Dei qu'il

avoit bénis. Urbain V. qui fit un pré
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fent à l'Empereur des Grecs , l'accom- Lec.cxixiv.

pagna de huit vers latins qui en ex

priment toute l'excellence (a). On

trouve encore de magnifiques dc(-

criptions des vertus miraculeules des

Agnus Dei dans Onuphrius Panvinius

(è) , Jofeph-Marie Evêque de Vaifon

(c) , Auguftin Valerius Cardinal &

Evêque de Vérone (d)t Théophile

Raynaud (e) & dans les vers d'André

Furius , mis au jour (bus le nom d'Ur

bain V. Sixte V. en tait mention dans

fes Lettres Apoftoliques au Duc de

[a\ Balfamus & manda cera , cum Chrifmatit

undâ ,

Conficiitnt Agnum, quod munus do tibi magnum.

Tante velut natum per myftica fanSifii atum ,

Fulgura dsfurfàm depillit ; omne malignitm

Feccatttmfrangie , ceu Cbrifti Sanguis , & artgit'

Vrsgnans fervatur , fimul & partus liberMur.

Munera fert dignis ; virtutem icjîruit ignis;

Fertatus mandé, de fluBibus eripit uni*.

[b] lnfuoIib.deBap- (d) De benedicliana

tifmate pafchali t O" Agnortan Dei, ad Gre-

origine & rira eonfe- gorium X l F,

crandi Agnoi Dei. {e) Oper tom. 10 à

[c] In fimili tratf. pag. 175. ad pag. 400.

pag. tj7.
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Let.cixziv. Venifè, & Guillaume Eftius les a per

fectionnés (a).

Il faut remarquer encore que dans

le Sacrifice de la Méfie, on diftingue

l'action du Miniftre qui opère , de la

choie même qui cft opérée , & c'eft

liir ce principe que St. Thomas enfei-

gne (^ Vquc la Méfie d'un bon Prêtre

eft plus profitable & plus fàlutaire

que celle d'un mauvais ; principe qu'on

Let A nus PCUt aPPncIuer aux Agnus Dei , dont la

Dei" ntplus vertu eft cenlèe plus efficace , lorf-

ok moim de qu'ils font bénis par un très-bon , que

vmu, àpro- lorfqu'ils ne le lont que par un bon

portion de la pontifc (<r) : or le Pape St. Pie V- étoit

piété plus on *•

moins e'mi- .. . .
nenteies?on- L*J "ee *comtafHZat Juba*que penculamortit.

tifet qui les Hoc & ab infiàiis vindice , tutus tris.

t<.nfacrent. Fulmina ne feriar.t , ne f<rfê tonitrua ladant ,

Ne mala tempeftas obruat , iflud habe.

Undarum Aifcrimen idem propulfat ; Û" ignis

Undaque ne noceat , vis inimica valet.

Wocfacilem parfum tribuente , fuerpera fxtum

lncolumen mundo praferet , atque Deo.

Undè rogas uni tant magna potentia figna f

Ex Agni meritis , hattd aliundè fiuit,

[b] J. Part. qu*ft. Ariump. oper. tom. 10,

Il , art. 6. trait, de Agno Cerco ,

[ e ] Vid. Auguji. cap. i 1 , Jub. num. 4 ,

certainement
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certainement un très-bon Pontife j & Let.cxxxit.

par conféquent les effets merveilleux

des Agnus Dei qu'il avoit bénis ne

doivent pas feulement s'attribuer à la

vertu des Agnus mêmes , mais enco

re à fon éminente piété. C'eft, au rap-

Ïort du Cardinal Valerius Evêque de

rérone (*z) , la juftice que lui rendi

rent unanimement les Habitans de

cette Ville, qui fut préfèrvée d'une af-

freufe inondation , en jettant dans

l'Adigc qui s'étoit débordé, une des

formules de cire confacrécs par le Pa

pe Pie V.

Ce fut fur ces fondemens que Be-

*bi hue habet ex G*- cerdotis facrificium er

butio: San&iffimi il- opere opérande fruo

lius [ Pii V. ] verèque tuo(iuseft,quàm,quod

pii Pontificis exemplo à minus pio Sacerdo-

Jncrebuiflc mirum in te , ità acceffu perfo-

modum Religionem iialium precum tant!

haxum facrarum pla- tamque fandi Pontifl»

guncularum «juarum cis ad communes Ec-

intentiffima ubique clcfiae preces omnibus

crat aviditas , earum atquefacrisAgniscon-

prxfertim quas ipfe clufas acceffionem fie-

confecraflet : quod , ri efficacitatis ad fruc-

tametfi omnium a:què tuum feparatorum af-

facrorum Agnorum à fecutionem , perfua-

quoeumque demùm fum effet Fidelibus.

confecrati fuerint , in- [a] TraR. de Bene-

fignis debeat elle Re- Agnus Dei, fag,

ligio ; tamen ut pii Sa» 1S7.

Tome IV. X •
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Let.cxxxiv, noît XIV. , Avocat Confiftorial dans

la Caufe de ce Saint Pontife , conclut

que le miracle controverfé étoit plu

tôt le fruit de fa puiflante interceffion,

qu'un effet de la vertu de l'Agnus Dei.

La conclufion de l'Avocat fut admife.

La Sacrée Congrégation approuva le

miracle , & y eut égard pour la Ca-

nonifàtion.

Troifiém La troifiéme difficulté, plus grande

difficulté, encore que celles dont on vient de

donner le dénouement , eft celle qui

le préfenta à l'occafion de la Canoni-

fation des fept Bienheureux Fonda

teurs de l'Ordre des Servites. Il s'a-

giflbit de fçavoir fi les miracles qui

s'étoient faits à leur invocation à tous^

leur appartenoient à tous , de façon

que chacun d'eux pût être Canonife à

la faveur de ces mêmes miracles. On

s'échauffa de part & d'autre. Albert

Calvalchini , Promoteur de la Foi , &

maintenant Cardinal , objeda que rien

n'eût été plus inoui ni plus dangereux

Sue d'admettre l'opinion affirmative

ans les Caulès des Confefleurs : il di-

foit des Conréfleurs , car pour ce qui

eft des Caufes des Martyrs , on trou-

voit dans celle des Martyrs de Gor-

gon un exemple qui prouvoit qu'on
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pouvoit fur des miracles opérés par l***

une interceffion commune , béatifier

tous ceux qui avoient été invoqués ,

& qui avoient fouflfert le martyre

dans les mêmes circonftances. Le Pro

moteur ajouta qu'on ne pouvoit rai*

fonner des Caufes des Martyrs à celles

des Confcflcurs; parce que dans les

premières , on n'a égard qu'à la mort

qu'on a fouffèrte & à la caufe pour

laquelle on a foufièrt , & qu'il f uffit

que l'une & l'autre fe trouvent égales

en tous ceux qui ont verlé leur 1àng ,

pour qu'on puiffe leur attribuer à tous,

Se faire fèrvir à la Béatification ou à

la Canonifation de chacun d'eux , les

miracles qui ont fuivi les vœux qu'on

leur a adreffés fans aucune défigna-

tion : mais qu'il n'en étoit pas ainfi des

Caufes des Confcfïeurs dont on fait

une recherche exadte de toute la vie ,

& dont le genre de mort n'étant pas

le même , il arriverait peut-être que

parmi plufieurs qu'on invoquerait à

la fois , il y en aurait un qui ne ferait

pas agréable à Dieu , & qu'on fuppo-

ieroit cependant avoir eu part au mê

me miracle que Dieu n'aurait fait

que pour manifefter la fainteté des

autres ; çe qui , félon le Promoteur ,

auroit été tres-dangéreux X ij
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Lit. cxxxiv. H femblc , Mr. , que l'obiecfion du

Réponfe à Promoteur étoit fans réplique ; mais

ifiémi jean Afcevolini , Avocat Confiltorial

pour les fept Fondateurs de l'Ordre

des Servites , avoit trop d'elprit pour

manquer de reflburces. Il répondit

donc , & prouva que l'attribution fai

te aux fèpt Bienheureux , des miracles

opérés à leur invocation commune ,

n'auroit pas été inouie : car elle l'au-

roit été , dit-il , fi dans une fèmbla-

ble Caulë propoféc à la Sacrée Con

grégation , des miracles femblables à

ceux dont il s'agiflbit avoient été re-

jettés ; ce qui n'etoit pas poflible , puif-

qu'on voyoit pour la première fois

paroître fur le Bureau une Caufe pa

reille à celle des fept Confeffeurs pour

lcfquels il plaidoit. Il s'efforça enfui-

te de faire voir qu'il n'y avoit, dans le

cas préfent, aucune différence entre

les Caufès des Martyrs & celles des

Confeflèurs; car de même , difbit-il,

que les miracles obtenus par l'inter-

ceflion commune de plufieurs Mar

tyrs , prouvent que leur mort a été

précieufe aux yeux de Dieu , de mê

me auffi les prodiges opérés à l'invo

cation commune de plufieurs Confef-

 

feurs , ne permettent pas de douter
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qu'ils jouiflènt de la gloire des Saints ; Lir.cxxxiv*

puifque les miracles lont des témoi

gnages inconteftables de fainteté , &

Sue d'ailleurs les fept Fondateurs dont

s'agiflbit étoient également Béatifiés.

Toutes ces raifons ne purent déter- Latroifié-

mincr la Saçrée Congrégation à don- ** difficulté

ner une réponfe décifive. La même ^J££n *""

difficulté ayant été agitée de nouveau *

fous le Pontificat de Benoît XIV. dans

une Congrégation ordinaire , & les

iuflfrages des Cardinaux s'étant trou

vés partagés ; le Pape qui remarqua .

que les vertus des fept Bienheureux

n'avoient pas été fuffifamment difcu-

tées , & faifànt attention que l'appro

bation des vertus doit toujours précé

der l'examen des miracles, fit expédier,

de l'avis de toute la Congrégation ,

un Décret par lequel il étoit ordonné

de revenir fur les vertus dans le dé-

gré héroïque de chacun des fept Fon

dateurs , & fuppofé qu'on décidât fa

vorablement , de propofer le doute

fur les miracles. Le même Pape don

na dans la fuite quelques explications

ui peuvent fervir à l'éclairciffement

e la grande queftion de l'invocation

& de l'interceffion commune. Parmi

les régies qu'il établit , il tire la pre-

X iij
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Ltr.nxxir. mière de l'ulàge où eft l'Eglife de ré

citer l'Office & de célébrer la Mcfle,

non-lèulement de plnfieurs Martyrs ,

mais de plufieurs Confèflèurs même >

llejlloua. d'où il conclut qu'il eft louable d'in-

hh d'invo- voquer plufieurs Saints & même tous

qutr plu- jes sajnts ensemble , comme il paroît

&mêmtMs Par l'inftitution de la Fête de tous les

Us Sainu en- Saints qui a été établie comme un

fembh. moyen propre à rendre nos prières

plus efficaces.

Quatrième M me rcfte > Mr. > à vous parler

difficulté. d'une quatrième difficulté; & c'eft de

fçavoir , fi on peut prouver indépen

damment de toute invocation d'un

Serviteur de Dieu , ou d'un Bienheu

reux , que Dieu a opéré quelques mi

racles pour manifefter leur lainteté,

& fi on doit avoir égard à ces mira

cles dans un Jugement de Béatifica

tion ou de Canonifation î

Héponfei On répond affirmativement aux

deux parties de cette queftion , & on

apporte pour exemples des miracles

dont il s'agit dans la demande , l'in

corruptibilité & la bonne odeur des

cadavres des Serviteurs de Dieu, pour

vu que toutes les conditons requiiès

s'y trouvent : on fera mention ailleurs

de ces conditions. On peut ajouter



& la Canonijatîon des Béatifiés. 4.87

ici , ce que Sulpice Sévère rapporte Ur.cxxxiy.

(à) de Se Martin de Tours , qu'on vie

paroître fur fa tête un globe de feu

pendant qu'il célébroit les divins myf-

téres ; & ce que St. Jérôme écrit de

St. Paul premier Hermite , que deux

lions fe préfenterent après fà mort, &

firent la folîè dans laquelle il fut en

terré. On pourroit encore placer ici

les châtimens fubits qu'ont éprouvé

ceux qui ont mépriié ou iniulté les

Serviteurs de Dieu. Marie foeur de

Moyfe eut le malheur d'être de ce

nombre ; fans parler de plufieurs au

tres exemples qu'on ht dans l'Ecritu

re. Or tous les prodiges qu'on vient

v de citer t fe font faits fans aucune in-

" , vocation. Cependant les circonftan-

ces qui les ont accompagnés , font af-

fez lentir que Dieu ne les avoit opé

rés que pour faire connoître Se ref-

pe&er la lainteté de fes Serviteurs. On

peut dire la même chofe des actions

miraculeufes que font quelquefois les

Saints , non qu'ils en foient priés & fol-

licités , mais feulement parce qu'il leur

plaît de les faire (b). Je fuis , &c.

» ,

[ a] In ejtu vu» operum.

Dislog. t , •«». t , [b] Vil. antiquijji-

pag, 100 , tom, 1 , nmm vitam Latittom

Xiv
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Du nombre & de la qualité des Miracles

requis dans les Caufes de Béatification

& de Canonifation.

I. TV 7 E tombons pas , Mr. , dans des

nous fera poffible. Nous avons déjà

fuffifamment parlé du nombre des

•Lettre. Contentons nous de confir

mer ce que nous y avons dit , par le

Décret que Benoit XIV. fit expédier

dans la Caufe de Jeanne Fremior de

Chantai. Ce Décret exige quatre mi

racles atteftés par des témoins oculai

res , avant d'en venir à la Béatifica

tion , les vertus n'ayant été prouvées

que fur la dépofition de témoins auri

culaires.

Lorfque le Père Céparius rapporte

(a) que précédemment les Auditeurs de

Crstmn San&i Bcnc* in carnt Santfi Joan, à

diBi , Vtnetiis éditant Cruce , part i , cap, j.

Mtt. 171J , & Patrem [a] In fuo direâorio

Fhilippum à SanÛo Canonifa. lib» I > cap,

Paulo ,in fuo opère de 19,

facris Apparitionibus ,

Lit, cijxt.

Lettre CXXXV.

 

miracles

 



& la Canonifation des Béatifiés. 4!$

Rote avoient difcuté & approuvé Lbt. cxm.

dans les Canonifàtions un grand nom

bre de miracles, comme il paroît par

les Canonifàtions de St. Didace , de

St. Raymond , de St. Charles Bofro-

mée , de St. Ignace & de plufieurs au

tres ; on ne peut en rien conclure con

tre ce que nous avons dit touchant le

nombre des miracles* fixé dans les

Caufes où l'on procède par la voie de

non-culte à deux qui doivent précé

der la Béatification , & à deux autres

qui la doivent luivre , avant qu'on en

puifle venir à la Canonifation. Dans

les Caufès pourfuivies par la voie de

cas excepté , on le contente de deux

miracles opérés après la conceflion du

culte public. Voilà ce qui eft incon-

teftable , pendant qu'il eft fort dou

teux que la Sacrée Congrégation ait

approuvé tous les miracles qui ont été

diicutés & approuvés par les Audi-

teurs de Rote , puifque le jugement

que portent ceux-ci , eft iujet a l'exa

men de celle-là.

Le Père Philippe-Marie de St. Paul

Carme Déchaufle , & autrefois Con- ,

fulteur de la Congrégation des Rites ,

exige tantôt plus , tantôt moins , de

miracles , lelon la nature des Caufcs

X v
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Lit, cxxxt. (a) : il en veut un plus grand nombre

& de plus évidens , pour la Canonifa-

tion d'un homme qui a mené la vie

privée , & qui ne s'eft occupe que de

là propre perfection , que pour la Ca-

nonilàtion de ceux dont on a employé

le zèle &: les talens à la propagation

de la foi & au fàlut des ames ; & c'eft

pour cette raifon , dit-il , que dans la

Bulle de Canonifation de St. Bernard,

il n'eft fait mention d'aucun miracle ,

ayant été lui-même un prodige par

l'excellence & l'éclat de les bonnes-

œuvres , & par la grandeur des fervi-

ces qu'il avoit rendus à l'Eglile.

Quelque Mais cette opinion ne paroît pas

'différentes foutenable ; car dans toutes les Cau-

qttefatent les fes on prop0{e également le doute.

Caufes , on ,., a j « i ■• j
%'exigt pat s " confie des vertus héroïques ou du

plm de mi- martyre j & de la caufe du martyre &

rades , ni de des miracles i Dans toutes on demande

phi évidens, des preuves dont la certitude foit por-

dansles une, tée juf >à l'évidence, & il eft nécef-

que dans les r ■ n , ' , ,

autres. *aire cl"e ^es vertus ayent ete prati

quées dans le dégré héroïque. On

ne peut donc pas îoutenir qu'on exi

ge ni plus de miracles , ni de plus évi

dens , dans une caufe que dans une au-

[a] ln citato opère Carne Santfi Joan, à

de Appariiianibus in Crucr.
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tre. Envahi obje&e-t-on le filence ter. cmt.

qu'on garde fur les miracles de Saint

Bernard, dans la Bulle de là Cano-

nilàtion; car il y a bien de la diffé

rence entre dire qu'on n'a pas fait rrien-

. tion de fes miracles , & dire qu'il n'en a

. pas opérés , ou que ceux qu'il avoit faits

n'ont eu aucune part au jugement de

la Canonilàtion. La vie de Saint Ber

nard par Godefroi , n'eft , en quelque

façon , qu'un tiflu de fes prodiges :

d'autres Ecrivains en ont parlé avec

admiration.. Eft-il vraifemblable qu'on

n'y eût eû aucun égard dans un juge

ment qu'on ne portoit , conformément

à la dilciplinc établie dès ce tems-là

. même , qu'après qu'on avoit pris une

. exacte connoiflance des vertus & des

miracles >

II. Quant à la qualité des miracles, D« ««•*-

permettez -moi, Mr., de vous ren-f'«' *»

yoyer encore à la Xiv«. & à la

Lettre ou j ai fait voir, contre Caltelhn /„ caufet de

& Pignatelli , que des miracles du troi- Béatification

fiéme ordre fuffifoient dans les Cau- 0» àt c«««-

fes de Béatification & de Canonifa- mfatton-

tion. C'eft auffi le fentiment du Père

Philippe-Marie de St. Paul (a); &: on

[a] In tratt. jam citât0 , fart. 1 , cap. t ,
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JLrr. czxxy. doit déformais regarder cette queî-

tion comme tout-a-rait ierminée.

Teut.on En voici une autre plus embarraf-

mdmetnedât fante: il s'agit de décider , fi dans un

un Jugement jUgement de Béatification ou de Ca-

de Beatthca* ' ° ., 1 .
rionoudeCa- nonilation , on peut admettre des mi-

nonifanon racles qui furpaflent feulement le pou-

dts miratlei voir de la nature vifible , & non de la

quinefarpaf' nature incorporelle & invifible, c'eft-

fent que Us j^dire , des Anges , & furtout des bons

forte» de la . ' ° '

.ature vifi.^&"

hh & torpo- Avant , Mr. , de reioudre cette dir-

rclle , & non ficulté , il eftbon de la mettre dans tout

celles de f« fon jour. Il femble d'un côté que dans

porelû &in- un jugement aufii important que l'eft

vifible i celui qu'on prononce dans une Cau-

n_ —, ft de Béatification ou de Canonifa-
Un met ta . .

difficulté dûs uon , on ne devrait admettre que les

twfin jour, miracles qui excédent les forces de tou

te la nature créée. D'un autre côté, il

eft très-difficile de connoître fi un mi

racle furpafle la puiflance naturelle du

bon Ange. Je dis , du bon Ange; car

pour ce qui eft du mauvais , quelque

pouvoir naturel qu'il ait d'opérer des

chofes furprenantes , Dieu ne lui per

mettant pas d'en ufer dans toute Ion

étendue ; lès preftiges , les rul'es & les

artifices pouvant le démêler à la fa

veur des régies que nous avons don-
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nées pour difcerner les vrais des faux Let. cxxxri

miracles; l'Efprit Saint préfidant par

une affiftance fpéciale aux jugemens

qui fe prononcent en matière de Béa

tification & de Canonifation: tout ce

la ne permet pas de foupçonner même

que la vertu naturelle du malin ef-

prit, ou fes tromperies, ayent eu la

moindre part aux œuvres miraculeu-

fes qui leur lervent de fondement.

On peut rapprocher ici ce que le Pè

re Dominique Putignan enfeigne (a)

touchant la liquéfaction & le bouil

lonnement du fang de Saint Janvier.

Quoiqu'il ait, dit -il, remarqué que

ce prodige n'excède pas les forces na

turelles des mauvais Anges; Dieu ce

pendant ne fouflriroit pas que ce qui

peut contribuer beaucoup à la propa

gation de fon culte , à la gloire de l'E-

glilç & à l'accroiflement de la piété

chrétienne , pût être attribué aux im-

poftures des démons.

Toute la difficulté fe réduit donc Tottte l*

queflion fe

[a] Tr*£t..de redivi- nem , ad Ecclefise or- réduit aux

vo fanguin* fanSi Ja- namentum , ad aueen- bons Anges,

nuarii , cap. 10 > num, dam Chrifti-Fidelium

10, ubi fit. .... Nul- pieiatem. . . . . con-

lacenus tamen Deus ferre maxime poteft,

yaterctur ut quod ad referri par fit ad dx-

tultûs fui propagatio- monum impofturas.
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h"' cxxxv» aux bons Anges. Afin de la rendît

Îilus lenfible par quelques exemples ,

uppofons qu'à l'invocation d'un Ser

viteur de Dieu , un homme ait été fli

brement guéri, ou d'une fièvre vio

lente , ou d'une paralyfie invétérée ,

ou que le feu loit delcendu du Ciel :

ces miracles font du troifiéme ordre.

Suppofons encore qu'une fubftance

ait été convertie en une autre ? com

me l'eau en vin, ou multipliée, com

me le pain & le bled : ces miracles

lbnt d'un ordre fupérieur au troifié

me. Or tous ces prodiges peuvent être

des effets qui furpaflent les forces , ou

de toute la nature créée, ou de la

nature vifible & corporelle feulement.

Mamére jjs mrpaflènt les forces de toute la na-

de connaître r, , . ,. . , ... , ,

fi les Mira- ture creee > lorlque la guenlon s ope-

dtt fitrpaf- te malgré les grands obftacles que lui

fent les for- oopolent la malignité & l'abondance

*es de route tjes humeurs peccantes du corps; lorf-

la nature en change en feu > indépen-

rctc' damment de toute difpofition natu

relle ; & lorfqu'une nouvelle matière

eft produite , ou que celle qui exiftoic

déjà fè trouve convertie ou multi

pliée, & qu'une fubftance eft chan

gée en une autre. Aufll le démon vou

lant s'afliirerfi Jésus Christ étoit
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le Fils de Dieu , lui dit : «« Ordonnez L«. axxr;

» que ces pierres le convertirent en

s> pain (a): » il fçavoit bien qu'une pa

reille converlion n'exigeoit rien moins

que la toute -puiflànce d'un Dieu.

Les miracles que nous venons de Manière

fuppofer , lurpaflent les forces de la d*

nature vifible & corporelle feulement, ^Jf1 frtr*f

lï le mal dilparoît infenfiblement & h$forcis

fubitement par le mouvement local de de la nature

la matière peccante qui le caufoit, fi corporelle &

des particules de feu tombent précipi-'*^' feulem

tament à terre , & fi par une tranfla- menU

tion imperceptible un corps eft rempla

cé par un autre : rien en tout cela dont

la vertu naturelle des Anges ne foit ca

pable. Si on n'admettoitdonc dans les jWaW-

Caulès de Béatification & de Canoni- mttfre àa%s

làtion que les miracles que toute la na- l". c1^' .dt

, r ■ ^ i .. r Biattficaiton

ture créée ne lçauroit opérer , il tau- & /e Canom

droit par conféquent en exclure tous nifaùon que

ceux que nous venons de rapporter, les Miracles

& tous les autres prodiges du même?"* f"p&

ordre ; puilque nous ne pourrions fça-£" toute *U

voir de quelle manière ils auraient été natHre (réée,

faits : & de cette façon , on n'aura égard il faudrait en

qu'aux miracles de la première clafle, exclure tous

tels que Ibnt , la pénétration des corps , **" M*r.ff}e*

, ~ , j r , r -i • 5 du trotlieme

leur reproduction , la révélation des „ire

[a] Matth. 4 , v. }.
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Let. ctxtM. lècrets du cœur, la prédiction de l'a

venir , la rélurre&ion des morts , &rc,

& prelqu'aucune des guérifons mer-

veilleufement opérées ne lèra comp

tée au nombre des miracles: ce qui

ne doit pas être , & ce qui n'eft pas

en effet ; car , foit que les Anges agil-

lent fur les corps par une vertu dil-

tinéle de leur entendement & de leur

volonté, ou par un acte de ces deux

puiflànces , il eft certain qu'ils peu

vent agir fur eux & les mettre en

mouvement avec une merveilleule

célérité ; ce qui luffitpour trouver dans

les guérilbns l'inftantanéité morale qui

les fait regarder comme de vrais mi-

racles,qui méritent de trouver leurpla-

ce dans un Jugement de Canonifation.

La même difficulté n'a pas lieu à l'é

gard des miracles que J. C. fit en con-

vertiflànt feau en vin , & en multi

pliant les poiffbns. Il opéroit des pro

diges pour perfuader aux Juifs qu'il

étoit le Fils de Dieu : or comme , fé

lon Saint Thomas (a) , là divinit^ étoit

fuffifamment prouvée par des-fciira-

cles , & que , félon Suarès (b) , il en

(*) 3. Part, , quxfi. Thomtt, tom. 1 , quafl.

4} , art. 4. ij , diffut, 31 Jhei, ».

(b) In 3. fart. D,
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avoit tait plufieurs qu'on ne pouvoir , Let. cxxxy.

fans fermer les yeux à l'évidence , at

tribuer à toute autre vertu qu'à la di

vine , il s'enfuit que tous ceux qu'il

avoit opérés iravoient pas d'autre prin

cipe.

Le fçavant Arauxe diftingue (a) trois Arauxe dif-

claflès de miracles qui furpaflent le"»S"e t,aif

pouvoir de toute la nature , foitdu cô~ r**Jfr de M"i

té de la chofe qui eft faite , fbit du^L^,,^*

côté de l'aAion par laquelle elle fe vertu detou-

fait , foit enfin du côté de la manière te la nature

de la faire. L'incarnation du Verbe , créée>

l'union hypoftatique , la fécondité de

la Vierge appartiennent , dit-il , à la

première claflè. 11 compte dans la fé

conde la réfurre&ion d'un mort; car,

quoique la vie qu'on lui rend , ne foit

Î>as différente de celle qu'il a reçue de

a nature ; l'aétion cependant par la

quelle il la recouvre, excède toutes

les forces naturelles. La troifiéme clafle

il la referve pour les guérifons fubites

opérées indépendamment du fecours

des remèdes. Outre ces miracles que

l'Ecrivain que nous venons de citer

appelle ClaJJîques , il reconnoît plu

fieurs autres œuvres prodigieufes qu'on

(a) Infuis Decifianibus Moraîibus , traft. } ,
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ttTi exuv; appelle communémentmiracles, parce

qu'elles fontfupérieuresàtoute l'induf-

trie humaine ; il met de ce nombre l'ex.

pulfion du démon des corps des poffs-

dés , l'odeur douce & fuive que répan

dent les corpsdu fondde leur tombeau ,

la fànté rendue aux infirmes jointe à

l'apparition de la perfonne qu'ils ont

invoquée , un jeûne de plufieurs mois

pendant lelquels on n'a ni bu ni man

gé , la conversion des pécheurs au feul

taâdc quelques Réliques : mais parce

3ue ces merveilles ne lbnt pas à l'abri

e l'erreur & de l'illufion , & qu'elles

n'excèdent pas la puiflance du bon ou

du mauvais Ange ; Arauxe ne veut pas

qu'on les falïe valoir dans un juge

ment de Béatification ©u de Canoni fa

non , ou. il prétend qu'on ne doit te

nir compteque des miracles Claffiques.

Ladotîri- Cette doctrine contient bien des

mérLf^An c^°^es: on enrappellera quelques-unes

examine*. dans 1* ^tc > K on examinera fort

exactement dans quelles circonftances

Texpulfion du démon & les autres

faits lèmblables doivent être rejettés

comme illufoires , ou admis comme

de vrais miracles: car il ne s'enfuit

pas , dit fort-bien Horantius (a) , que

[a] De Lacis Ctubolicis f*er* Scripu.ru &
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parce que par malice ou par ignorance, Lit.

il s'y fera gliflé quelqu'erreur, ou quel

que fraude , on doive les mettre tous

au rebut. Les claflesmémeoù Arauxe

place les miracles qu'iljuge incontefta-

bles , n'ont pas toujours été à couvert

de toute furprife : faudra-t-H pour cela

n'avoir aucun égard à tous les prodiges

qui fe rapportent à ces mêmes clafles?

Non fans doute : mais il fera de la pru

dence d'en bien pefer les qualités &

les circonftances , afin qu'on puifle

connoître ceux qu'on doit admettre ou

rejetter. Voyons maintenant fi Arauxe

a raifon d'exclure des Caufes de Béa

tification & de Canonifation les mer

veilles que les bons Anges peuvent

opérer par leur vertu naturelle.

antiquorum Patritm , omninô ab Eccltfiâ

lib. 4, cap. 9, ubi fie t oxulabunt , ejuod fb-

Num orania Miracu- cata quaedam & adum«

la omni artate édita in brata Miracula fpecie

univerfum damnabi- verorum & fub eorum

mus , cjuod à turpifli- imagine , multos dece-

mis nonnultis homini- perunt ? Si fie eft, pe-

bus turpis lucri caufâ reantSeripturxDivinjf

alicjuot immifta funt ! neccile eu, quod eis

Num vera prodigia pro Catholicis , pere-

qux San£ti magnâ ccr- grinas ac profanas

titudine narrant, cjuo- nonnuili admifeere

rum tota communitas tentarunt,

ïidelium teftis eft,
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Lit. cmv, Ce Théologien le trompe , Mon-

On doit re- fieur ; ou fi fon opinion eft véritable 3

ie!Mr l'°P- que deviendront les Saintes Ecritures ,

mon a Arau- nous rapportcnt comme de vrais

miracles , les mêmes prodiges qui pa lo

fent pour équivoques au tribunal de

notre rigide Théologien? Que devien

dront encore cesCanonifations où l'on

j'eft contenté de cequi ne lui îliffit pas ?

D'ailleurs fi le témoignage que le bon

Ange rend de la fàintcté , cil indubi

table , puifqu'étant confirmé en grâce

il ne peut pécher; ce qui lui arrive-

roit cependant en atteftant une lain-

teté qui ne lui leroitpas évidemment

connue , & fi opérant quelque mer

veille , il approuve les vertus d'un

ferviteur de Dieu , &: la haute répu

tation de piété où il eft: fi d'un autre

côté les Anges ne font utiles aux

hommes , qu'autant qu'il plaît à Dieu

dont ils ne font que les Miniftres: il

faut convenir que ce qu'ils font de

furprenant & de merveilleux , quel

que proportionné qu'il foit à leurpuif-

lance naturelle , mérite , quoiqu'en

dife Arauxe , d'être compté dans un ju

gement de Béatification & de Canoni-

lation ; commeileft démontré au long

par le P. Philippe-Marie deSaint Paul ,
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dans le même ouvrage que nous avons cxxit;

déjà cité plufieurs fois.

Tous les principes , Mr. , que nous Tout ce que

avons établis en parlant des miracles , * Ht «

font les mêmes qui fervent de bafe à-fa*? dts Mu

la feavante Differtation que fit fur le^w*•ar une

même fujet un Théologien François, fçavântenif-

à l'occauon de ce qui fè paflbit zafertationd'un

tombeau du fameux Diacre ■ inhumé TbMigùn

dans le cimetière de Saint Medard à Fra"î0M«

Paris. Cette Diflertation fut envoyée

à Rome , où on lui fit tout le bon ac

cueil qu'elle méritoit ; & notre Émi-

nentiflïme Écrivain y a trouvé tant de

folidité & d'érudition , qu'il l'a jugée

propre à confirmer toute la dodrinc

que nous venons d'expofer après lui

(a). Je fuis , &c.

Lettre CXXXVI.

De la Guéri/on miraculeufe des Maladies

& des Infirmités.

Rien , Mr. , de plus commun que Lrr.cxxxvi,

de voir produire dans les Caufes

de Béatification &c de Canonilation

des guérifons miraculeufes femblables

[»] VU, tatum cap. ris dî Serv. Dei Bcati-

7 , lib. 4 , f*rt. i, ope- ficatione , &i.
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I.et.cxxxti. à celles donc il eft parlé au chapitre

loe. de St. Matthieu , où il eft rappor

té que Jesus-Christ dit àfes Apô

tres : « Et dans les lieux où vous ire% t

» prêchez en dilànt que le Royaume

»des Cieux eft proche. Rendez la

« fanté aux malades , . . . guériflez les

«lépreux , chaflèz les démons.» Or

Conditions afin qu'une guérifon foit cenfée mi-

luxquelUt racuicu{e } il raut que le mal /bit

une guenfin yiol t & qu'on n>aic aucune efpé.

elt cernée mi- i , . . r r

raculeufi» rance de le pouvoir guenr. Il taut en

core qu'il ne (bit pas à fbn dernier pé

riode ; cnfbrte qu'il ne foit pas fur le

point de s'appaifèr. Il faut de plus

qu'on n'y ait apporté aucun remède ,

ou que ceux qu'on y a employés ayent

été fans effet. Il faut enfin que la

guérifonloitfubite & parfaite ; qu'elle

n'ait été précédée d'aucune évacua

tion confidérable , ou violente crife ,

&: que le mal ne reparoifTe plus. Gaf-

par-Reges ajoute (a) qu'il eft nécef-

faire que la fanté du corps le com

munique à l'ame même : mais , félon

Saint Thomas (b) , il femble qu'il n'a

appartenu qu'à Jesus-Christ de

guérir les maladies de l'ame , en mê-

(*) £»*ft. 14 , ntm. \b) ?. Part. qu*fl.

». 44, Art, ad 3.



& la Canont/àtton des Béatifiés, s»3

me tcms qu'ilguériflbit celles du corps. Let.ctxx»i.

Revenons, Mr. Nousavons dit qu'il Explica-

fàlloit que le mal fût violent & le tlon des <*n-

malade défefpéré. La railbn eft que «-

le miracle ayant pour objet une cho- Vf1 . t°"r

fe difficile, extraordinaire & ^urPrc_ «/oT/i/fy«I

nante , une guérifon miraculeufe doit gée mir*cn-

avoir ces mêmes caractères ; ce qu'elle leufe.

n'aurait certainement pas , fi le mal °* e*Pli~

étoit léger & facile à guérir. C'eft fur V" u f'r

ce principe qu on rcjetta le iccondfj#JI>

miracle qui fut propofé dans la caufe

de Saint Jean - François Régis. Le

fameux Médecin * Jean - Marie Lan- » tl fi,,

cifi ayant été confulté fur la qualité prunier Mé-

de la maladie qu'on liippofbit avoir dettn des

été miraculeufèment guérie , il jugea d,ettX TaV"

qu elle etoit légère & peudangereule. xi. (r C/«-

Telle eft la fage pratique de la Sa- ment x i.

crée Congrégation : elle emploie les on « re.

lumières des plus habiles Médecins cours aux

pour connoître lûrement les qualités médecins

d'une maladie , &r pouvoir par-là dé- V™ F™"*

cider avec la même certitude, il la^, je

fanté recouvrée doit être attribuée nature d'une

au miracle , ou non. Parmi les Mé- maladie &

decins , les uns font appellés pour trai- de lf d&"'{-

ter le malade , & on joint leurs dépo- ' -r' a gHe"

Jitions au Procès. Les autres lont

eboifis des Poftulateurs pour faire va—
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Li r.czxxri. loir les miracles- Mais il y en a d'au

tres qui font députés par la Sacrée

Congrégation , & qui après avoir prê

té le ferment de dire la vérité , met

tent par écrit ce qu'ils eftiment y être

pins conforme. Ceft à ceux-ci fur-

tout qu'il appartient de bien peler

tous les rs.ifbnnemens de leurs Con

frères fur les principes & les qualités

de la maladie , parce que fi on en igno

rait les caractères , on ne pourroit juger

Î|ue d'une manière fort équivoque de

a violence , ni de la difficulté de la

. . , guérifon.

On expli- L'avis des Médecins n'eft pas moins

*V *J*T neceura'reen ce qui regarde la féconde

ïroifiimecon- ^ *a tro'fième condition. Zacchias

iuion. (a ) remarque que lorfqu'une maladie

L'avis des eft à fbn dernier période , les lymp-

Médecins tomes deviennent fi violens , qu'on

" er f*J croit que le malade va expirer , mais

moins ricef- .* , n .. F • • j.

frire en ce tlue cet etat en: fouvcnt iuivi d une

qui regarde crife falutaire qui donne lieu de tout

ta deuxième elpérer , & qu'alors on attribue par

& U troifié- ignorance, au miracle , une fànté dont

me condtnon on ft redevable qu'à h nature: cr-

qu en ce qui ' r > i

concerne la reur 9U1 ne Pcuc trouver ion remède

première, que dans l'habileté des Médecins.

(a) Quxjî. Meiico. qu*fl. 8 , «Kl». Vf &

Légal , lit. 4, lit. 1 , ig.

Ceft
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C'eft donc à leur art qu'il faut recou- Let.cxxxvi;

rir pour feavoir li la troifiéme con

dition a été remplie, c'eft -à- dire,

pour s'affurer en premier lieu , fi on a

appliqué quelques remèdes au mal ,

& en fécond lieu , fi la guérifon ne

feroit pas l'effet de la vertu de ces re

mèdes. Le premier article fe pourra

prouver par le raport du Médecin &

de l'Apothicaire qui auront eu foin du

malade ; & quant au fécond , en cas

ont été inutiles , il faudra alors en fpé-

cifier le nombre & la qualité ; car fi.

on n'en donnoit une connoifïànce

exa&c , ce feroit envain que les Mé

decins qui s'intéreflent pour le miracle,

& ceux qui font au fervice de la Con

grégation , s'épuiferoient en écritures.

Nous en avons un exemple dans la

Caufé de St. François Régis. La Con

grégation refufa d'y approuver un cer

tain miracle en matière de guérifbn ,

parce qu'on ne put rendre compte de

la nature des médecines dont le mala

de avoit fait ufage. ,

Suppofé , Mr. , que l'application des ^ e*

remèdes ait eu lieUj & que ces remèdes t'té guéri par

fuflènt propres à procurer du foulage- mirade ,

ment au malade , on peut établir pour iorfquon a

 

les remèdes

Tome IF. Y
gris des rs-
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LiT.emvi. régie de raporter avec le Cardinal de

médes pro- Laurasa (a) , la fànté qui aura été ré-

pres à pro- tablie , à l'efficacité des remèdes , plû-

curer dufin- t^z qU>^ unc verCU fumaturelle. 11 en

lagement. d k étn. ainfi ^ felon Zacchias ^ > à

l'égard des guérilbns équivoques& in-

L« rew^. certaines. Mais fi on peut prouver

destmtiUsou qUe \es remédes qu'on a fait prendre

favorables*' au malade étoient inutiles , ou nui-

aux Mira- fibles , il faut opiner en faveur du mi-

des. racle.' On tint en effet compte dans

la Caufè de Saint Philippe de Néri , de

celui qu'il opéra , lorfque pour guérir

le Cardinal Baronius d'un grand mal

d'eftomach & de tête , il lui fit man

ger un pain tout entier avec un citron.

Lesa&iom De quelqu'ordre que fbit un mira-

naturtllcs & c\e j il ne percj rjen de {Dn prix , s'il

hs moitve- jntervicnt quelqu'aclîon naturelle , ou

mens phylt- ■ t. r ■ j 1
««« qui L- mouvement phyfique qui dans le gen-

terviennent re de càufe n'ont aucune proportion

dans un fût avec l'effet produit. Les murs de Jé-

miraeuleux , r[co tombèrent au fon des inftrumens

rien d/T* & aUX elameUrS du PeUPle de Dieu>

™érite*$our- Èlic reffufcita le fils de la veuve de Sa-

vu ' qu'Us repta, en étendant (on corps fur celui

foiem tnea- dumort. Jesus-Christ rendit

pables de le

produire. (a) In 5. lib. Sent. (b) Qnsft. Medico-

tom. 4, Diffut, to, Légal, tit. 1 , quttfi. 8 ,

ëtrt. 19. num. it.
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la vue à l'aveugle né, en lui mettant Let.chxvi;

de la falive fur les yeux. Voilà des

faits où il eft intervenu des a&ions na

turelles : en lont-ils pour cela moins

miraculeux ? On peut dire la même Lorfqu'on

chofe des effets extraordinaires &: fur- connaît

prenans produits par quelque caufe Ve J"!" \*

^ n 1 i ^ j révélation la
naturelle ; pourvu que la vertu de vertu £une

cette caufè n'ait été connue que par cawçe

la voie furnaturelle de la révélation : nlle,& qu'on

c'eft ainfi. que la guérifon de l'aveu- ne f°nde l»e

élément de Tobie par l'application du fur."tte fMm

dun certain poiflon , eft un vrai qae

miracle; car quelque vertu naturelle r0» en fait i

qu'on fuppofât dans ce fiel , pour opé- qui en

rer un fi bon effet , on eut befoin pour provient,doit

la connoître du fecours d'une révéla- *'re resarde

,. . comme un

non divine. Miracle.

Avant de paflèr plus loin , obfer- Qb(. .

vons , Mr. , deux choies. i°. On ne „•„„, a'faite'.

doit pas regarder les remèdes comme

inutiles, dés qu'on fçait qu'il y a eu

quelqu'intervalle entre leur aplication

& laguérilon ; car il eft de la prudence

d'un Médecin , difent Hipocrate (a) ,

Valerius (b) , & Aetius (c) , de ne les

pas réitérer au point de fatiguer le ma-

(a) Lib. 6, Epid. in eutidem.-

ft&. t, text. xt. (c) Tetrab. i , fermi

(b) ln Commentariit i, cap, io.

Yij
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tiT.cxxxvi. lade. 2°. On ne doit pas non plus re-

0» nt doit fuferdereconnoîtreunegucriioncom-

pas rcjctter me miraculcufe , précifément , parce

une guérifen que \es Médecins y ont travaillé &

comme mtra- empjoye tout leur art> IJs l'avoient ,

euleufe , par , Kr, lQ A ...

la raifortfeu- cpuiic , & en même - tems tout le bien

le que les Mé- de l'hémorroïfTe de l'Evangile (a) , fans

détins y ont pouvoir lui procurer aucun ïoulage-

éte employés. mcnt . mais à peine a- 1- elle touché

Exemple la frange qui étoit au bas du vêtement

rHémorroïj - ju Sauveur, qu'elle fe fent guérie ;

F* &: comment? Par un grand miracle,

iàns doute ; puifque l'opiniâtreté de fa

maladie n'avoit pu céder à toute l'ha

bileté & aux foins les plus affidus de

la falutaire Faculté.

Un Auteur cité lous le nom de Saint

Ambroife(£)a cru que cette femme

étoit Sainte Marthe. Eufebe (c) nous

apprend que l'hémorroïfTe étoit de Cé-

làrée de Philippe , & qu'après fa gué

riIon , elle fit drefTer dans cette Ville

une Statue de Jesus-Christ,

pour confèrver la mémoire de la grâ

ce qu'elle en avoit obtenue. Eufebe

avoit vu la Statue , au pied de laquelle

[a] Matth. j, Mare. Santti Ambtofii.

f, & Lue. 8. [ * J Hiflor* Ecelefiafi,

[b\ Vid. Serm. 47 , lit. 7 f eap. 1 8.

in Append. nov. edit.
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il croifïbit une plante , qui étant par- Let.cxxxti»

venue à la hauteur de la frange qui

étoit au bord du manteau du Sauveur,

contra&oit une vertu de guérir les ma

ladies.

La quatrième condition qu'on exi- On expli-

ge dans une guérifon miraculeufe , Vf ** lu*m

c'eft qu'elle (bit lubite & opérée en Jgjjj con'

un inftant ; mais les anciens Canonif-

tes ne conviennent pas de la néceffité

de cette condition. Les nouveaux (a)

au contraire , la jugent néccflTaire. Quel

parti prendre ? Celui de concilier ces

deux fentimens , en difant avec Con-

telorius ( b ) , Caftellin ( c) & plufieurs

autres , que l'inflantanéàé n'eft pas ab- L'inftan -

folument néceflaire dans les miracles "néïcé n'ejl

du premier & fécond ordre , mais ""^a's la

feulement dans ceux du troifiéme , & Miracle! du

{»re(que toujours par conféquent dans troifiéme ur.

a guérifon des maladies & des infir- dre.

mités , puifque ce qu'il y a de mer- La guéri-

veilleux en ce genre , ne confifte or-./""

' dinairement que dans la manière dont i^jf^TJ^

il arrive. infirmités fi

[a] Rocea , de Cano- [b] De Canonifa. S. raP0,te_ Prcf'

«if* S. S. , cap. 16 .: S. , cap. 17 , fi* mm. Vfonjourt ,

Matta,ineodemtratt. 9. mat* «m pat

part. 3 , cap. 8... Pig. [ e } De certitudine r'*'°"7' "*?

natel. , Confult. $4 , glori* S. S. , cap. 8 , Muratles ât

num 1 , tom. 4 , & pu»£i. io,mm. 17 ,& , 'rp'Jieme

alii. alii. Yiij
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Lit.cxxzvi. Remarquez , Mr. , que nous ne di-

fons pasqu'on exige toujours , mais feu

lement prefque toujours , l'inftantanéïté

dans la guérifon miraculeufe d'une ma

ladie , ou d'une infirmité ; car il y a

certaines guérifbns qui méritent d'ê

tre comptées au nombre des miracles

de la féconde claflè , & qui par là mê

me ne demandent pas d'être opérées

en un inftant , comme nous le verrons

dans la fuite.

L« Sacrée La Sacrée Congrégation a jugé que

Congrégation \z diftin&ion que nous venons de faire

J avec Contelorius &Caftellin, étoitfi

tion qJon a & fi raifbnnable , qu'elles'y con-

faùe entre les forme toutes les fois que dans lesCau-

miracles delà fa de Béatification & de Canonifa-

dTu^conde ^on ' ^ sa8^ ^e difcuter les miracles

claife "& & furtout ceux de guérifbns. Elle s'y

ceux 'de la conforme même fi Icrupuleufement ,

troifiéme , que quelques-fois elle n'a pas voulu

four exiger reconnoître pour miraculeufes, les gué-

ou ne pas exi. rffo dans lesquelles les Médecins af-

ger nnltan- - 1 i j

wnéïté. furoient que le maladeavoit commen

cé à fe trouver mieux , dès qu'il eut

invoqué le Serviteur de Dieu ou le

Bienheureux , quoique même fa fanté

£e fût parfaitement rétablie dans la

fuite. Le refus de la Sacrée Congréga

tion étoit fondé fur ce que cette façon
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de parler ( avoit commencé à fe trouver Let.cxxxvi.

mieux)exclutl'injlantanéitéj& exprime Ce que l'on

plutôt une grâce accordée , qu'un mira- doit penjer

cle opéré. Il eft vrai qu'on lit de pareil- de «*»•/*?«■

les expreflions dans quelque Bulles de de

—, r ... . , ~ commencer

Canonilanon ; dans celles parexem- ^ fe troUver

pie , de Saint Thomas d'Aquin & de mieux , en

Saint Ignace : mais eft-il bien fur que matière de

les guérifons qui y font rapportées , ne &uêrifons mt-

fuflent pas des miracles du fécond or- rac" eu'es'

dre , ou qu'elles lèrviflent de motif

au décret de la Canonifation ; Quoi

qu'il en foitde cette difcuiïion : ce qui

cft inconteftable ; c'eft que des guéri-

Ions atteftées dans les termes dont

on vient de le lèrvir, n'élèveront ja

mais perfonne au rang des Bienheu

reux , ou des Saints , & ne pourront

pafler pour de vrais miracles; fi ce

n'étoit toutefois qu'on pût prouver que

le miracle eft du fécond ordre ; ou que

par la façon dans laquelle on s'eft énon

cé , on n'a pas entendu un commen

cement de lanté , mais une fanté par

faite& fubitement recouvrée , comme

on le fit voir dans la Caufe de Saint

François Solan.

Nous expliquerons , Mr. , en par

lant de la cinquième condition , ce

qui nous refte à dire ici fur la quatrié

Y iv
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Let.czzxvi. me. En attendant nous oblèrverons

que l'Ecriture Sainte joint fouvent aux

laits miraculeux qu'elle rapporte , ces

exnreffions illico jflatim, dabord , auf-

fitot , ou quelques autres qui équiva

lent à ces mots ; in continenti , in injlan-

ti , à l'inftant , lur le champ : ce qui a

fourni aux Docteurs une nouvellema

tière de controverfe. Troile Malvenus

tes Doc- (a) & le Cardinal de Lauraa enlei-

teurs font gnent que par rinftantanéité , on doit

fartages fur entencjre un terme quelquefois de trois

lintelligenee . 0 . ci , * ., r.

du mot inf- jours, & quelquefois de dix; ils eniei-

taatanéïté. gnent encore qu'il faut diftinguer deux

fortes d'inftans, le Mathématique &

le Moral , & que dans la matière que

nous traitons , on doitlaifler à l'option

duJuge d'étendre ou d'abréger,comme

il lui paroîtra plus convenable , la durée

du tems qu'on appelle un inftant. Il

femble donc qu'il lu ffit qu'une guérifon

Vinftant le foit opérée en un inftant moral, pour

forai femble qu'on doivela regarder comme un mi-

i»w' fgué- rac*e » Pourvu cependant que le Juge

rifinfoie «*. à qui il appartient de fixer à cet inf-

féefubite. tant un terme plus ou moins long,

foit un homme judicieux; qu'il ait pris

l'avis de gens expérimentés & habiles,

[a] De Canonifatio- i^^intertraB.magnos

ne S» S. dut. j , wuh, toi». 14 , pag. 100.
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& qu'il ait reconnu que la nature avec Lm.cxhti,

tous l'es fècrets, n'auroit jamais pu ren

dre en fi peu de tems la fanté au ma

lade.

Ajoutons qu'un malade , qui s'étant

recommandé pluheurs fois aux mérites

d'un Serviteur de Dieu , ou d'un Bien- Ufle çant(

heureux , n'auroit recouvré la lànté recouvréefur

que quelque tems après , & qui néan- le champ , efl

moins l'auroit recouvrée en un mo- miratuUufe ,

ment , {èroit cenfé avoir été guéri mi- °"

1 z- . r y l i l *tt pas ob-
raculeuiement ; mais li n étant pas da- tenue' j>a.

bord exaucé , il avoit abandonné lu bord.

prière pour lui préférer la vertu natu- „

relie des remèdes , quelque guérilbn pour /e rf.

qui s'enfiiivc , elle ne mérite au juge- couvrement

ment du Cardinal de Lauraa (a ) , au- de laquelle on

cun rang dans l'ordre des miracles. Il * eu <ea^ard

n • r 1 1 t > recours a la
en elt ainli de ces guenions qui ne s o- fr-ire ^

pérent que fucceffivement & par dé- ,nfuite'à U

gré : car quoique le malade & ceux vertu des rt-

qui s'intéreffent à fa fanté , ayent con- médes > ne

tinué leurs prières , & qu'on ne lui ait ê,re "n"

■ , r i t ^ r \ fée mtracU'

donne aucun remède, h cependant ieufet qua„4

fon mal étoit tel , qu'il ne fut pas bien mime on

fans reflburce du côté delà nature ou l* re ouvre-

de l'art , on ne pourrait regarder fon rm tarfai,'m

rétabliffèment comme miraculeux : ce meM*

n'eft pas que dans le fond , il ne rut 11 ** eft de

. . , . , ., . , même des
(4) ln opère faptm laudrno. ^.
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Ltr.cxxivi. peut-être un vrai miracle; mais c'eft

rêet futceffi- que le défaut d'inftantanéitê ne permet-

vement & troit pas de juger qu'il eft tel. Voilà la.

pu dégrés, raifon pour laquelle notre Éminentif-

fime Auteur étant Promoteur de la

Foi , s'oppofoit toujours à ce qu'on

comptât autrement qu'au nombre des

grâces obtenues , les guérifons dont

lés progrès s'étoient manifeftés peu-à-

peu pendant le cours des ncuvaines

qu'on avoit faites pour les obtenir.

Je fuis , &c.

Lettre CXXXVII.

Elle ejl une fuite de la précédente.

Iittsi \| Ous en étions reftés , Mr. , à la

cxxxvii. 1 >| cinquième des conditions requi-

fes pour pouvoir compter au nombre

des miracles la guérilbn d'une maladie ,

Ou exfli- ou d'une infirmité. Conformément à

que U tut- cette condition , il eft néceflaire que

ttTnZp* gufrifon foit parfaite & tout le

faire pour monde en convient. La diinculte elt

qu'une guéri- de fçavoir à quel dégré de perfection

fanfiit mira- elle doit être portée , pour qu'on puif-

euhufe. fe ^irc qU'ene eft parfaite & entière.

Conditions Contelorius (a) , Bordon (b) , Caftellin

gent pour S' S' caf' 1 ? » W Itt °tere
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(a) , Zacchias (b), tk ils ne font pas Lettre

les fèuls , l'appellent parfaite j lorfque cxxxv 1

la violence du mal a celle tout -à -qu'une

coup , quoiqu'il refte au malade quel-./0". tu*Jfe Are

que langueur, quelque foibleffe, quel- "Jj^"

qu'engourdifïementdans les membres ,

& que les Médecins y ayent apporté

dans la fuite des remèdes efficaces , ou

que la nature elle - même ait fuppléé

au défaut des remèdes. Les Poftula-

teurs & les Médecins font valoir cette

doctrine contre les oppofitions du

Promoteur de la Foi , auffi bien que

lés Auditeurs de Rote ; comme il pa-

iroît par leur rapport dans les Caufcsde

Saint Raymondde Pennafort , de Saint

Charles Borromée, de Sainte Fran-

çoife Romaine & de plufieurs autres. Four fuger

Mais une diftinction devient nécef-^ fM"é

faire ici : car ou le malade , dont il dou ,?'" re~

, . , r ' ,. , gardée corn-
s agit 3 a plufieurs maux compliques , ^e parfa;te.

ou il n'a qu'une feule maladie OU in- ment rtcou-

firmité. Si dans le premier cas, fin- vré» , il faut

firme fe trouve à l'inftant, & fans le WinguerU*

fècoursd'aucunreméde , dégagé d'une Z"dJief-

de les infirmités , cette gueriion fera qUtu les ma

lades peuvent

ma , de Miraculis , me* jo, S. ). ft trouver,

dit. 7 , num 14. ( h ) Quajl. Medtcom

(a) De certit. rlor. Légal, lib. 9, Çonjil,

S. S., tap. 8 , punit. ( , num. t.
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l e t r r s parfaite & miraculeufè , quoiqu'il ne

cxxxvu. foir pas délivré de les autres maux, ou

qu'il en guérilîe dans la fuite par des

moyens naturels. Que s'il obtient fuc-

celïïvcment , mais indépendamment

de tout remède , la guérifon liibite

de chacune de fès infirmités -, il y aura

te nombre autant de miracles, qu'il y aura eu

det MtracUt d'infirmités fubitement guéries. Tout

tthfdls^ê ce*a Peut s'^n^rer ce que SaintAu-

rifom inlfan- Sa^a rapporte ( a ) d'un jeune homme

tanées. qui étant en même tems obfédc du dé

mon , &r très -incommodé d'un œil,

obtint dabord la délivrance de l'on

obfèflîon par l'interceflion de Saint

Gervais &: de Saint Prothais , & quel

ques jours après la guérifon de fon

œil , parles mérites des mêmes Saints.

Quant au fécond cas , ou l'on ne fup-

pofè qu'une feule maladie ou infirmi

té ; fi le malade en guérit , de manière

cependant qu'il lui en demeure quel-

3ues mauvais reftes ; il faut encore

iftinguer , car il y à de ces mauvais

reftes , une cicatrice , par exemple , qui

ne portent aucun préjudice au miracle;

mais il y en a d'autres , comme une

certaine foibleflè ou laflitude , qui ,

lorfqu'il s'agit des miracles , non du

(a) De Civit, Dei, lié, ti , fap. 8.
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fécond , mais du troifiéme ordre , y 1 1 t t r »

.feroient très-préjudiciables. A la faveur cx*xvn.

de ces diftin&ions, on vient à bout

de tout concilier.

Mais doit - on regarder comme im- Une guéri-

parraite & non divine , une guérifbn/0" 'ft-elie

qui ne s'eft opérée qu'avec beaucoup i*?, .e;>'

J j i -r -in \t i r. farce quelle

de douleur ? Troue - Malvetius qui s'eft Ipére»

fè fait cette queftion (a) , y répond avec beau-

afErmativement : mais fon opinion eft C0"P ** 4°»-

abandonnée de prefque tous les Ca- leitr 1

noniftes , qui la combattent par les

exemples du Démoniaque qui fut dé

livré par le Sauveur ( b ) ; de Saint Fran

çois d'Affifë &" de Sainte Catherine de

Sienne dans l'imprefllon de leurs ftig-

mates ; exemples qui font voir qu'il

y a bien des chofes qui le font avec

douleur , & qui n'en font pas pour ce

la moins miraculeufes.

On propolè ici une autre queftion. La guéri.

Zacchias demande ( c) fi la guérifbn fott d'un mal

d'un mal j dont un nouveau mal prend *»

la place, ne doit pas être exclue de,j£™de m*e

l'ordre des miracles . comme étant im- doit-elle pas

être exclue ,

(a) In traft de Ca- ( c ) in fuis Qu*ft. comme im-

nanifatione S S , inter Medico- Légal, lib. 4 , parfaite , de

tratt. magnas ,tom,nt tit I , quajl. 8, mm. l'ordre des

fag 101 , num. 51. . 9. & fequent. Miracles 1

(b) Marc, j, v. tj.
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L i t t r e parfaite ? 11 le croit ainfi ; fi ce n'ê-

cxxxvn. toit peut - être , que le malade n'eût

demandé à Dieu par l'interceffion d'un

Serviteur de Dieu , ou d'un Bienheu

reux , de taire l'échange de la maladie

qu'il avoit pour une autre qu'il n'avoit

pas , & en ce cas il faudroit que le pre

mier mal difparût miraculeufement ,

comme il arriva à cette Servante de

Dieu qui , au rapport du même Zac-

chias, ayant demandé au Seigneur de

faire pafler à une autre partie de fon

corps , une douleur dont elle ne pou-

voit être loulagée qu'aux dépens de là

pudeur & de là modeftie , obtint la

guérilon même de fon humiliante in

firmité.

On ixplt. La fixiéme condition qu'on exige

" dans une fanté miraculeufement re-?

couvree , c elt qu elle n ait ete prece-t»

dée d'aucune évacuation conlidérable,,

ou violente crife. D'oùZacchias

conclut que les guérifons , quoique /u^

bites , procurées par une crife ou éva

cuation , font cenfées naturelles. Ce

3ui cependant , félon les autres Mé-

ecins , doit s'entendre prefque tou

jours des guérilbns en fait de mala-

(*) In opère jam allegato , lib. 4 , tit. I j

quajt. i, nn.n. ij.
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dies aiguës , & non chroniques & Littre

invétérées; & toujours des bonnes, & cxxxyh.

non des mauvailès crifes. Les bonnes

& véritables crifès viennentd'ordinai-

re le 7e. , le 14e. , ou le 2.0e. jour : on

appelle ces jours décrétoires , en terme

de Médecine ; parce qu'il s'y fait un

foudain changement de la maladie

pour la fanté , ou pour la mort; &le«

autres jours qili les annoncent, font

appellés indicatoires.

La feptiéme & dernière condition On expli-

exclut la récidive & la rechute. Une ?»« l*fepM-

guérifbn qui eft f'uivie, même d'une w* * de,r:

prompte rechute , ne doit pas être re-

tranchée de la claliedes miracles , ie-

lon Pavin dans le rapport de la Caufe

de Saint Bonaventure ; & félon Simo-

neta , dans le rapport aufli de la Caufe

de Saint François de Paule. Gafpar de

Reges n'eft point du tout de ce lènti-

ment, Matta & Rofa le modifient, &

difent que la rechute ne met pas d'obf-

tacle au miracle , s'il eft furvenu une

nouvelle maladie : mais le Cardinal de

Lauraea enlèigne ( a ) que la récidive ne L'opinion

permet pas de regarder la fanté qu'on d* Cardinal

avoit dabord recouvrée comme mi- de }**ur"*

parott la ve~

(a) ln 1. lib. Sent. JUiraculit , art. ix iritable,

«0». 4, difgttt, io , de mun, 906, &fegHcnt.
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Lettre raculeule , iï ce n'étoit qu'on pût prou-

cxxxyii. ver qUe je maiaje ne pavoit deman

dée que pour un certain tems , ou que

d'autres circonftances ne perfuadafient

qu'il y a eu du divin & du prodigieux ;

comme il arriva dans la guériibn du

Fils de l'Empereur Valens , qui ayant

recouvré la lànté , à la préfence du

grand Saint Bafile , retomba dans la

même maladie dont il venoit d'être

guéri , & mourut peu de tems après

que le Saint fc tut retiré , & qu'on

l'eut confié aux foins des Hérétiques.

L'Hiftoire Eccléfiaftique nous fournit

plufîeurs autres exemples qui démon-

trentqu'i 1 y acertaines occanonsoùl'on

peut être guéri miraculeufement, quoi

qu'on retombe peu de tems après ; &

nous verrons dans la fuite que la ré-

fiirre&ion de ceux qui ne tardent pas

de perdre de nouveau la vie qui leur

avoit été rendue par un miracle , ne

cette pas pour cela d'être miraculeufe.

Pour donner , Mr. , plus de jour à

ce que nous venons de dire ; voyons

en peu de mots ce que les Médecins

Ce que les &r les Jurifconfultes penfent des réci-

'Médeàns & dives. Hippocrate & Galien définif-

les Jurifcon- fem ]a recidive
une maladie formée

éLtréntiw. ^es re^cs ^e la maladie précédente ,
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& Avicenna, le retour du mal dans Lbttrs

un dégré de violence qu'il n'avoit pas CXXXV1I«

dabord: or les Médecins jugent de la

récidive , furtout , par la manière dont

la première maladie s'eft diffipée , par

l'état où le malade s'eft trouvé dans

l'intervalle qu'il y a eu entre la gué-

rifon & la rechute ; par l'examen de

l'efpéce de la féconde maladie , car fi

celle-ci étoit de même nature que la

première , & provenoit de la même

caufe , ou au contraire , fi elle avoit

un principe tout différent , il faudrait

alors raifonner tout différemment fur

la récidive. Ceux qui voudront en

fçavoir davantage là - deflus , n'ont

qu'à confulter Zacchias (.a) qui met

une grande différence entre la rechute On n'entend

proprement dite de les accès périodi • ffs i" re-

ques qu éprouvent ceux qui iont at- (jt -e"io^.

taqués d'une fièvre tierce ou quarte , ^et %J9n /m

d'épilcpfie ou de la goutte. Pour ce prouve en

qui eft des récidives qui regardent les tertainet m*-

Jurifconfultes , ils en Iaiiïcnt le juge-

ment à l'arbitre du Juge , qui doit ce

pendant examiner fi le malade s'étoit

parfaitement bien rétabli de fa pre

mière maladie , ou non; s'il y a eu peu

( a ) Lib. i , rit. '4 , qtueft, 7 , mm. 1 7. &.

fifiiett*
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Lettre je tcms entre la convalefcence & h

cxxxvn. rechute; s'il eft (urvenu une nouvelle

caufé de maladie , & fi cette nouvelle

canfe l'emportoit fur l'ancienne ; car

en ce cas fialdus (a) prétend que la

récidive proprement dite n'auroit pas

lieu.

il s'agit de Ceft à cene_ci > Mr. , à laquelle on

proprement'' s'attacne> lors de l'approbation des mi-

dire dâs l>aj)_ racles , dans les Caufes de Béatification

probaùon des 5c de Canonifàtion; mais pour qu'on

miracles. y agite la queftion de la récidive ou

de la rechute , il faut que la première

guérifbn ait été procurée fans crilc ,

cV qu'elle ait paru inftantanée , par

ti» ne doit faite & abfolue. Mais malgré cela,

fat (ompter \e p\m expédient elt de i'uivre dans

alternent <r« i 1 *• t, • ■ j

membre des la Pratique 1 opinion de ceux qui en-

guiiiCans mi- feignent qu'on ne fçauroit le montrer

racuieufes trop difficile , ni trop réfèrvé, quand

celles où la il s'agit de placer ces fortes de gué-

Véi%dT dei*' r^ons a'ans ^'or^re des miracles, parce

agitée" " "e SueRUCMUC miraculeuiès qu'elles puif-

fent être en elles- mêmes & devant

Dieu , elles ne paroifiènt pas fuffifam-

ment telles aux yeux de l'Eglilé. On

doit ufer de la même rigueur fi, pour

établir le miracle on a belbin d'allé -

(a) In cap. i ,num, ft quibus modisfeud.

ttmitt.
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guer une nouvelle caufe de maladie; Le

car combien n'en trouverait -on pas cx

dans les magafins de réferve d'Hippo-

crate & de Galien ? Il faut donc dans

ces cas bien difcuter toutes choies. S'il

confie que la rechute a été un effet de

la volonté de Dieu qui l'a voulu ainfi

pour là plus grande gloire , ou que le

malade n'avoit demandé la lanté que

pour un tems limité; dêflà même toute

la difficulté s'évanouit.

Le fécours , Mr. d'un bon Médeciri

m'auroit été bien néceflaire pour vous

parler pertinemment de guerilbns &

de rechutes , & je vous aurai làns

doute paru peu verfé dans le langage

dont il plaît à la fçavante Ecole de

Médecine de faire ulage. Vous ne me

trouverez pas plus habile , lorfque je

vous entretiendrai des guéri fons mira-

culeufès en particulier , que lorfque

je vous en ai rendu compte en géné

ral; mais j'efpére trouver en vous la

même facilité à pardonner à ma plu

me les fautes qui ne lui font que trop

familières , & cela luffit pour ne me

pas rebuter. Je liais , &c.
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APPROBATION.

LEs vrais Fidèles efi recevant les trois premiers Tomts

des Lettres Théologiques , utiles & curieufesfur la Béati

fication des Serviteurs de Dieu , & la Canomfation des Béa-

tifiés , ont fenti avec la plus douce confolation les grands

avantages qu'on en peut tirer , îc ceux qu'on a lieu d'ef-

perer de leur continuation : les libertins au contraire y ont.

trouvé & trouveront de plus en plus leur défaite & leur

confufion dans ce quatrième Yolume que j'ai lu par ordre

du Révérendiffime Père Général , & qui ne mérite pas

moins de voir le jour que les trois qui l'ont précédé. C'eft

le témoignage que je me crois obligé d'en rendre au Pu

blic.

A Morlaix , le 30 Juin ij6i.

F. Jian-François bi Morlaix,

Capucin , Lecteur en Théologie.

VApprobation du Cenfeur Royal, & le Privilège font au

premier Volume.




